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Es  Isles  font  fituces  dans  l'Océan  Septentrio- 
nal. 

Leurs  bornes  font  au  Septentrion  la  Mer 
Hîperboréenne  ou  Giacée  , que  les  Anciens 
nommoient  auiTi  Mare  Chromum  ou  ?igrum\ 
à TOrient  IaMer  deGermanie;auMidy  la  Mer 
Britannique;  & à l'Occident  la  Mer  ou  le  Golfe 
de  Virginie,  & la  Mer  Calédonienne* 

Tome  V.  A On 


Gsog,  BU* 
•viaxai 
Brietii 
Geo  g pari, 

2.L  Z.C.2, 
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DE  L’EUROPE. 


On  comprend  fous  le  nom  d’Isles  Britanniques  , plufieurs  Isles 
de  differentes  grandeurs,dontlesplus  conliderables  font  celles  de 
Thule  t 
Æmodfiz 
Orcades , 
jÜbiori) 

VeÜis , 

C ajfiteridesy 
Hibernia  > 

Eluda  y 
Monedtty 
Monay  &c. 

L’Isle  de  Thule  , qui  eftlaplus  Septentrionale  déroutes  ces  Is- 
îes  > eft  prife  aujourd’huy  pour  Tlsle  de  llslande  5 nous  en  avons  par- 
lé amplement  dans  le  troisième  Livre  de  cét  Ouvrage*  Tome  i . page 
292, 

Bandrandi  Les  Isles  Æmodse  ou  Hemodes,  font  plufieurs  en  nombre  j les  An- 

Ceog.  verho  ciens  ne  nous  en  ont  point  donné  les  noms  particuliers. 

Hemdes,  Les  Isles  Orcades  ont  pour  Isles  confiderables  celles  de  Pomona, 
d'Ocetis,  de  Domna,  &c. 

Pour  ce  qui  eft  des  Isles  d'Albion,  Veâis,  Calliterides , Hibernia, 
&c.  nous  en  parlerons  dans  les  pages  ftuvantes. 


Di 

1 


IsiÆS 

Reitaoti« 


CT,A'N 
Hippe  rbot 
tÆmodæ 


AH&t 


RIO'KAIAR 


r^)bc  Infel  Album s. 
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DE  L’EUROPE, 


T e Ils  le  À Albion , & de s petites  qui  l environnent, 

Llsle  d’h lbéon3  que  les  Anciens  appelaient  &ulïiB ritannia  Major  f 
eft  lîtuée  dans  FOcean  Septentrional , & a pour  bornes  du  côté 
du  Septentrion  * la  Mer  Hypperboreenne  -,  à l’Orient  la  Mer  de  Ger- 
manie ; au  Midy  la  Mer  Britannique  \ & à l’Occident  le  Golfe  ou  Mer 
de  Virginie^  la  Mer  d’Hibernie,  6c  la  Mer  Calédonienne. 

Ses  principales  Rivières  font yCelitns^  hbas9  Tamefis  Sabrina^c» 
Cette  Isle  peut  eftre  divifée  en  partie  Septentrionale  ÔC  en  partie 
Méridionale. 

La  partie  Septentrionale  n’a  jamais  efté  foumifeàla  domination  des 
Romains  : Elle  contenoit  plulîeurs  Peuples , fçavoir , les  Caledonh  3c 
les  Vetiuri&nes4 

Les  Peuples  Cakdonii  ? dont  le  Pais  fut  depuis  occupé  par  les 
Peuples  Scotzétoient  partagez  en  divers  Peuples , qui  étoient  les  Cor - 
nabuy  où  était  le  Promontoire  Ftmedrum* 

Catitti  ou  C artni» 

sJHertœ , où  eft  le  Golfe  de  Vara3  &c. 

(an  ta,  où  eftoit  Litus  Aimm  5 &c. 

I ugi,  ou  eft  le  Golfe  de  Tnefis , 

Facomagi  3 où  eft  la  Ville  de  Bantia  3 Scc. 

Taxait  ou  Tàz.ali  3 qui  ont  la  Ville  de  cDevana , 3cc, 

Vernie  mes  ont  la  Ville  dOrrhea  ou  Orrea>  3cc. 

Caledonti,  proprement  dits  ? ont  la  Ville  de  C ale  dénia  > 3c  c. 

Epidiï  ont  le  Promontoire  Epïdtnm  5 3cc, 

C trônes  ont  la  Riviere  I tis9  &c* 

Qerones  la  Ville  de  Volfa  3 6cc. 

Car  no ve  ne  a ont  le  Promontoire  d’Orcas  ou  Tarvifittm > 

Les  Peuples  Vetturionts  > dont  le  Pais  fut  depuis  occupé  par  les 
Peuples  PiÈH  » contenoient  divers  Peuples,  fçavoir. 

Les  Damnit  où  étoitla  Ville  de  'Tetra  ad  Cj  lot  tans , 

Ladenï  où  eft  la  Ville  de  C aftrttm  hlatnm, 

■ ' Horefia  ont  la  Ville  de  Trimontium . 

Selgova  ont  la  Ville  de  Corda  5 &c, 

La  Partie  Méridionale  de  cette  îsle  fut  divifée  par  les  Romains  ea 
plulîeurs  Provinces  , fçavoir,  Valent  ia  3 Maxim  a Cafarienfis>Flavi* 
Cafarienfis > B ritannia  prima , & Britania  feennda . 

A z 


Br  me* 
Geog  pare 
X'L<Z,CAp« 

Xi. 


Dans 


DE  L’EUROPE. 


Dans  la  Province  de  Vdlentia  il  y avoit  les  Peuples  Ottadini  ou 
«doit  la  Ville  d3 tsfxelodunum  * & la  Muraille  que  l'Empereur  S'-vere 
fit  bâtir  contre  les  incurfion  des  Barbares:On  a auffi  quelquefois  com- 
pris dans  cette  Province  , les  Murailles  que  les  Empereurs  Antonin 
Hadrien  avoient  fait  élever  pour  le  mefme  deffein* 

La  Provincede  Maxima  Cafarienfis * renferme  les  Peuples 
Bngantes,  oùeft  la  Vi'le  d’ Eboracum  owBrigantium  Yorch*  &c« 
P artfii  ont  la  Ville  de  Vetuaria,  &c. 

La  Provincede  Flavta  Cœfarienfis  3 qui  a quelquefois  fait  partie 
de  la  Province  de  Maxima  Cœfarienfis>  dont  nous  venons  de  parler* 
a les  Peuples, 

Coûtant  oùeftîa  Ville  de  LindumLincoîne > 8cç. 

Iceni  où  eft  celle  de  Venta , &c. 

Irinobantes  ont  la  Ville  deLondinnmLondïes  * &c. 

Catyeuclani  ontpourVilleconfîderableUrô/^«ï^>w  ou  Verolamium» 
Dobtmt  ont  pour  Ville  Clevum  ou  Cjlevum^  &c. 

C ornavit  ont  celle  de  Divana  ou  Deva , &c. 

La  Province  ISritanniaPrima  , ayant  efté  la  première  Conquefte 
des  Romains  en  cette  Isle , a les  Peuples. 

Airebattt,  qui  ont  pour  Ville  confiderable*  Caîeva>  &c. 

C antii  ont  la  Ville  de  Burovernum  Cantorbery , &c. 

%egni ont  celle  de  Neomagus ou  Noviomagus , &c. 

D urotnges  ontla.  Ville  de  Durnium,  &e, 

Damnonii  ont  Ifca  ou  I faca  , avec  les  Isles  Silures  * que  Pautres 
nomment  Caßiierides , 

B elga  ont  Kqttœ  Calida  ou  Solis  Aquœ>  & l'Isle  de  VeÜ h ou  VeEla. 

La  Province  B ritannia  Secunda * ainfi  nommée  à caufe  que  les  Ro- 
mains ne  la  conquirent  qu'aprés  la  première*  a les  Peuples. 

Ordovices , qui  ontpour  Ville  confiderable  S econtium,  &c. 

Silures  > où  eft  celle  d’ljca>  ou  LegioSecunâa , &c. 

‘Dimeta  ont  la  Ville  de  Maridunumy  &c. 

Les  Isles  Eluda  ou  Hebudes>  que  la  Mer  Caledoniennefepare  de 
Flsle  d'Albion  , n*on  point  de  nombre  fixé  , à caufe  qu'il  y en  a 
plu fieurs  qui  font  fu jettes  à eftre  inondées. 

Les  Isles  qui  font  dans  la  Mer  d'Hibernie  * & à l'Occident  de  la 
partie  Méridionale  de  l’Isle  d'Albion  * font. 

Moneda  * que  i'on  a aufïi nommée, M ona  altera , & Menavia « 

Il  y a auÆil’Isicde^ô#*  * prés  de  la  Cofte  des  Peuples  Oràevices, 
& qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  i'Isle  de  Moneia . 
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De  l'ancienne  Iste  d’Hibcrnie ♦ 

S Es  principaux  noms  ont  efté  Hier  a y lerne  > Htbernia , Britanm # 

Mm  or  y ècc* 

Elle  a pour  bornes,  du  côte  du  Septentrion  la  Mer  Calédonienne* 
à l’Orient  Ilsle  d’Albion  ; au  Midy  la  Mer  ou  Golfe  de  Virginie  -,  & 
à l’Occident  elle  eft  baignée  de  l’Océan  Septentrional  qui  l’enyironne 
de  toutes  parts. 

Ses  principales  Rivières  font  »Vtnderiasy  OnecUy  Modona^Sinem^ 
*s4u(o  bA  y &c  . 

Ses  principaux  Caps  font  ceux  de  V 'enicnium  * 'Rcbcgaiwn , Ne- 
tt am  3 B or  cum  > &c. 

Ses  principaux  Peuples  & Pais  font  5 les 

Ventcnn*  ou  eft  le  Promontoire  ou  Cap  Venicninm  > &€,> 

Robogdity  qui  ont  lePromontoire  Robogdium  y &c* 

Dar  ni* 

Volantiiy  où  eft  la  Ville  de  *Z Dovvne?  &c* 

Eblaniy  qui  ont  Rbtana  Portas  y Dublin. 

G an  et  ont  la  Ville  de  Modona , &c. 

Menapisy  où  eft  la  Ville  de  M en  api  a Exford  3 &c. 

Vodu  ou  XXdtay  ont  la  Ville  de  Rhigia  Altera  3 &c, 

Lacent  y où  coule  le  Fleuve  Daarom  y &c* 

Vetabri  ont  le  Promontoire Notiumy  &c. 

IbernioxxUterini. 

Gangani  y où  eft  la  bouche  de  la  Rjyiere  Sintus  y &Ct 
jdateri . 

Nagnau  a la  Ville  de  Nagnatay  &c# 

Erdmi  , a Regia  ou  Rtglis  , où  eft  le  Purgatoire  S0  Patrice 
&c. 

Bng4#^j,  &C4 
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Sflabhßement  de1  Saxons  dan  ■ l’P le  de  laCjrancl Bretagne, 


LE  s Peuples  B ritannl  > qui  habitoient  la  partie  Méridionale 
de  la  Grand’Bretagne  , eftant  en  guerre  contre  les  Scots  & 
lesPides,  & ne  pouvant  entièrement  les  dompter,  appellerez  à leur  1 
fecours  les  Saxoiis  , qui  demeuroient  dans  la  Germanie  : Parmy  ces 
Saxons , les  IngU eftoient  11  confiderables  , que  parla  fuite  destem-. 
ps,  ils  ont  donne  leur  nom  à l’Angleterre*  Ces  Peuples  vinrent  dans 
la  Grand’Bretâgne  environ  Tan  de  Jefus-Chrift  4z8,  & s’y  eftant  éca-  I 
blis  à force  d’armes  , ils  abolirent  les  noms  des  cinq  Provinces  quiy 
étaient  en  ufage  du  temps  des  Romains , 8c  dont  nous  avons  parlé  cy- 
davant*,  &par  fucceftion  de  temps , ils  y formèrent  ee  que  quelques- 
uns  nomment  Hectare  hie,  félon  la  divifion  du  Païs  en  lept  Royaumes, 
qui  (ont  de. 

Northumberland , ou  des  Angiois  Septentrionaux , 

Merde,  ou  Royaume  des  Ang'ois  du  milieu. 

Eaft- Angles-,  ou  A nglois Orientaux. 

Eaft-Saxons,  ouEfl'ex,  c’eft-à  dire  , Saxons  Orientaux. 

Kent* 

South  Saxons , ou  Sus  Sex,  c’eft-à-dire , Saxons  Méridionaux. 
Weft-Saxons,  ou  Weft-Sex  , c’eft  à-dire  , Saxons  Occidentaux, 
au  [quels  onajoûte  le  Pais  de  Walle  , que  nous  nommons  aujourd’huy 
Principauté  de  Cjalles , & où  laplûparDdes  Peuples  &ritanni>  furent 
obligez  de  fe  retirer  , les  Saxons  s’étant  rendus  maîtres  du  refte  de 
leurs  Terres. 

Chacun  des  Royaumes  de  cette  Heptarchie  étoit  divifé  en  plu- 
sieurs petitesRegion$,&  non  pas  en  Comtez  ou  St  btrenes}ce  nom  n’é- 
tant pas  encore  en  üfàge  parmy  ces  Peuples  : Chacune  de  ces  petites 
Régions  eftoit  fubdivifé  en  plufieurs  Hides  ; L’on  croit  qu’une  Hide 
comprenoit  autant  de  terrain  qu’une  paire  de  bœufs  en  peut  labourer 
dans  i’eipace  d’un  a année. 

Environ  l’an  g le  Rov  Egbert  unit  ces  fept  Royaumes  en  un 
feul,  8c  voulut  que  les  Peuples  , que  l’on  appelioit  en  ce  temps-là, 

B riianni  ou  Bictons,Tuftent  nommez  Angiois , en  memoire  des  Ingli> 

8c  leur  Royaume  Engïelond  , d’où  eft  venu  le  mot  d’ Angleterre. 

Le  Roy  Alfredeou  Eifrede  , qui  vivoit  environ  l’année  87g.  di- 
.viface  Royaume  en  trente-deux  Sehires  ouComtez,  qui  depuis  ont 
monté  jufqu’au  nombre  de  trente-neufs,dont  nous  parlerons  cy-aprés. 

Des 
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De*  Pies  Britanniques  en  general 


ON  comprend  fous  ce  nom  deux  grandes  Isles  -,  quantité  de  pe- 
tites qui  forment  un  des  principaux  Eftats  de  l’Europe* 

On  tient  qu’elles  ont  pris  leur  nom  de  la  plus  grande  d’entrelles, 
appellée  autrefois  'Trydam  ou  B rtdain  en  langage  du  Pais  , ce  qui 
lignifie  Beaute  ; ‘3c  par  corruption  le  mot  deBrydain  aforméceluy  de 
B ntannia* 

La  plus  grande  a elle  connue  fous  les  noms  d’ Albion  , de  Britan- 
nia  3c  Britannia  Major  y 3c  Bon  croit  que  le  mot  d’ Albion  tiroit  fon 
origine  de  la  blancheur  des  Rochers  qui  forment  la  Cofte  de  cette 
Isle. 

Ces  Isles  font  fituées  dans  l’Océan  Septentrional , 3c  les  Terres  de 
PEorope  les  plusproches  font  , la  Norvvege  > le  Danemark  , T Aile- 
magne,  les  Pais-Bas&la  France  ; Les  Mers  qui  les  environnent  du 
côté  du  Septentrion,  font,  celle  d’Ecofifey  à TOrient  la  Mer  d’Allema- 
gne -,  auMidy  la  Manche  ou  Mer  Britannique  ; 3c  à l’Occident  le 
grand  Océan* 

T outes  ces  Isles  paffent  le  nombre  de  cent  cinquante  : Et  des  deux 
plus  confiderables.ceile  qui  eflproprement  appellée  Isle  de  la  Çrand’- 
Bretagne  eft  la  plus  Orientale  3c  la  plus  grande  y l’autre  eft  à fon  Occi- 
dent, &fe  nomme  Irlande. 

L’Isle  de  la  Grand’Bretagne  comprend  les  Royaumes  d’Ecoffe& 
d’Angleterre, 

L’Isîe  d’lr!ande  porte  aufTI  Titre  de  Royaume. 

Nous  allons  décrire  ces  deux  dans  les  pages  fuivantçs;  Pour  les  au- 
tres qui  les  environnent,  nous  en  par  lerons  cy-aprés. 


J Davity  de 
l'Europe  T* 
i pag,  z+t* 
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De  î €fcoße  en  général* 

POurnenous  pas  éloigner  de  nôtre  Methode  Géographique,  nous 
commencerons  la  defcription  de  la  Grand’ Bretagne, par  le  Royau- 
me d’Ecofle,  qui  en  eft  la  partie  la  plus  Septentrionale* 

On  tient  qu'elle  a tiré  fon  nom  de  Tes  Anciens  Peuples  Scott > que 
quelques-uns  tiennent  eftre  iftus  deScythie. 

Elle  regarde  au  Septentrion  les  Isles  deEero  , de  Schetland  , 8c 
d’Orknay;  à l’Orient  la  Mer  d’Allemagne  ; au  Midy  elle  eft  jointe  à 
l’Angleterre  ; & à l’Occident  elle  a les  Isles d’Inch-Gall,  qui  font  au 
Septentrion  de  l’Irlande. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  que  l’on  nomme  de  Marbres, 
d* Albâtre,  Grampan,PeiTel,Flihts,  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  deShyn  ouFin,Nelf,  Tay,Lomond, 
Leare,  Aber,  Loth,  Loif  ou  Louth,  &c* 

Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Wifle,Tayn,  Spey,  Dover- 
ne  ou  Dovery,  Dée,  Tay,  T uvede,  Esk,  Nyth,  Clid  ou  Clides,  &c# 

On  croit  que  les  premiers  Peuples  qui  ont  habité  dans  l’Ecofte , fe 
nommoîent  Caledonii  ou  V muYiones.  Ce  que  les  Caledonii  ont  occu- 
pé , fut  depuis  envahi  par  les  Peuples  Scott  : Et  les  Peuples  (è 
rendirent  maîtres  du  Pais  des  Vetturiones , dont  nous  avons  parlé  cy- 
deftus. 

Ce  Royaume  eft  aujourd’huy  diviß  en  plufieurs  Provinces  Sc 
Comtez,  dont  nous  parlerons  dans  les  pages  fuivantes. 

Les  principales  Isles  qui  font  aux  environs  de  l’Ecofte  , font  celles 
de  Fero,  de  Schetland,  d’Orcknay,  Hébrides  ou  Inch-GalT,  Ôte. 


J chœttlxLru) 


iPi« 


\ 


Qa~r  JCÔrLvyreîxïlv  S c 11  o itba,ru} 


Koyävme 


DE  L'EUROPE. 


9 


De  l'EcoJfe  en  particulier. 

LEs  Provinces  & Comtes  de  l’Ecofle , félon  nôtre  Methode  Geo- 
graphique,  font, 

Strath-Navern,  où  effc  la  Ville  de  Strabubafter,  &£♦ 

Caithnes  a pour  Ville  conflderable,  Caithnes  ou  Catnes,&c. 
Sutherland,  Suterland  ou  Southerland  , a pour  Ville  remarquable, 
Dorno,  &c.  La  Ville  de  Dorno  fert  de  refidence  à l’Evêque  de  Caith- 
nes, qui  eft  SufFragant  de  F Archevefché  de  S»  André. 

R.os  ou  R.ofF,  a pour  Villes  remarquables  , Skyr-Afïïn,  Chanonrjr, 
&c.La  Ville  de  Chanonry  ou  Chanrie,eft  le  Sieged’un  Evêque  qui  cft 
SufFragant  de  S André. 

Murray  ouMuray,apour  Ville  confiderable  Eigyn,8cc.  La  Ville 
d’Elgyn  eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  S.  André. 

Buchan,Buguhan  ou  Buequan,  a les  Châteaux  de  Slanes,  Fendrath 
ou  Fendrack,  Scc . 

Marr  ou  Marri  a la  Ville  d’Aberdon  ou  New- Aberdon,&c.  La  Vil- 
le d’Aberdoneft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  S.André* 
Merniaou  Mernieala Ville  ouïe  Bourg  de  Barvy, Fords, 8cc. 
Anguifia,  Angusou  Anguis  , à les  Villes  de  Brechin  , Don-dée# 
&c.  La  Ville  de  Brechin  eft  le  Siege  d*un  Evêque  SufFragant  de  Saint 
André. 

Atholapour  Ville  remarquabîe,Dimkeldon,&c*  La  Ville  de  Dun- 
keldon  , Dunkellt  ou  Dunkedin  eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant 
de  Saint  André, 

Perth  a la  Ville  de  Perth,  &c.  Quelques-uns  nomment  la  Ville  de 
Pertb, SJohons  ou  S Johnftovve, 

Stratbern  a la  Ville  d’ Abernetbi,  &c, 

Fifa  ou  FifFe  a pour  Ville  confîderable  Saint  André, &c<  La  Ville  de 
Saint  André  eft  le  Siege  d’un  Archevêque  Proteftant  , &il  y aüni- 
verfitê, 

Mentheit  ou  Menteih  à pour  Ville  remarquable  Dombîain  , Bcc4 
La  Ville  de  Dombîain  eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  Saint 
André, 

Striveling  ou  Sterling  a la  Ville  de  Sterling , Striveling  ou  Sterlin« 
borov,  &c. 

Lothien,  Landen , Lothiane  ou Louthiane , apour  Ville  Capitale^ 
Tome  IV.  B Edim- 
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Edimbourg,  &c.  elle  eft  Siege  d’un  Evefché  Suffragant  de  Saint  An- 
dré, nous  en  parlerons  cy-aprés. 

Themarches  ou  les  Marches , ont  les  Villes  de  Corthingham,  Co  - 
thingam  ou  Coldingam,  Hum  ou  Duns,  &c.  La  petite  Ville  de  Hum 
eft  le  lieu  de  la  naiflance  du  Doéieur  Scot. 

T uvedail,  T uvedaîe  ou  T uvée-Dail,  a la  Ville  ou  Bourg  de  Pebîis, 
&c. 

Tivedaile  ajedburt. 

Liddefdal  ouLidildail  a le  Château  de  Hermitage,  &ç. 

Annadaleou  Annandail  a pour  Ville  confiderabîe  Annan,&c, 

Nythefdal  ou  Nidis-Dail , a la  Ville  de  Dunfreys  ou  Duufres, 

Gafauvay  ou  GaIvay,apour Ville  remarquable  , Withorne  ou 
Whytern , &c«  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de 
Glafco. 

Karrike  ou  Carike,  a la  Ville  ou  Château  de  Bargamy,  Bargeny  ou 
Blaguham,&c, 

Coyl,  Kyîe  ouKule,  a la  Ville  d’Ayre  ou  Ayr,  &c. 

Cuningham  a le  Bourg  d’Irvvin,  &c. 

Clidefdal  ouC!yds-Dayl  , a pour  Ville  confiderabîe  Glafcovvou 
GlafquOf&c,  Cette  Vide  eft  le  Siege  d’un  Archevêque  Protcftant. 

Lenox  ouLennos,aDronbritou,  &c. 

ArgileaLifmorouKilmon,  que  quelques-uns nommentKilmore, 
&c.  Cette  Ville  eft  Siege  d’Evéque  Suffragant  de  Glafco. 

Knapdale  a le  Château  de  Subin  ou  Svvyn  , & la  prefqu’Isle  de 
Cantyr,qui  eft  attachée  à cette  Province,  où  eft  le  Château  de  Duno- 
vert,  &c. 

Lome  a la  Ville  de  Dunftafag  ou  Dunftanfags  &cs 

Loquaber  ouÀber,  a pour  Ville  confiderabîe,  Inverlothe,  que 
quelques-uns  nomment  Everlothea , qui  eft  prefentement  ruiné  -,  il 
y a aufïi  divers  Châteaux  & Villages, 

Brod- Albayn  n’a  rien  déplus  confiderabîe  que  le  Mont  Grampan 
©uGransbain,&c. 
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Dm  h les  de  "Ter  o , Schetland  & tTOrkjiay^ 

LEs  Isles  de  Fero  font  defertes  , & leur  terroir  eft  pierreux* 

Les  Islede  Schetland  ou  deThylinffel,  font  quelquefois  nom- 
mées Scytlandiques , comme  qui  droit  Terres  des  Scythes*  Elles  font 
au  Nord  deslsles  d’Orknay;  les  principales  font  celles  de  Wft>  Zeal 
ou  Yell,  Forlar  ou  Pheodor,  Whalz  ou  Valls,  les  trois  Keries,Noftun- 
da,Moufa,  S.  Tronons,Fula,  Schetland  ou  Mainland,  &c. 

Les  Isles  d’Orknay,  que  les  Anciens  appelaient  ont  pour 

bornes  du  côte  du  Septentrion  , les  Islesde  Schetland  , & au  Midy 
les  parties  les  plus  Septentrionales  de  l’Ecolfe. 

Ces  Isles  qui  font  en  grand  nombre , en  ont  treize  de  peuplées , les 
autres  n’eftant  la  plupart  que  des  Rochers , ou  des  Terres  Ci  baffes, 
qu’elles  font  toûjours  couvertes  d'eaux  dans  les  hautes  Marées, 

Les  noms  des  treize  font , Fayre  s Streoms , Hech , Siapins , Cou- 
pins,  Mainiand  , South  Ranals  ou  Southranalz  , Hoy  , Roos  on 
Roous , W efter , Papa  ou  Eglis , Nort-Ranals,  & Sand, 

Celles  de  Sand  , Weftre , Roos , & de  Mainland  , font  les  mieux 
peuplées.  L’IsledeMainland,  qui  eft  la  plus  grande,  a pour  Ville  prin- 
cipale Kirkwala , avec  un  fort  Château  : Cette  Ville  eft  comme  la  Ca- 
pitale de  ces  Isles , & le  Siege  d’un  Evêque  SufFràgantde  S.  André  en 
Ecolfe,  South-Renals  ale  Portde  Sainte  Marguerite* 

L’air  de  ces  Isles  eft  fain,  froid,  fujet  aux  vents  : La  terre,  qui  y eft 
rare,  à caille  que  ces  Isles  font  prefque  toutes  de  Roches , n’eft  prope 
qu’à  porter  de  l’orge  & de  l’avoine  î On  n’y  voit  aucunes  bétes  veni- 
meules, & tres-peu  d’arbres^mais  celles  qui  ont  des  pâturage  s y nourif- 
fent  quantité  de  bœufs  & brebis,  qui  portent  Couvent  deux  ou  trois 
agneaux*  Les  Mers  qui  baignent  les  Côtes  de  ces  Isles,  font  remplies 
de  quantité  de  Poiffons,  principalement  de  Harans* 

Les  Peuples  de  ces  Isles  font  de  belle  taille , robuftes , & d'un  teint 
blanc  ; ils  (ont  reputez  grands  buveurs  de  Bierre  , ôc  extrêmement 
friands  des  Vins  étrangers , qui  y font  fort  communs,  à caufe  du  grand, 
nombre  de  Pécheurs  Hoilandois  qui  y vont  faire  leurs  pèches  s & qui 
les  ont  accoûtumez  infenfiblement  à quitter  leur  ancienne  fobrietê* 
qui  leur  épargnoit  la  necefïité  des  Médecins. 

Laricheffe  de  ces  Infulaires  confifte  dans  la  vente  de  leurs  draps»  ' 
& dans  la  pèche  du  Poiffon  qu’ils  vendent  falé  aux  Nations  qui 
viennent  trop  tard  à îapéche  des  Harans  & Macreaux,  qui  fe  fait  aus 
environs  de  leurs  Isles,  h * 
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Des  Isles  Hébrides  ou  d'Inch-  GalU 

CEs  Isles»  dont  les  Anciens  n’ont  pas  eu  grande  connoiflânce,  & 
qu’ils  nommoient  Æbuddi  ou  Hebudes > font  maintenant  appeliées 
Hebndes:  Les  Ecoflois  leur  donnent  le  nom  d’Incli-  Gall,&  les  A nglois 
celuy  de  7hevveftre-heisles\ 

Elles  ont  pour  bornes , outre  l’Océan  Septentrional  qui  les  envi- 
ronne de  toutes  parts , & que  l’on  appelle  en  cét  endroit  la  Mer  d'E- 
code , du  coté  de  l’Orient  PEcofle , de  au  Midy  l’Irlande 
Les  principales  de  ces  Isles  {ont  celles  de. 

Levesou  Leuvis,où  eft  le  Bourg  ou  Village  de  Stoy»  &c. 

La  prefqu’Isle  de  Harray  fait  partie  de  cette  Isle  , où  eft  Pan  ci  en 
MonafteredeRovadil  ou  RoadilL  &c* 

L’Isle  de  Skye  > a le  Bourg  ou  Village  de  Dunbegan  ou  Dun« 
wegen,  &c. 

L’Isle  de  Mula  le  Château  Douart  ; & vers  la  partie  Méridio- 
nale de  cette  Isle  , cft  celle  de  Kolumkil  > avec  une  Ville  dejméme 
nom  ; cette  Ville  eil  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Giafco  en 
Ecofïe* 

Sura  a la  Ville  de  Sodord,  &c. 

L’Isle  d’ Arren  a le  Village  ou  Château  darren,  &c. 

L’Isle  d’ile  a la  Ville  ou  Bourg  de  Crum  , &c. 

L’Isle  de  Vyifl  ou  Eult  a pluùeurs  Places , comme  , S.  Patrice» 
S.  Pierre,  &c* 

Aux  environs  de  ces  Isles  il  y en  a plußeurs  autres  plus  petites  & 
moins  confiderab!es,parmylefquelies il  y en  a de  defertes. 

Les  Peuples  y font  grofïiers  > & pauvrement  vêtus  , mangent  du 
pain  d’orge , & de  la  chair  à demy  cuite  » & ne  boivent  que  del’eau»& 
au  petit  laid  dans  leur  plus  grand  régal  ; en  un  mot  la  plûpart  de  tous 
ces  Infuîaires  ? principalement  ceux  des  Isles  de  Leuvis  de  de  Vyift» 
font  fans  civilité  & Religion  : Il  y a quelques-uns  qui  font  robuL 
tes,  qui  dorment  au  milieu  des  Campagnes,  eftant  feulement  enve- 
loppez d’une  maniéré  de  grand  Manteau  > fans  eftre  malades,  nonobs- 
tant qu’il  pleuve  de  neige  toute  la  nuit  fur  eux.  Dans  leurs  maladies 
ils  n’ont  point  d’autres  Médecines  que  la  diette } de  par  leur  iobrieté  ils 
vivent  tous  fort  vieux. 
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DE  L’EUROPE 


De  la  Ville  d Edimbourg*  Capitale  de  l’Ecc/Jè » 

TJ  Dimbourg,  nommée  parles  Ecoffois  Sdimhorovv,  eftàunedemy 
C-dieuë  de  la  Mer,  vers  le  Golfe  de  Prigth,  qui  y fait  un  Port  appellé 


Elle  eft  fittiée  fur  la  pente  d’une  hauteur,  doiule  fommet  eft  occu- 
pe par  le  Château* 

La  Ville  eft  divifée  en  Haute  & Baffe  Ville  , &fes  deux  principales 
avenuës  ont  des  Fauxbourgs  appellezX^i/ô^  & ICaniguet * 

La  Baffe  Ville  fe  nomme  Couguet  : Elle  eft  beaucoup  plus  peuplée 
que  l’autre,  & la  plupart  des  Artifans  y demeurent  On  y voitle  Col- 
lege de  l’Umverfité,  & un  très  fiche  Hôpital.  Les  Gentil-hommes  &: 
les  Marchands  logent  dans  la  Ville  Haute.  Les  Maifons  de  la  Noblefe 
fefe  diftinguent  des  autres  par  de  petites  Tours  qui  les  flauquent. 

Le  Château  eft  a l’Orient  de  la  Ville,  fur  unBocefcarpé;  quelques- 
unsfaifantallu/ïon  àfaïïtuationprefque  inacceiïible  » le  nomment  le 
C hat  eau  zsîtlé,  & d’autres  appellent  le  Chdieatt  des  Pue  elles,  parce  que 
c’eftoitfe  fejour  des  jeunes  Princeffes  du  fang  RoyaldesPiâes,  qui  y 
demeuroient  enfermées  jufqu’au  temps  de  leur  Mariage.  On  ne  vient 
à ce  Château  que  par  une  avenue  qui  eft  fortifiée  par  deux  Baftions, 
& par  un  Foffe  taillé  dans  le  R.oc,  & la  porte  eft  encore  couverte  d’une 
demy-Lune  élevée  devant  une  groffe  Tour  proche  du  Pont-levis* 

Les  derniers  R.ois  d’Ecoffe  iogeoient  dans  ce  Château  , âujour- 
d’huy  c’eftle  Viceroy  ; Mais  l’ancien  Palais  eft  dans  leFauxbourgdu 
Kanigaet , &lesjardins  qui  1 accompagnent  fervent  aujourd’huy  de 
promenade  auxHabitansde  la  Ville. 
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DE  L’EUROPE. 


D u Royaume  d Angleterre, 

ON  tient  que  ce  nom  d’Angleterre  vient  de  quelques  Peuples  de 
Germanie  , appelle  Anglhopx  ayant envahy  ce  Païsavecles  Sa- 
xons, Peuples  de  Germanie,  luy  communiquèrent  leurnom,ce  qui  fut 
authorifé  par  un  Edit  du  Roy  Egbert,comme  nous  l’avons  dit  cydevant* 
Le  s bornes  de  ce  Royaume  font  > au  Septentrion  le  Royaume  d’E- 
cofTe-,  à l’Orient  la  Mer  d’Allemagne  3 au  Midy  la  Manche  ou  Mer 
Britannique  3 & à l’Occident  la  Mer  d’Irlande. 

Ses  Principaux  Fleuves  ou  Rivières  font,  la  Tuvede,  Tées,  l’tlm- 
bre,  la  Tamife,  la  Saverne,  &c. 

Le  Royaume  d’Angleterre  peut  eftre  divifé  en  Angleterre,  pro- 
prement dite,  &en  Principauté  de  Galles. 

L’Angleterre  proprement  dite  , qui  a elfe  quelquefois  nommée 
i’Oegrtes  a les  Comtez  & Ville  de. 

Northumberland  a pour  Ville  confiderabIe,Nevv-Caftel3&c. 
Durham  a pour  Ville  remarquable,  Durham,  &c.  Cette  Ville  eft 
le  Siege  d’un  Evêque  Suftf  agantdel’Archevefché  d’Yorck. 

Yorcka  pour  Ville  principale,  Yorck,  &c-  Cette  Ville  eft  le  Siege 
d‘un  Archevêque  Proteftant. 

Lincolne  a la  Ville  de  Lincolne,  &c.  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un 
Evêque  SufFragant  de  l’Archevefché  de  Canterbery. 

Norfolk  a pour  Ville  confiderable  , Norvvich  , &c4  Cette  Ville 
eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  Canterbery. 

SufFolkaL  Ville  d’ipfvviche,  &c. 

Effex  a pour  Ville  remarquable,  Colchefter  , &c  Cette  Ville  eft 
le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  Canterbery. 

Kent  a les  Villes  de  Rochefter  , Canterbury  , &c.  La  Villede 
Rocheftereftle  Siege  d’un  Evefque  Suffragant  de  Canterbury  j & la 
Ville  de  Canterbury  eft  celuy  d’un  Archevêque  Proteftant. 

SufFexapour  Ville  remarquab'e  Chêcefter,  &c*  Cette  Ville  eft  le 
Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  Canterbury. 

Hant,  Southampton  ou  Souptamton,a  ia  Vide  de  Winchefter,5cc* 
Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  Canterbury. 
Dorfct  ou  D oreiller,  a la  Ville  de  Dorcefter,  Ôcc, 

Devon  a la  Ville  de  Excefter  , ôcc.  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un 
Evefché  SufFragant  de  Canterbury. 

Cornuaila  la  Villede  Leftethil  ou  Lefthyel,&c 
Somerfeth  a les  Villes  de  Bathe,  Welles,  &c.  Ces  deux  Villes  por- 
tent Titre  d’Eyefchez,unisenfembie , & SufFagants  de  Canterbury. 
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Monmouth  a pour  Ville  confiderabIe,Monmouth,&c.  quelques- 
uns  mettent  ce  Comté  dans  la  Principauté  de  Galles. 

Hereford  a la  Ville  d’Hereford  , &c.  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un 
Evêque  Suffragant  de  Canterbury« 

ShropouShrovvesbury,ala  Ville  de  Shrovvesbury,  &c. 

Chefter  a la  Ville  de  Chefter, Siege  d’Evéque  Suffragant  d’Yorck. 
Lancafter  a la  Ville  de  Lancafter, 

Weftmorland  a la  Ville  d’Appleby  ou  Apelby , &c. 

Cumberland  aCarlille,&c.elIe  aTitre  d’EvéchéSiiffragant  d’Yorck, 
Darby  a la  Ville  de  Darbye,  &ç. 

Nottingham  a pour  Ville  confîderable,  Nottingham,  &c. 

Lecefter  a la  Ville  de  Lecefter,  &c. 

Rutland  a la  Ville  d’Okcham,  &c, 

Northampton  a les  VlllesdeNorthampton  , Petersboroug  , 8cc0 
Cette  derniere  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Canterbury. 

Cambridge  a les  Villes  d’Ely,  Cambridge,  &c.  La  Ville  d’Ely  eft  le 
Siege  d’un  Eveque  Suffragant  de  Canterbury)  & celle  de  Cambrigde 
eft  fameufe  pour  fon  Univerfîté« 

Huntingon  a la  Ville  d’Huntington,  &c. 

Belford  a la  Ville  de  Bedford,  '&c. 

Hartford  a la  Ville  d’Harford,  &e. 

MiddelfexapoiirVilleconfîderabie,Londres,&c.  Elle  a efté  Siege 
d’un  Archevêque,  jufqu’aii  temps  du  Pape  Grégoire  I,  quel’Arche- 
vefché  fut  transféré  à Canterbury  , dont  Londres  n’eft  maintenant 
qu’Evefçhé  Suffragant  de  cét  Archevefché  : Elle  eft  îa  Capitale  du 
Royaume,  & nous  en  parlerons  dans  les  pages  ftiivantes. 

Surrey  a la  Ville  de  Richmond,  &c4 
Bark  ou  Barck,  a la  Ville  d’Abbington,  &c. 
WiltaSa!esbury,Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Canterbury* 
Glocefter  a les  Villes  de  GlocefterjBriftoîh&c.Ces  deuxVilles  font 
Sieges  d’EvéquesSuffragants  de  Canterbury. 

Worcefter  a la  Ville  de  Worcefter,&c.  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un 
Evêque  Suffragant  de  Canterbury* 

Stafford  a les  Villes  deStaffoi\fLechfelde,&c.La  Ville  de  Lechfelde 
aleTitred’Evefché,qui  eft  uni  avecceluy  de  Co  ventre  dans  le  Comté 
de  Warvvick,&  qui  tous  deux  font  Suffragants  de  Canterbury. 

Warvvicala  Ville  de  Co  ventre  ou  Coventry, &c  elle  eft  Siege  d’E- 
véque,quia  efté  uni  à celui  deLechfeld,commenous  le  venons  de  dire* 
Buckingham  a la  Ville  de  Buckingham, 

Oxfordeapoui  Ville  principale,  Oxforde,  &c*  Elle  eft  Siege  d’E- 
véque  Suffragant  de  Canterbury,  & ily  a une  fameufe  Uniyerfité. 
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CEtte  Principauté  que  ceux  du  Pais  nomment  Qambrie  , & que 
d’autres  appellentJ%//tff,occupe  la  plus  grande  partie  Occidentale 
de  l’Angleterre. 

Elle  efl  ordinairement  diviféc  en  Nerth-Wallc  & South-Walle » ! 
mais  en  particulier  cette  Principauté  renferme  les  Comtez  de. 
Denbigh  ou  Denbik , qui  a pour  Ville  confiderable  Denbigh,&c. 
Fleint,  où  font  les  Villes  de  S.  Afapb  , Fleint  , &c.  La  Ville  de 
S.  Afaph  efl:  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  i’Archevefché  de 
Canterbury. 

Montgomery  a pour  Ville confiderable,  Montgomery,  &c. 
BrechnocouBreknoke , aune  Ville  de  même  nom,  &c. 
Glamorgan  aies  Villes  de  Landaff,  Cardiffe  , &c.  La  Ville  de 
LandafF efl  le  Siege  d’un  Evêque  Sufïragant  de  Canterbury, 
Caer-marden  a la  Ville  de  Caer-marden , &c, 

Pembrok  a les  Villes  de  S.  Davides,  Pembrok , &c.  La  Ville  de 
S,  Davides  efl  le  Siege  d’un  Evêque  Sufïragant  de  Canterbury. 
Cardingan  ou  Cardigan,  aune  Villede même  nom > &c. 
Merioneth  ou  Merionidh,  a la  Ville  d’Arleçh , &c. 
Cacrvarnon,Caernarvvan  ouCarnarvan,  a pour  Villes  confidera- 
bles,  Bangor,Caervarnon,  &c.  La  Ville  de  Bangor  efl  le  Siege  d’un 
Evêque  Sufïragant  de  Canterbury. 

Au  Nord.O uefï  deCaemarwaneflllsle  d’Anglefey,  qui  efl  une 
des  Comtez  de  la  principauté  de  Galles  ; nous  en  parlerons  cy- 
aprés. 

A l’Orient  du  Comté  de  Glamorgan,  efl  le  Comté  de  Monmouth, 
avec  une  Ville  de  mefme  nom  , nous  en  avons  parlé  dans  la  page 
precedente.  Ce  Comté  a autrefois  efté  de  la  Principauté  de  Galles  \ 
mais  fous  le  Regne  d’Henry  VIII.  il  en  fut  feparé,  & mis  au  nombre 
des  Comtez  d’Angleterre. 
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Des  Pies  de  Wight  iS  Sor  lingue* , & de*  petite*  qui 
le*  environnent* 

LEs  Anciens  ont  connu  cette  Isle  fous  le  nom  de  VcÜA  ou  PeEHs: 

Eile  eit  prés  de  la  Côte  du  Comté  de  Southampton,  en  la  partie  Davityde 
Méridionale  de  l’Angleterre.  ÏEnropeT L 

Elle  a quelques  Montagnes  du  côté  du  Midy  ; & Ton  trouve  le  long  l'Pag>  W* 
de  fa  Côte,  des  Ecueils  que  en  rendent  la  navigation  tres-dan gereufe.  Brutii 
Elle  a quelques  Ruilfeaux  qui  prennent  leur  cours  vers  le  Nord,  Ge0^  p#rU 
entr  autres  ceux  de  Newton,  de  Nevvport,&ç+  Elle  eftdivifée  en  deux  1 l z.c  4. 
parties  , celle  qui  eft  à l'Orient  eft  nommée  Eœfi-Medine , l’on  ap~  P 180  T.  u 
pelle  Wefl  çJPCedine , celle  qui  regarde  l’Occident, 

Elle  renferme  trente- fix  Villes,  Bourgs  ou  Châteaux.  P*110, 

LaVille  principale  s’appe'leNevvport,connuëautrefois  fous  le  nom  jtfasvei 
de  Meâena\Q lie  eft  à deuxiieuës  du  Château  deX^eft-kovvejqui  rcgar-  Geog.  bkv% 
de  le  Cap  Cavvshot  dans  la  Terre  ferme  , auprès  de  Portefmouth. 

Proche  de  Newport  eft  le  Château  de  C aresbrock, qui  fert  deCitadeile 
à la  Ville:  Heft  fur  une  hauteur  environnée  d’un  doublé  Folle , & fes 
Murailles  foutenuës  par  un  bon  Rempart , où  iîy  a toûjours quantité 
d’ Artillerie.  Ce  fut  dans  ce  Château  que  les  Rebelles  Parlementaires 
a Angleterre^tinrentle  Roy  Charles  I.  renfermé,&  d’où  il  le  retirèrent 
pour  Te  rendre  coupables  du  plus  horrible  Regicide  qui  ait  jamais  eftê 
commis.  Yarmaath  eft  aufii  confiderable  -,  il  y a prés  de  la  Ville  un 
Château  & un  Port. 

L'Air  de  cette  Isle  eft  pur  8c  fain,  8c  les  T erres  fertile  en  grains  8c  en 
pâturages  ; d’où  vient  qu’on  y nourrit  quantité  de  bêtes  à laine  : On 
trouve  beaucoup  de  bêtes  fauves  dans  les  Bois  qui  font  dans  la  par- 
tie Septentrionale*  Les  Infulaires  ayment  le  travail  & la  Guerre,  6c 
fe  lignaient  dans  k Navigation. 

Elle  eft  pour  le  Spirituel  de  PEvefché  de  Winchefter  , 8c  pour  le 
Temporel  elle déperr dclu Comté deHaut  ou  Southampton. 

Elle  a eu  un  Roy  particulier  : Le  Roy  Henry  VI.  l’érigea  en 
Royaume  en  faveur  de  Henry  de  Beauchatilp  , 8c  joignit  à cette 
Couronne  le  Titre  de  premier  Comté  d’ Angleterre  ; maïs  la  mort  de 
ce  nouveau  Roy  , mit  fin  à cesdeuxdignitez. 

Les  Isles  de  Sorlingues,  que  les  Ang  ois  nomment  Sylli,font  vers  le 
Cap  deCornvvahenîapartieMeridïQnale  &Occi  dentale  d’Angleterre. 

Elles  font  au  nombre  de  cent  quarante  cincpentre  lefqueiles  il  y en  a 
dix  ou  douze  de  confidcrables  pour  leur  Mines  d’Eftain  ; ces  Isles  font 
reprefentées  félon  leur  pofition  dans  la  Carte  des  Lies  Britanniques. 
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Des  Isles  de  CMan , d Angle fay , & des  petites  qui 

les  environnent. 

LlsledeMan  eft  dans  laMerd’Irlande3entreIesCôtes  d’Angleterre 
& d’Irlande; Les  Anciens  luy  ontdonnéles  noms  differensde  Mo- 
]*  n&âa  & de  Menavia,  que  l’on  appelloit  aufïi  Mono,  hltera’y<\z  ce  der- 
nier s’eft  formé  celuydeMan.  Les  Angloisla  nomment^wv^, 
Elle  a une  longue  chaîne  de  Montagnes  qui  regne  du  Nord  au  Sud, 
fous  le  nom  de  S ceafel. 

Elle  a plufieurs  Ruiffeaux  qui  prennent  leur  nom  des  Bourgades 
par  où  ils  paffent. 

Ses  Villages  & Parroifles  les  plus  confîderables  font,Kirk-Maghauî, 
Lennon  , le  Port  & le  Château  de  Douglas , la  petite  Ville  ôc  Château 
deRushinou  Rufftnjquieftle  Siege  d’un  Evêque  Suffragantd’Yorck; 
Le  Château  de  Peel  ou  Peef  eft  prés  de  la  Cofte  Occidentale. 

L’air  de  cette  Isle  eft  froid  & mal  fain  ; les  T erres  du  Nord  font  fte- 
riîes  ; celles  du  Sud  allez  fécondés  ; fur  tout  les  pâturages  y nouriftent 
beaucoup  de  beftaifdont  la  laine  & lesCuirs  font  ieurpius  grand  trafic. 
Ce  qu’on  y trouve  de  particulier,  c’eft  qu’ils  n’ont  point  de  Jurifdic-. 
tion  affectée  pour  regier  leurs  différends  ; iis  choifmentdes  Arbitres 
qu’ils  appellent  DecmBer , qui  jugent  les  procez  fur  le  champ  , fans 
écriture  & fans  dépens. 

LYsle  d’ Anglefay  a efté  nommée  des  Anciens.  Mono,  ; elle  forme  un 
Cap  du  côté  de  l’Occident , appelle  Dinas-Wefncx ou  Dînas - Wethon, 
Cette  Isle  eft  au  Nord , & proche  de  la  Principauté  de  Galles,  & 
en  fait  un  des  Comtez. 

Ses  plus  grands  Ruifteaux  font  ceux  deMathanan,  de  Brant>&de 
Maltrafe.  On  la  divife  en  fix  petites  Juriididions  qu’ils  appellent 
Hun d^e des  ; Elle  a deux  Vides  & plus  de  foixante  petites  Villages; 
les  deux  Villes  font  Bevvmaris&Nevvbourg. 

La  Ville  de  Bevvmaris  eft  la  Capitale  : Ehe  eft  à l’Orient  de  l’Isle,& 
fituée  dans  un  Marais  : Elle  apeu  d'eftenduë , mais  beaucoup  d’Habi- 
tans.  Son  Château  fut  bâty  par  Edouard  I.  du  nom,  Roy  d’Angleterre* 
Le  Château  d’Aberfravv,  qui  eft  fur  la  Côte  Occidentale,  eftoit 
autrefois  le  féjour  des  Princes  deCraUes. 

L’Air  y cftprefque  toujours  couvert  de  nuages,  ce  qui  le  rend  grof- 
fier&  mal  fain.  Les  Habitans  y font  laborieux,  & tirent  grand  profit 
de  leur  froment , 5c  fui  vent  la  Religion  d’Angleterre. 

A l’Orient  d’Angîefay  eftl’Isle  de  Preftholme  ; Les  autres  ne  font 
que  des  Efcueils. 
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'De  la  Ville  de  Londres. 

LEs  Anglois  la  nomment  London ,de  l’ancien  mot  Breton  Longdin , jyav;ty 
qui  fignifioit  Ville  Navale.  On  croit  & fondation  plus  ancienne  l'Angleur - 
que  celle  de  Rome  d'environ  ^.années«  Elle  eft  fltuée  fur  le  Rivage  re . 
Septentrional  delaTamife  dans  un  terroir  fablonneux,à  trente  lieues 
de  la  Mer.  Le  Port  que  la  Ri  viere  y forme  efl:  vafte&  commode. 

L’année  1 666.  cette  Ville  foufFrit  un  embrazement  extraordinaire. 

On  contoit  dans  l'enceinte  de  fes  Murailles,plus  de  quinze  mille  Mai- 
ions,qtii  furentprefque  toutes  confumées  ; & ce  nombre  de  quinze 
miilenefaifoitqueiacinquiémepartiede  Londres,parcequelesFaux^ 
bourgs  font  d’une  eften due  extraordinaire. 

On  repaie  tous  les  jours  les  defordres  du  feu;  & pour  en  arrefter  les 
accidensj  la  plupart  des  Maifons  font  bâties  de  brique$,&  prefque  tou- 
tes d’une  mefme  fîmetrie.  Les  Murailles  de  la  Ville  qui  regardent  le 
Nord,  fubfiftent  encore:  Au  Sud  elles  font  tombées  ; & vers  l’Orient 
& le  couchant,  ouvertes  en  plufieurs  endroits.  On  y compte  fes  Portes 
principales,  qui  font,  Ludgate,  Nevvgate,  A!defgate,Crepkgate3Mo~ 
regate,  Bifchopfgate,  Ôc  Chamberlangate. 

Ses  principaux  Bâtimens  fontJeVitehaRla  TourdeLondresJ'E- 
glifedeWeftminfter,  la  Bourfê,  laMaifon  de  Ville , qu'ils  appellent 
Gmldhall)  le  Pont,  &c. 

L’Egli/édeS.Paul  , qui  a elle  enveloppée  dans  l’embrazement  de 
1666.  étoit  une  des  plus  fpatieufes,  &une  des  plus  fuperbes  de  S'Uni» 
vers.  Elle  efloit  bâtie  en  forme  de  Croix , & fur  le  milieu  de  la  crof- 
fée  s’élevoit  une  Tour  qui  portoit  une  Piramide,&  cette  Piramide  un 
Globe  & un  Coq,  donttouteslcs  hauteursprifes  enfemble  , depuis  le 
pavé  de  l’Eglife , jufqu’à  leur  fommet,  faifoient  64z.  pieds.  Elle  fut 
commencée  en  £10.  achevée  en  izii.ôc  brûlée  en  1666  mais  on  tra- 
vaille à rétablir.  Elle  tenoît  lieu  de  Cathédrale,  & régi  doit  130.  Eglifes 
de  ParoifTes  particulières. 

LePontd  Londres  eft  d’autant  plus  admirabîe,qu*il  afalu  combattre 
le  flux  & reflux,pour  en  bâtir &anurer  les  fondemens,  Il  elfc  de  pierre, 

& fut  achevé  l’année  izop.  Il  eft  compofé  de  ip  Arches,  qui  forment 
une  longueur  de  goo.  pieds,  une  largeur  de  30  & une  hauteur  de 
Il  porte  quantité  de  belles  Maifons  & de  riches  Boutiques! 

Nous  décrirons  cy-aprés  le  Witehall  & la  Bourfe. 

Il  n’y  a point  de  Ville  en  Angleterre  qui  foit  plus  peuplée, & où  l'on 
trouve  plus  abondamment,  tout  ce  qui  peut  fei  viraux  commoditez  dc 
h vie.  On  a obfervé  qu'il  s'y  mange  par  an  plus  de  67(000.  bœufs , & 
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deux  ou  trois  fois  autant  de  Moutons  , fans  parler  du  Gibier  & de  la 
Volaille*  Lorfque  la  contagion  n'y  regne  pas  , on  y compte  par  an 
quinze  à feize  mille  Enterremcns,  & un  peu  plus  de  Baptêmes  s car  on 
y tient  Regiere  de  tout  cela. 

Les  Marchands  y font  diflribuez  en  iz.  Corps  differens  , fçavoir. 
Marchands  de  Soye,  GrofTiers,  Drappiers,  de  Marée,  Orfèvres,  Pele- 
tiers,  Tailleurs,  Merciers,  Marchands  de  Sel,  de  Fer  & de  Vin.  Tou- 
tes les  autres  efpeces  de  Marchands  fe  rangent  fous  de  petits  Corps, & | 
jouïffent  les  uns  & les  autres,  de  beaucoup  de  Privileges. 

Du  Palais  de  Wittehall. 

LE  mot  de  Wittehall  ou  Withal,  lignifie  Salle- blanche.  Ce  Palais  ! 

fe rt  ordinairement  de  féjour  aux  Rois  de  la  Grand’Bretagne.  Il 
efl  fituéauFauxbourg  de  Weflminffer  , qui  eil  au  couchant  de  Lon-  j 
dres. 

Son  Architedure  efipeu  reguliere  : Ce  font  plufieurs  appartemens 
à l’antique, qui  régnent  lur  les  ailes  d’une  grande  Cour.Le  plus  remar- 
quable du  Bâtiment  eil  un  gros  Pavillon  qui  paroiiî  neuf  , & qui  effc 
percé  de  plufieurs  Fenêtres.  Celles  de  la  face  regardent  une  Place  qui 
eft  fur  fa  grande  avenue,  & celles  de  derrière  donnent  fur  la  T amife. 

Les  ameublemens  du  Palais  font  tres-riches.  Les  Perles  & la  Bro- 
derie d’or  & d’argent , n’y  font  point  épargnées,  mais  la  beauté  du  tra- 
vail efface  celle  de  la  matière. 

Lejardin  de  ce  Palais  efl  embelly  de  plufieurs  Statues  de  bronze  de 
marbre,  & il  efl  accompagné  d’uneTerrafîeducôtédelaRiviere. 

On  y trouve  une  Biblioteque  compofée  de  quantité  de  Volumes  en 
plufieurs  Langues, fur  des  matières  fçavantes&curieufes.  Il  y en  a qui 
font  couverts  de  lames  d’or  , & enrichies  de  Pierreries,  On  y voit  un 
Livre  écrit  par  la  Reine  Elifabeth,  qu’elle  dédia  àfon  Pere. 

L’Hor’oge  de  ce  Palais  efl  un  Ouvrage  tres-ingenieux  , quirepre- 
fenteunRoyMore  monté  furunRhincerot,  & accompagné  de  qua- 
tre Figures  : On  en  voit  mouvoir  les  têtes  à chaque  fois  que  la  Clo- 
che fonne. 

A côté  de  Wittehall  on  voit  le  Palais  de  S James  -,  l’un  communi- 
que avec  l’autre  par  une  Galerie  qui  regne  fur  la  ruë.  Ce  Palais  efl  la 
demeure  ordinaire  du  Duc  d’Yorck.  On  y voit  un  fort  beau  Jardin, 
un  Mail  qui  a plus  de  mille  pas  de  longueur,  & un  Parc  remply  de  bê- 
tes fauves,  avçc.un  tres-beau  Canal,  où  il  y a beaucoup  d’Oifeaux  de 
Riviere. 
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De  l’Egliß  de  Wefiminfier . 

WEftminfter  cftoit  autrefois  une  célébré  Abbaye  de  l’Ordre  de  S. 

Benoiit,  fituée  dans  un  Fauxbourg  de  Londres,  qui  porte  encore 
le  mefmenom.  L’Eglife  de  cette  Abbaye  a efté  réduite  en  unTemple 
defiiné  à l’exercice  delà  Religion  Anglicane  , & e’eft-là  que  depuis 
long-temps  les  Rois  ont  elle  Couronnez,  qu’ils  ont  caoifi  leur  fepul- 
ture.  On  y voit  des  Maufoléestrcs-fuperbes,  en  bronze  & en  marbre. 
Les  plus  conftderables  font  ceux  de  Henry  VIL  & dela  ReincfonE- 
poule,  ils  font  de  bronze,  & travaillés  fort  délicatement. 

Dans  cette  mefme  Abbaye ily  a deux  grandes  Salles  deftinées  à l’Af- 
femblée  du  Parlement  d’Angleterre;c’eft  ainfi  qu’on  appelle  lesEfïats 
Generaux  du  Royaume,  Ce  Parlement  eff  compofé  de  deux  Cham- 
bres, La  première  le  nomme  la  Chambre  des  Pairs  ou  Seigneurs;  ßc 
la  fécondé  la  Chambre  des  Communes. 

La  Chambre  des  Seigneurs  eft  compofée  de  17 1 .perfonnes  , à fç a- 
voir  dix  Ducs  , dontilyena  trois  qui  doivent  eftre  du  Sang  Royal; 
trois  Marquis,  cinquante-fix  Comtes , neuf  Vicomtes,  foixante-fept 
Barons,  deux  Archevêques,  & vingt- quatre  Evêques. 

La  Chambre  des  Communes  eft  compofée  de  80.  Chevaliers  pour 
les  40.  Comtez  d’Angleterre  ; de  douze  Chevaliers  pour  les  douze 
Comtez  de  Gallesjde  deux  Habitans  pour  chacune  des  vingt  Citez  qui 
ont  droit  d’y  députer;  de  quatre  Habitans  pour  la  feule  Ville  de  Lon- 
dres; de  feize  Barons  pour  les  cinq  Ports  duRoyaume;de  quatre  Dé- 
putez pour  les  deux  Univerfitez;  de  3 30.  Bourgeois  pour  les  168.  pe- 
tites Villes  qui  ont  droit  de  députation;  & enfin,  de  douze  Bourgeois, 
dont  chacun  eft  nommé  pour  un  Bourg  particulier  du  Pais  de  Galles* 
ce  qui  fait  le  nombre  de  506.  Députez. 

L’authorité  de  faire  affembler  le  Parlement  n’appartient  qu’au  Roy, 
ou  en  fon  abfence , au  Regent  qui  gouverne  l’Eftat.  Quarante  jours 
avant  l’ouverture  du  Parlement,  le  Roy  envoyé  des  Lettres  Circulai- 
res, & l’on  n’y  admetpas  un  Député  qui  n’ait  pour  le  moins  z 1 .a ns* 

Le  jour  de  d’ouverture  du  Parlement,  le  Pvoy  s* y rend  avec  lesOr- 
nemens  Royaux;  & après  avoir  déclaré  les  raifons  de  la  convocation,  il 
fait  expliquer  fes  intention  par  le  Chancelier.  Enfaite  chaque  Cham- 
bre agite  les  matières,  3c  fe  concerte  avec  l’autre  pour  les  refoudre  : Ce 
qui  ne  fe  paffe  paç  fans  beaucoup  deconteflations;  & l’on  a remarque 
que  les  décidons  des  Communes  prévalent  fur  celles  Seigneurs. 

Le  Roy  Ücentie  le  Parlement  qumd  il  lui  plaift,  ou  le  proroge  tant 
quebien  lui  femble;&  lui-inefme  le  vient  déclarer  aux  deux  Chambres. 
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De  la  Tour  de  Londres . 

CE  Château  que  ies  Anglois  appellent  the  Touver , ouIaTour,à 
caufe  que  dans  (on  miieuii  y ena  une  fort  grojk,eftfitué  dans  la 
partie  Orientale  de  Londres,proche  le  borddelaTamife:  lieft  de  la  fi- 
gure d’un  Pentagonen  regulier:  Quatre  de  Tes  Angles  font  couverts  de 
Tours  rondes;!eurs  pieds, auffi  bien  que  celuyde  fesMuraillesJont  en- 
vironné d’un  Foffé  que  l’eau  du  reflux  de  la  Mer  remplit  tous  les  jours* 
L’eftenduë  de  ce  Château  eft  fort  confiderable  , y ayant  plufieurs 
belles  Maifons  où  logent  la  plupart  des  Officiers  de  la  Monnoye, 
eftant  le  feul  endroit  du  Royaume  où  l’on  bat  les  pièces  de  Mon- 
naya d’or  & d’argent  , qui  y font  mieux  travaillées  qu’en  aucun 
lieu  de  l’ Europe  , leurs  extremitez  eftant  enrichies  de  Lettres  & de 
Chifres,  pour  empefeher  qu’on  ne  les  rogne. 

L’Arfenal  duRoyaume  eft  auifi  dans  l’enclos  de  ceChâteaujil  eft  efti- 
me  un  des  mieux  munis  de  la  Chrétienté  ; car  on  tient  qu’il  y a de- 
quoy  armer  cent  mille  hommes. 

Dans  la  partie  de  ce  Château  qui  regarde  la  FJ  viere , il  y a un  lieu 
deftiné  au  logement  des  bétes  farouches  de  toutes  les  efpeces.  Proche 
de  ce  lieu  eft  une  maniéré  d’abîme,  ou  grande  folle  remplie  d’êau  ; c’eft 
le  lieu  où  i’on  précipité  ceux  qui  ont  efté  traîtres  à la  Patrie:  Ce  fut  dans 
cét  endroit  où  l’on  précipita  une  partie  du  Cadavre  de  Cromvvefaprés 
qu’on  l’eut  deterré  delà  Sépulture  Royale  que  luy  avoient  donné  les 
Partifàns;  l’autre  partie  de  ce  corps  infame  ayant  efté  enterrée  lousle 
Gibet  de  la  Ville,  & fa  tête  pofée  fur  le  plus  haut  de  la  Tour,avec  celles 
des  Juges  de  fapernicieufefadfion. 

La  Groffe  Tour  qui  eft  dans  le  milieu  de  ce  Château,  eft  fort  haute; 
Elle  eft  de  figure  quarrée,  3c  eft  environnée  d’un  folié  fort  creux  , qui 
eft  tout  rempiy  d’eau  : Ses  Murailles  font  crenelées  par  le  haut , & ies 
quatre  Angles  font  couvertsparquatrepetites  Tours  qui  s’élèvent  au 
deffiis  de  fon  toiéfc  en  maniéré  de  Couronne  : C’eft  dans  cetteT our  où 
l’on  renferme  les  Prifonniers  d’Eftat  ; & que  l’on  conferve  le 
Sceptre  & la  Couronne  qui  fervent  ordinairement  aux  Sacres 
des  Rois.  Cette  Couronne  eft  eftimée  une  des  plus  riches  de  del’Eu- 
tope  , eftant  d’or  maifif,  couverte  & enrichie  d’un  très  grand  nom- 
bre de  Pierreries  tres  fines  : Elle  a une  Emeraude  de  la  groffeurd’un 
petit  œufs,  à l’endroit  où  ies  Diadèmes  ou  demy-cercles  fe  viennent 
rencontrer  , ôc  au  defïus  eft  le  Cimier  ou  petit  Globe  d’or,  qui  eft 
environ  de  iamefme  grolfeur. 
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Delà  Tiourfe  de  L ondres ♦ 

CEt  Edifice  a efté  élevé  depuis  l’incendie  de  l’année  1 666.  fur 
les  ruines  de  l’ancienne  Bourfe  qui  avoit  efté  fur  pied  l’efpace 
de  cent  ans  : Elle  avoit  efté  bâtie  en  1 5 66.  par  Thomas  Gresham,  qui 
eftoit  un  riche  Marchand  paffionné  pour  les  belles  Lettres  j ce  qui  pa- 
roi ftpar  les  drconftancesde  cette  Fondation>car  Ü deftina  au  Maire  & 
aux  Communes  de  Londres  , la  moitié  du  revenu  qui  fe  tireroitdu 
louage  des  Boutiques  , & l’autre  moitié  fut  affeétée  au  Marchands 
de  Soye  3 fous  les  conditions  d’entretenir  le  Bâtiment } & que  lé 
Maire  choifiroit  quatre  Sçavants  Profeffeurs  pour  expliquer  la  Theo« 
logie,  la  Geometrie,  l’Aftronomie,  & laMufique,  dans  un  College 
bâty  par  le  mefme  Gresham  > & que  îa^Compagnie  des  Marchands 
de  Soye,  choifiroit  auffi  des  Profeffeurs  pour  donner  leçon  enDroit 
Civil,  enMedecine  , &en  Rethorique;  le  matin  en  Langue  Latine, 
& l’aprefdinée  en  Anglois. 

Le  Bâtiment  eft  aujourd’huy  de  pierre  de  taille  , & d’ordre  Co- 
rinthien : U eft  élevé  fur  les  ailes  d’une  Cour  quarrée  3 & foutenu 
par  quatre  grands  Portiques  3 où  l’on  eft  à couvert  des  injures  du 
temps.  On  y voit  plus  de  deux  cent  Boutiques  , aflorties  d’une  in- 
finité de  riches  Marchandées.  C’eft-là  le  rendez-vous  general  des 
Banquiers  & des  Marchands  ; mais  on  n’y  regle  pas  feulement  les» 
affaires  du  Commerce  , on  y voit  aufîi  une  foule  de  Nouvelliftes 
qui  débitent  bien  ou  mal , tout  ce  qui  fe  paffe  de  remarquable  dans 
’Univers, 
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D ie  t Irlande  en  general, 

CEttelsle  eil  appelles  Brin  par  ceux  du  Pais  , & les  Anglois  la 
nomment  Ire  Und. 

Ses  bornes  font  du  côté  du  Septentrion  les  Isles  Dingh-GaRmais 
en  general  elle  eft  bornée  de  toutes  parts  de  l'Océan  Septentrional. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  deBryne-Arra  , Donogh- 
Moore,  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Neaugh  , Muekne  , Cane,  Rée, 
Derg,  Carble,  Garoch,  Longh-Earnc,  Dirgh,  &c. 

Ses  Rivières  les  plus  confiderables  font,  Schinne,  Logang, Waren, 
Boyne,  Liff  ou  Lcfte,  Barovv,  Seuver,  Eiix  , Schennon  , Monena, 
Trou  vis,  Dirgh , &c. 

Ses  principaux  Caps  font  ceux  de  Fayre-Forland  , Cain-Carne, 
Leane,  &c. 

Ce  Royaume  fe  divife  ordinairement  en  cinq  Provinces , fçavoir, 
Uifler  ou  Ultonie  , Meath  ou  Medie  , Leinfter  ou  Lagenie  , 
Mounfter  ou  Momonie,  Connghti  ou  Cônnatie,  &c. 

Les  petites  Isles  qui  l’environnent  font,  Malin,  Nifovven,  Arran, 
Kili,  Great,  Ifor,  Smale,  &c. 

La  Province  d'Uifler  efi:  appellée  des  Irlandois  Qui  Guilly , c’eft- 
à-dire,  Provincede  Guilly  ; les  Anglois  luy  donnent  celuy  d’XJißer; 
celuy  delà  PrincipautédeGallesla  nomment  \dltor)  en  Latin  on  l’ap- 
pelle MltoniaSc  \]lidia>  que  nous  traduifons  Ultonie. 

La  Province  que  l’on  nomme  Medie  , fait  une  partie  de  la  Pro- 
vince deLeirifter  ou  Lagenie. 

La  Province  que  les  Irlandois  appellent  Leighmtgh  , eft  nommée 
Ldnflerparles  Anglois  j en  Latin  Lagemœ  > que  nous  traduifons 
Lagen. 

La  Province  que  les  Irlandois  appellent  Movvn  & Wonm> eft  nom- 
mée Aîounfier  par  les  Anglois  \ en  Latin  Momonia , & en  François 
Momonie. 

La  Province  que  les  Irlandois  nomment  Connaughty , eft  appellée 
Connaught  par  les  Anglois,  & en  Latin  Qçnnachtia  & Connatta^üQ 
nous  traduifons  Cônnatie. 
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De  l'Irlande  en  particulier , 

LA  Province  d’Uifter  contient  les  Comtez  de 

Colrane,où  eft  le  Château  de  Colran  ou  Colrane,  &c* 

1 Antrin>  où  eft  ie  Château  d’Antrin  ou  Antrim,  &c. 

Dovvne  a les  Villes  de;Conner,Dromore,Dovvne,  &e.  ces  Villes 
font  Sieges  d’Evêques  SufFragants  de  l’Archevêqued’ Armagh  *,  mats 
les  Evefchez  de  Conner  & de  Dovvne,  font  unis  enfemble. 

Lough  ou  Louth,  a le  Château  deLouth  ou  Lough  , &la  Ville  de 
Droghdagh,  &c. 

Cavon  ou  Cavan,  aies  Villes  de  Cavan,Kilmoreou  Chiîmore,  &x. 
cette  derniere  porte  Titre  d’Evefché  qui  eft  uni  avec  celui  d’Ardach, 
dans  le  Comté  de  Longford,  & qui  font  SufFragants  d’ Airmagh. 
Monogham  a le  Château  de  Monogham,  &c. 

Fermanag  ouFermag,  alaChâteau  d’Inis-/Cillin,&c. 
DungallouTyrconelfa  les  Villes  deRasbogh,Dunghall  ou  Dun- 
gaïl,&c.  La  Ville  de  Robogh  , eft  Siege  d’Evéque  S uffragantd’ Ar- 
magh : On  peut  mettre  avec  ce  Comté  les  Isles  de  Malin  & Ouven, 
dans  cette  derniere  il  a la  Ville  de  Derrière  , qui  eft  Siege  d’Evéque 
SufFragant  d*  Armagh  : Dans  ce  Comté  eft  aufli  le  Purgatorie  de  Saint 
Patrice,  dans  1e  Lac  de  Dirgh. 

Tyroon  ou  Tyron  a les  Château  de  Dunganon,Straban,&c. 

I Armagh  a la  Ville  d’  Armagh, &c.  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un  Ar- 

chevêque Proteftant,  qui  prend  leTitre  de  Primat  d’Irlande. 

La  Province  de  Medie  comprend  les  Comtez  de 
Eaft-Meath,  où  font  les  Villés  de  Na  vin,  Aboy,&c.  La  Ville  de  Nau 
vin  eft  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  d’ Armagh. 

Weft Meath  a les  Villes  de  Cloney,MoIingar,&cXa  Ville  de  Cîo~ 
ney  a efté  le  Siege  d’un  Evêque*,  mais  depuis  qu’elle  a efté  ruinée , il  a 
efté  transféré  dans  la  Ville  de  Navan,  dont  nous  venons  de  parler. 

La  Province  de  Langenie  renferme  les  Comtez  de 
Dublin  ou  Davelin,ïa  Ville  principale  eft  Dublin,  &c.  Cette  Ville 
eft  la  Capitale  du  Royaume  d'Irlande , & le  Siege  d’un  Archevêque 
Proteftant, 

Katerlogh  ou  Carlogh  > a les  Ville  de  Carîogh  , Leigthein  ou 
Laglin,  &c,  Cette  derniere  porte  Titre  d’Evefchéqui  eft  unyavecce- 
luyde  Fernes  , dans  le  Comté  de  Wexford , & qui  font  tous  deux 
SufFragants  da  Dublin. 

Wexford  ou  Wesford  a les  Villes  de  Fernes , Wexford  , Ls 
Ville  de  Fernes  porte  Titre  d’Evefché  qui  eft  uni  sycc  celuy  deLaghlin 
Tome  IV.  D dar« 
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dans  le  Comté  deCaterlagh,& qui  font  tous  deux  Suffragant  de  Dub- 
lin, comme  nousjvenons  de  dire. 

Kilkenny  a la  Ville  de  Kilkenny,  &c.  CettcVillefertdeRefidencc 
à l’Evêque  d’Offfery,  qui  eft  Suffragant  de  Dublin. 

Queenf-county  a celle  de  Queneflto  vvne,&c, 

Kmges-county  a Kingftouve,  &c. 

Childareou/CildarejapourVilleconfiderableÜTildare,  &c.  Cette 
Ville  eft  Siege  d’un  Evêque  fuffragant  de  Dublin. 

LaProvince  de  Momonie  comprend  les  Comtez  de 
Tripperary,  qui  a les  Villes  de/Ceîleloeou  ÜTilialoe,  Cashel,  Eme- 
ley,&c.La  Ville  defCillaloe,  que  quelques-unsmettentdans  le  Comté 
de  Clare,eft  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Cashel;  la  Vide  de  Cas- 
hel  eft  le  Sieged’un  Archevêque  Procédant  % & l’Evéque  de  la  Ville 
d’Emeley,eft  un  de  fes  fuffragants. 

Vaterford  a les  V dies  de  VateiffonlTifmore,&c.  Ces  Villes  ont  ti- 
tre d’Evefchés,&  font  unis  enfemble;  ils  font  fuffragants  de  Cashel, 
JCorke  ou  Corck,a  les  Villes  de  Corcke  ou  Clone,  R.off,  &c.  Elles 
ont  titre  d’Evefchez,  unis  enfemble,&  font  fuffragant  de  Casbel. 
Defmond  ouDefvvovvn,  a Dunkerain,  Sic. 

Kery  ou  /Terry  aies  Villes  d’Ardat,  Dingle,  &c.  La  Ville  d’Ardat 
eft  le  Siege  d un  Evêque  fuffragant  de  Cashel 

Limerick  ou  Lymerick  a la  Ville  deLymcrick,  &c.  Cette  Viiie  eft 
le  Siege  d’un  Evêque  fuffragant  de  T Archevêque  de  Cashel 
La  Province  de  Connatie  a les  Comtez  de 
Siego,oùeftlaVillede  S)ego?&c-  A l’Orient  de  ce  Comté,  &au 
Nord  de  celuy  de  Monaghan,  eft  le  Bourg  de  Clogher,  qui  eft  le  Siege 
d’un  Evêque  fuffragant  d’ Armagh* 

Lettrum  ou  Letrin  a les  Villes  de  Letrum,  Achonry,&c.  Ces  Villes 
font  Sieges  d’Evéchez  qui  font  unis  enfemble,  & fuffragants  de  Toam. 

Longfordales  Villes  de  Longford,  Andrag  ou  Ardach,&c.  Cette 
derniere  porte  le  Titre  d’£vefch6>qui  eft  uny  avec  celuy  de/Cilmore* 
dans  le  Comté  de  Cavan,&  qui  font  enfemble  fuffragants  d’Armagh* 
Rofecomen  ou  Kofcoman  a les  Villes  d’Elphen  ou  Elpin  , Ro/ço- 
man,&c  La  Ville  d’Elphen  eft  Sieged’Evéque  fuffragant  de  Toam. 

Galluvay  a les  Villes  de  Clonefort  ou  Clonfert,  ifiJmactilIo , Gaf- 
luvay  ou  Gaiuvay,  &c,  Les  deux  premières  portent  Titre  d’£ ve/chez 
Suffragants  de  l’Archevefché  de  T oam,  prefentement  ils  font  unis. 

G lare  a les  Places  de  Kiimavillo  Kiîlaloe,Clare»T oam,  &c.  Les  Vil- 
les- de  Kiimaeullo  & /<Üllaloe,ont  Titre  d’Evefchez  fuffragants  de  Cas- 
hel: Toam  eft  îe  Siege  d’un  Archevêque,  auquel  ou  a uny  les  Evefchez 
de Moy  & d’Eraghdovvne,  qui  iuy  étoient  fuffragants. 
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De  la  Ville  du  Dublin  , Capitale  du  Royaume  d'Irlande. 


CEtte  Vilie  eftoit  nommée  autrefois , Balackigh , qui  eft  Langue 
Irlandoife  fignifie  fardes  Clayes> parce  que  fonafTiette eftantma- 
refeageufe,  l’on  baftitfespremieresMaifons  fur  des  Poutres  de  bois, 
rangées  en  façon  deCiayes:Les  Anglois  la  nomment  Develin . 

L'enceinte  de  la  Ville  eft  petite  ; mais  les  Fauxbourg  en  font  fpa- 
tieux4  La  petite  Riviere  de  Lefter  la  di  vife  en  deux  parties  iqégales*  La 
Ville  porte  Titre  d’ Arche  vefché,  & fon  Eglife  Cathédrale  elf  confa- 
crée  à S. Patrice:  Elle  eil  très  ancienne,  & h plupart  des  arboutans  en 
font  ruiner  ou  par  la  foudre,  ou  par  l’antiquité  ) mais  elle  a confervé 
une  haute  Tour,  accompagnéedeplufieurspetitesPyramides4 
Le  Château  eft  fur  l’une  des  extremitez  de  la  Ville.  Son  enceinte  eft 
grande  8c  fortifié  par  de  greffes  Tours  où  l’on  a logé  plufieurs  piè- 
ces d’Artüerie.  Le  Viceroy  y faitfon  féjour.  Auprès  de  la  Maifon  de 
Ville  on  voit  l’AbayedeCùr//?  Choreh  , dont  les  Cloîtres  font  au-* 
jourd’huy  occupez  par  des  Marchands  qui  y ont  faitbaftir  des  Bouti- 
ques; & le  logement  des  anciens  Abbez , eft  le  Palais  où  l’on  adminis- 
tre la  J uftice.  C’eft  ainfi  que  les  Proteftans  ont  réduit  à des  ufages  pro- 
fanes, quantité  d’autres  Monafteres  -,  & laiffent  périr  les  Eglifes  que 
poffedoient  autrefois  les  Catholiques«.  Les  plus  belles  Maifons  de  la 
Nobleffe  8c  des  Marchands,  font  fur  le  Quay  qui  borde  le  Pore. 
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Y)es  Rois  des  Isks  'Britannique*, 

L Es  récits  fabuleux  ont  tellement  obfcurcy  les  Annales  des  Rois  qui 
ont  regnédansceslsles  avant  l’irruption  deJulesCefar,  qui’lfe- 
roitimpofïible  d’en  donner  icy  le  détail:  Mais  il  eft  certain  qu’elle 
étoitpartâgéeen  plufieurs  Royaumes  differens,dontia  plûpart  te  fou- 
rnirent aux  Romains  \ mais  ces  Conquerans  déchirez  entr’eux  par  des 
Guerres  Civiles  * en  furent  enfin  chaffez  par  deux  Capitaines  du  Pais» 
d Anglet tr-  appellezGravius  & Melgo  : Quelquetemps  après  les  Habitans  appel- 
èrent à la  Couronne,  Conaftantin  » qui  étoitFrere  d’Aldroyen , Roy 
dePArmorique^  c’eft  aiufli  qu’on  appelloit  le  Pais  de  France  qu’on 
nomme  Bretagne.  Les  Succeffeurs  de  Conftantin  y regnerent  juf- 
qu’à Tinvafion  des  Saxons  : Ccux-cy  y erigerent  ftpt  Royaumes,  qui 
furent  réunis  en  un  par  Egbert,  fous  le  Titre  de  Royaume  d’Ang/e- 
terre  , environ  l’année  82,$.  Cette  Monarchie  a continué  fous  des 
Rois  de  plufieurs  Familles,  & de  differentes  Nations,  jufqu  a Char- 
les IL  qui  en  remplit  aujourd’huy  le  Throne. 

Le  Royaume d'Eeoffe,  & celuy  d’Irlande,  ont  eu  auffi  leurs  Rois 
particuliers.  L’Ii  lande  a efté  unie  à l’Angleterre  parle  Roy  Henry  II. 
& l’Ecoffc  par  le  Roy  Jacques,  qui  prit  le  Titre  de  Roy  delà Grand’- 
Bretagne* 

Charles  IL  à prefent  régnant,  petit-fils  de  Jacques , & fils  du 
Roy  Charles  I.  & de  la  Reine  Henriette- Marie  de  France , eft  de 
riiluftrepamille  des  Stuards  ; Il  naquit  dans  le  Palais  de  S.  James,  le 
£9  May  L’année  1638.  il  fut  fait  Chevalier  par  le  Roy  fon 

Perey&  quatre  ans  après  il  fe  trouva  avec  luy  à la  Bataille  d’Edgehill. 
A l’âge  de  quatorze  ans  il  parutàlatefte  d’une  Armée  à l’Oueft  d’An- 
gleterre ; A if.  ans  onpropofa  de  le  marier  avec  Jeanne , Infante  de 
Portugal  ; mais  la  mort  de  cette  Princelfe  rompit  ce  deffein.  Il  paffa 
en  France  l’année  1647.  pendant  les  funeftes  révolutions  des  Rebelles 
Parlementaires.  En  164S*  il  équippa  quelques  Vaifieaux,  monta  fur 
Mer , & tafeha  inutilement  de  tirer  le  Roy  fon  perc,de  l isie  de  Wigth, 
où  les  Rebelles  le  tenoient  prifonnier.  Quelques  mois  après  fetrouvant 
en  Hollande»  il  y apprit  l’exeerable parricide  commis  fur  laperfonne 
de  ce  Monarque»  & y fut  fahié  Roy.  En  i6fo.  il  pafïà  enEcofle  » & 
s’y  fit  Couronner  en  l’année  1651.  Après  le  malheureux  fuccés  de  la 
Bataille  de  Worchefter,  ilrevinten  France,  d’où  ayant  encore  rega- 
gné la  Hollande  , le  General  Monck  ? qui  commandoit  l’Armée  du 
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Parlement»  luy  envoya  des  aflu  rances  de  fa  fidelité,  & contraignit  les 
Rebelles  à reconnoifire  leur  véritable  Roy:  ce  qui  arriva  en  iédo.  Il 
paflaen  Angleterre,  & fut  CouronnéRoy  des  Isles  Britanniques, le 
jour  de  S.  Georges,  en  L’année  fui  vante  ii  époufa  l’Infante  Ca- 
therine , Fille  de  Dom  Jean  IV.  Roy  de  Portugal  ; il  n’en  a point 
encore  eu  d’enfans. 

Ce  Prince  eft  d’une  belle  taille  » à le  teint  brun  , ôc  les  cheveux 
noirs  : Entre  mille  qualitez  excellentes  qui  le  rendent  digne  de  la 
Couronne , on  admire  fa  bonté  envers  tous  les  Sujets,  & fa  prudence 
à gouverner. 


o 


Des  ^Armoiries , Ordres  Militaires  , "Titres  & Li’vrées 

des  Roi5  de  U Grand' Bretagne* 

NT  croit  que  les  Rois  Saxons  eftant  maîtres  de  l’Angleterre»  8e 
ayant  efié  convertis  au  Chrifiianifme  „ portèrent  d’azur  à une 
Croix  de  Sinople , cantonnée  de  quatre  Bezans  d’argent.  Les  Danois 
qui  y commandèrent,  ne  quittèrent  point  les  Armoiries  de  Danemark. 

Le  Roy  Jacques  Stuart.qui  unitles  trois  Royaumes  d*Ang!eterre,dJ  fi- 
caire & d’Irlande,  régla  l’Efcu  de  la  façon  qu’il  efi  encore  aujourd’huy. 

Il  porte  écar teié,  au  premier  & quatrième  contre  écartelé , d’azur  à çjjamier9 
trois  Fleurs  de  Lys  d’or,  qui  efi  de  France  de  Gueules  à trois  Leo-  uine  ds  l'E* 

pardsd’or,  armez  &lampalîez  d’azur,  qui  efi  d’Angleterre  ; deux  dé  tatprefent 
ces  Léopards  pour  le  Duché  de  Normandie  > de  le  troifiémepour  le  d1  Anglet  er • 
Duché  de  Guyenne.  Au  fécond  quartier  d’or  au  Lyon  de  Gueules*  re 
armés«:  lampaffé  d’azur , enfermé  dans  un  double  Trecheur  ou  Orle, 
fleuré  & contre-fkuré  de  Gueules  , qui  efi  d’Ecofle  Autroifiéme 
quartier  , d’azur  à la  Harpe  d’or,  cordée  d’argent , qui  efi  d’Irlande. 

Pour  Timbre  une  Couronne  d’or  chergéede  quatre  Croix  pattées» 
accompagnées  de  quatre  Fleurs deLys,&  rehauffées  de  huit  demy-  cer- 
cles abouti  flans  à un  Globe  qui  fert  de  Cimier  , avec  un  Lyon  cou- 
ronné , fartant  de  derrière  le  Globe,  Pour  fupports,  d’un  côté  un 
Leopard  couronné,  armé  & lampaffé  d’azur»  de  l’autre  une  Licorne 
4’argent,  couronné  au  col,  & attachée  à une  chaîne  d’or,  qui  paffant 
entre  les  pattes  de  devant , retourne  fur  le  dos  ; Les  deux  fupports 
fout  enus  d’un  parterre,  avecunvuide  contenant  cette  devife>  Dieu 

ai-  r.23^.144. 

efi  ma  adroit.  , du  Valais  de 

Au  tour  de  l’Efcu  efi  l’Ordre  de  la  Jarretière:  Cet  Ordre  fut  infi  ITHonneur. 
tituél’an  1344,  parle  Roy  Edouard  III.  On  parle  diversement  des 
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rai  Tons  de  Ton  origine , & voicy  une  des  plus  probables  opinions.  Une 
Comtefle  de  Salcsbury , eftant  venue  rendre  grâces  à Edouard,  de  ce 
qu’il  avoit  contraint  le  Roy  d’Ecoffe  à lever  le  Siege  qu’il  avoit  mis 
devant  un  Château  de  cette  Comtefle  .-Edouard  fut  touché  d’amour 
pourellej  & quelque  temps  d’abfence  n’ayant  pû  guérir  cette  paf- 
fion,  il  fouhaitta  de  la  revoir  , & pour  en  avoir  un  pretexte  , il  fit 
publier  des  Fefles  galantes , où  eile  fe  trouva  accompagnée  de  fon  ma- 
ry. Un  jour  qu’il  y avoit  Bal , elle  laifla  choir  endançant , une  Jar- 
retière bicuë  ; & le  Roy  l’ayant  promptement  ramaflee  , donna  lieu 
à l’ Aflfemblée  d’en  fourire  , & de  fonder  fur  cét  empreflement  , des 
conjectures  defavantageufes  à la  vertu  de  la  Comtefle  : Ce  que  le 
Roy  ayant  reconnu , juilifia  fa  civilité  officieufepar  ces  paroles,  Honny 
foit  qui  mal  y penfe . Dés  lors  il  fe  propofa  de  mettre  la  Jarretière 
bleue  en  éclat  , & delà  rendre  precieufe  à beaucoup  de  Courtifans 
qui  i’avoient  regardée  avec  mépris  , ou  avec  raillerie:  De  (orte  qu’il 
enînflitua  l’Ordre  le  z$.  Avril,  fous  les  aufpices  de  S.  Georges.  Le 
nombre  des  Chevaliers  n’excede  jamais  celuy  de 

Le  Collier  de  cét  Ordre  efl  d’or  , compofé  de  Rofes  blanches  & 
rouges , qui  font  de  Lancaftre  & d’Yorck  Il  efl:  entrelaflféde  nœuds 
en  lacs  d’amour  , quireprefentent  la  Jarretière.  Le  Roy  Jacques  VI. 
fit  mettre  dans  ces  lacs,  des  Chardons , qui  font  de  l’Ordre  d’Efcoflfe, 
afin  d’unir  ces  deux  Ordres  enfemble. 

L’Ordre  d’Efcofle  efl  celuy  que  l’on  nomme  de  S.  André  , du 
Chardon  ,ou  de  la  Ruë:  Sa  devife  efl,  Ildejjendma  deffenje . 

Le  Roy  qui  en  efl  le  Chef,  porte  aux  jours  de  Ceremonie , un 
Manteau  de  velour  violet , doublé  de  damas  blanc.  Sur  le  Manteau 
il  y a une  Croix  rouge  dans  un  Efcu  d'argent.  Il  porte  à fa  Jambe 
gauche,  une  Jarretière  bleuë  , enrichie  d’émail  & de  pierreries  , & 
d’une  Boucle,  où  eil  pour  devife  , Honny  (oit  qui  rn.il  y penfe . Il 
porte  au  col  le  Cofiier  de  l’Ordre  , qui  foutient  la  Figure  de  Saint 
Georges  , avec  la  mefme  devife.  Sur  le  Jufte-au-corps  , ou  fur  le 
Manteau  ordinaire,  il  y aune  Efloiile  en  broderie  d’argent,  avec  un 
Saint  Georges  dans  le  milieu. 

Voicy  les  Titres  du  Roy  : Charles  II.  par  la  grâce  de  Dieu,  Ro^ 
d’Angleterre , d’Ecofle,  de  France  , & d’Irlande , DefFenfeur  de  la 
Foy. 

Ses  Livrées  font  de  couleur  Rouge. 
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Efîat  general  des  Is les  ^Britanniques* 


L'Air  de  l’Ecoffe  eft  froid  , & fujet  aux  vents  : Celuy  d’Angle- 
terre eft  beaucoup  plus  modéré  , quoyque  l’Hyver  ne  îaifïe  pas  ^sf^Jes 
s d’y  eftre  fort  rude  : Mais  en  Irlande  l’air  eft  pefant  & humide,  L* 
terroir  d’Ecoffe  eft  ordinairement  mêlé  de  pierres.  Quand  le  fro- 
| ment  y eft  femé  , il  dégénéré  en  feigle.  L’avoine  y croift  en  abon*  chamber * 
i dance;  & l’orge  y eft  fi  commun  , qu’il  vient  en  beaucoup  d’en-  UimdtïÈ* 
droits  fans  eftre  cultivé.  L’Angleterre  eft  fécondé  en  fromcnsôc en  tatprefint  * 
feigles.  L’Irlande  eft  fablonneufe  3 & rapporte  peu  de  grains  , mais 
I elle  a de  bonspafturages,  oùl’on  nourrit  quantité  de  bcftail  : On  ne 
* recueille  point  de  Vin  dans  aucune  de  ceslsles. 

Les  EIcoffois  ont  ordinairement  la  taille  große  , l’humeur  douce, 

& famé  genereufe,  La  taille  des  Anglois  eft  bien  proportionnée*, 
ils  aiment  à s’habiller  à la  Françoife , & aiment  les  plaifirs  : Ils  ont 
beaucoup  de  fierté*  Le  petit  Peuple  y eft  feroce  ; mais  ceux  qui 
|i  ont  un  peu  de  nailîance,  aiment  l’honneur  & les  bellesLettres,  Les 
Irlandais  font  bien  faits  , ont  l’humeur  mélancolique  , & les  fenti- 
mens  honneftes  & fincercs.  Les  Femmes  de  ces  trois  Nations  font 
fort  belles  , & particulièrement  les  Angloifes  : Celles-cy  ayment  ex- 
trêmement la  liberté  , & n’en  ufent  pas  mal  : Elle  ne  haiftent  pas  la 
bonne  chere  ny  la  promenade  , mais  elles  prennent  beaucoup  d’em- 
pire fur  les  hommes  ; aulïi  on  dit  ordinairement  que  l’Angleterre  eft 
le  Paradis  des  femmes,  & i’Enfer  des  chevaux  ; car  en  effet , on  y 
traitte  le  beau  fexe  avec  une  douceur  exc  iTive  , mais  on  y fatigue 
rudement  les  chevaux. 

Le  Trafic  de  l’Efcoffe  roule  fur  fon  charbon  de  terre,  fur  fon  fer, 
fur  fes  lames  , & fur  fon  Poiffon  falé.  L Angleterre  fournit  des  lai- 
nes,des  draps,  de  l’eftain,d’cxcellens  Chevaux  , & de  bons  Dogues; 
il  en  vientaufti  de?  cuirs  : On  n’y  trouve  point  de  Loups,  L’Irlande 
! eft  riche  en  laines,  en  cuirs,  en  beurre  5 en  fromage,  enpoiiTons,  & 

! fur  tout  en  faumons. 

j!  Ces  trois  Nations  font  beîliqueufes*  La  valeur  des  Efcoftbiss’eft 
^ fait  fentir  aux  Angîois  avant  Funion  des  deux  Royaumes,  L’Infan- 
terie Angloife  fe  figna’e  dans  l’attaque  des  places , & dans  i’abor- 
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dage& Vaiffeaux  Ennemis*  Ils  excellent  dans  la  Navigation.  Les  Ir- 
landois  ne  leurcedent  point  en  valeur  : En  general  la  Cavalerie  des 
trois  Nations  eft  également  bonne,  6c  d’un  grand  fervice. 

La  Religion  Catholique  a efté  autrefois  îuivie  en  Angleterre  6c  en 
Irlande  avec  unzelefi  extraordinaire, que  Tan  i2i2»leRoyJean,du 
confentement  de  tous  les  Comtes,  Barons,  6c  Seigneurs,  fe  rendit  Vaf- 
fal  du  Pape  & de  i’Eglife  Romaine;  6c  avoua  de  tenir  en  foy  6c  homage 
del’Eglife,  les  Royaumes  d’Angleterre  6c  Irlande, à la  charge  de  payer 
cens  6c  rente  annuelle  6c  perpétuelle  de  mille  marcs  fterling  , au  jour 
de  S Michel;  outre  le  dernier  S.Picrre,  ouledonannuel  d’un  dernier 
fterling  pour  feu,  promis  anciennement  par  Inas,  Roy  d’Angleterre, 
Pan  740.& augmenté  par  le  Roy  Etelphe.  Cét  Hommage  fut  rendu 
parle  Royjean,  au  Legat  du  Papelnnocent  III.  l’an  1 2 13.  en  prefen- 
Ce  du  Chancelier  d’Angleterre , de  l’Archevêque  de  Canterbury  , de 
quatre  Evêques,  de  fix  Comtes , 8c  de  plufieurs  autres  Seigneurs.  Et 
encore  que  Thomas  Morus»  Chancelier  d’Angleterre , fût  lepremier 
qui  nia  cette  dépendance  , toutefois  de  foa  temps  mefque,6cjufqu’à 
ce  que  Je  Roy  Henry  V III  fe  banda  contre  le  Pape  l’an  if^q.leCens  6c 
T nbut  annuel  fut  toujours  payé. 

Le  Roy  Henry  VIII.  fut  le  premier  qui  s’employa  fortement  à la 
bannier  d’Angleterre,  Les  catifes  duSçhifmeen  font  affez  voir  l’in- 
juftice.  Ce  Monarque  ajantépoufé  Catherine  , Fille  de  Ferdinand, 
Roy  de  Caftille,  une  des  plus  vertueufes  Princeffes  de  fon  Siede  , fut 
touché  d’amour  pour  Anne  de  Bolen , qui  luy  donna  du  dégoût  pour 
fonEpoufe.  ïl  fe  refolut  à un  divorce  pour  faciliter  fon  Mariageavec 
fon  Amante;  6c  n’en  pouvant  obtenir  la  di/penfede  fa  Sainteté,  ilfefit 
Chef  del’Egiife  Anglicane,  changea  l’ancienne  Religion,3c  en  intro- 
duiflt  une  nouvelle, qui  encore  aujourd’huy  fe  divife  en  Presbiteriens, 
Anabaptiftes,  Independans,  Kakers , Millénaires,  oc  en  quelques  au- 
tres Sedes*  Les  Irtandois  font  encore  la  plus  grande  partie  Catholi- 
ques, 6c  fort  perfecutez  pour  la  Foy. 

La  Couronne  d’Angleterre  dclcend  du  PereauFiîs  , 5c  à fes  Heri- 
tiers; 6c  faute  de  Fi  !s,  à fa  Fille  aînée  6c  à fes  Heritiers;  faute  de  Filles, 
à fon  Frere  6c  à fes  Heritiers  ; 6c  faute  de  Frere,  a fa  Sœur  6c  à Tes  Heri- 
tiers. 

Le  Fils  aîné  du  Roy  eft  Duc  de  Cornuaille  né:  À prés  il  cft  fait  Prin- 
ce de  Galles,  par  Pimpofîtion  d’un  Bonnet  Ducd  fur  fa  telle,  6c  d’une 
V erge  ou  Gaule  d’or  dans  fa  main. 
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CHAPITRE  XV. 


*De  [Ancienne  Cpetmanie  en  general  d en  particulier. 
De  l'Allemagne  en  general  Diuißon  de  ï Allemagne 
par  Cercle.  De  la  Ville  de  Vienne.  D«  Palais  de  t Em- 
pereur, De  l’Eglifè  de  S.Eßienne,  Des  Empereurs.  De 
leurs  Armories  , Ordres  Militaires  , ‘Titres  & Li - 
<~urles  : Et  de  [Eßat  du  Païs ♦ ®u  Royaume  de  Bohe- 
me, De  la  Vtüe  de  ‘Prague.  Delà  Silefie&  Moranjie , 
de. 


De  l Ancienne  (Remanie  en  general 

EN  traitant  des  Royaumes  de  Norvvege,  de  Danemark  <k  de  Suè- 
de , nous  avons  remis  à parler  de  leurs  anciens  Peuples  dans  ce 
Chapitre  , à caufe  que  la  piûpart  de  ces  Peuples  occupoient  le 
vafte  Pais  que  les  Anciens  appelloient  Scandia  , que  pluficurs  Geo- 
graphes  difent  eftre  la  partie  Septentrionale  de  la  Germanie , comme 
Pa  remarqué  le  do&eCluverius  , après  une  profonde  recherche  que 
les  curieux  pourront  voir  dans  fon  Ouvrage* 
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UancienneGremanie  eftoit  bornée  au  Septentrion  par  cette  partie 
de  l’Océan  Septentrional  que  Ton  nommoit  Mmachius  & Mare 
Chronium \ à l'Orient  par  la  Sarmatie  Européenne  ; au  Midy  par 
le  Païs  des  Daces  , la  Pannonie  , le  Noricum  , & la  VindeÜcie , 
qui  font  partie  de  l’Illyricum  pris  en  general  j à l’Occident  par  la 
Gaule  & parla  Mer  de  Germanie,  ou  dQ  Morimartufa , qui  fait  partie 
de  FOcean  Septentrional. 

Ses  principales  Montagnes  font  j îe. 

Sevo, 

Kfctburgius, 

Sarwtatici  montes , 

Hercynii  ou  S udeti, 

Meltboctts  ou  Meltboccm  > &c» 

Ses  grandes  Rivières  font, 

Vîflula  y 

lader  ou  fiader ? 

KlbtSy 

Rhenus, 

Danubius,  &c. 

Les  grands  Peuples  font,  les 
Ingdvones, 

Vmdili , 

Hermiones , 

St  Ifiœvonesy 

Quelques-uns  y ajoûtent  les  Pettctni  ou  B aFlarnt  ; Nous  en  ayons 
parlé  dans  le  Chapitre  de  la  Sarmatie  Européenne* 
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*De  la  Germanie  en  particulier * 

LEs  Peuples  Ingavones  comprenoient  deux  prefqulsles  j La  plus 
grands^  la  plus  Septentrionale  eiloit  divîie  en  deux  parties, qui 
font  5 Scandia  & Finningia  : L’autre  prefqu’Xsle  eiloit  nommé  Cim- 
bri  ca  Gherfonefits 

Scandia  ou  Scandinavia , nommée  auffi  Bahia*  avoit  les  Peuples 
SitonesScSujones» 

Les  S itones , dont  le  Pais  ePîoit  appelles  Nerîgon , ont  les  Peuples 
L upiones ou  LappioneSyksScritofimi 3 & -es  Marchtofinni  ; Il  y a clans 
le  Pais  des  Marthiofinni , le  Promontoire  Rubeasy  qui  eil  h pointe  la 
plus  Septentrionale  de  l’Europe;  &:  l’Isle  Berga  » où  eil  maintenant 
Bergen  y l’une  des  plus  fameuies  Villes  du  Royaume  de  Norvvege, 

Les  Peuples  Sujones  peuvent  ellre  fubdivifez  en  d’autres  Peuples, 
qui  font,  les  Favones  ou  Favonœ, , Hippodes,  Sujones  , Levona  , Fi- 
r&fiy  Çuehœ  ou  G xt hi , S candii  y & Hillsvtones.  On  y peut  ajouter  les 
Peuples  Nord-mmniy  fi  fameux  dans  l’Hiftoire. 

Les  Peuples  confiderables  de  la  Ftningia  ou  Ftnnïngia  y font  les 
S cyrriy  Carbdnes  ou  Carbones*  Hirn  y & Finni  ou  Fenni 

La  Cherfonefe  Cimbrique  , ou  C tmbrica  Gherfonefm  > outre  les 
Peuples  Gimbri  y qui  donnoient  le  nom  à ce  Pais  , avoit  les  Peuples 
C hah  y Qobandiy  Sabalingiiy  Sigulones  y & Phundufit . Les  Saxons  ou 
S axdhes  en  occupoient  l’Illhme, 

Les  Peuples  Teutones  occupoient  diverfes  Isîesqui  font  à l’Orient 
de  la  Cherfonefe  Cimbrique  ; lesplus  Septentrionales  font  les  trois 
petites  A locia  ; mais  la  plus  grande  de  toutes  eil  Godanonia  y où  de- 
meuroientla  plupart  des  Teutons  ; à fon  Midy  il  y avoit  les  Hs modes* 
Les  Gauchi  ou  C met , & Ghaveß * avoient  les  Villes  de  S tatio» 
F ah  ir  am  um  ou  Phabiramum  , & hmaßa  ou  Amifia, 

Quelques-uns  font  difficulté  de  comprendre  dans  l’ancienne  Ger- 
manie, la  plupart  des  Peuples  que  nous  venons  de  nommer  , & n’y 
^>net£ent  ordinairement  que  ceux  dont  on  trouvera  la  pofition  dans 
la  Carte  fui  vante. 

Les  grands  Peuples  Vtndili avoient  les  Peuples* 

Angli  ou  hngtlty  deux  Villes  de  Mariants  y Lauburgium , &c. 
Variai  ou  Veriniy  où  eiloit  la  Ville  de  Varinum  Varin,  &c. 

Eudones  la  Ville  de  B unttium  Stralfimt  : Proche  de  ces  Peuples  il 
y a une  ïsle  où  la  Déeffe  Hertha eiloit  adorée,  maintenant  Rügen* 
S u ar  don  es, 

%ugii  avoient  la  Ville  de  %uginm  Rugcwold, 

Her  ali  ou  Lemoviù 
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Gytones  ou  Gothones > & Gttttones  * avoient  la  Ville  àç  Gytonittm, 
qui  Fat  depuis  nommé  Cjedanam  Danmc. 

Burgtmâiones  ont  la  Ville  de  Limtofaleum  Gnefne. 

Semnones  les  Vill  de  B unifium , Seüdava  * Lugidunum , &c, 

Langobardi  la  Ville  de  B udorigum  Brandebourg. 

Les  Peuples  Hermiones  a voient  fous  eux  divers  Peuples*  fçavoir  les 

Cher&fciy&t  lesViîles  de  L euphana , T ulisburgiunty  Me  fit  ritiWy  P hm« 
garttmy  Scc . Ces  Peuples  furent  depuis  nommez  Franci. 

Ghatti  ou  Gattiy  ont  les  Villes  de  Mmitium  Gottingen  > Devons 
Neumarck  > Calegia  Wittembergou  Weimar  , Bicurgivm  Erford. 

Hermunduri  , la  Ville  d’ Arge  lia  T orgati , &c. 

Marcommni  ■>  ou  elfoientauparavant  les  Peuples  Boii  y ce  qiî  fit 
nommer  le  Pais  B oh&mttm , ont  les  Villes  de  Gajfargh  Kauris , Mart - 
bodum  Prague  > où  demeuroit  le  Roy  de  ces  Peuples*  Melisdtinum , 

Bubisnum  Buduis,  Redirnrnnnm  Tein*  &c. 

•Mar fingt  la  Ville  Hegithmatia  Lignitz  en  Silefie. 

B urü  la  Ville  de  Gz/^Kalilz, 

hngti  ou  Lygii , & Laniones  * la  Vi’le  de  Qarrtdnnum  Crakovv. 

Mo fii  la  Ville  de  Budorgis, 

Gothirti  la  Ville  de  cParienna  Paru. 

Q ttadi  y la  Ville  de Ebrodnntim  ou  Robodunum  Brun. 

A rmalaufi  * où  efiolent  auparavant  les  Peuples  Narifci  y ont  Bas 
Villes  de  tSMenofgrada  Egra  > Ganti&bis  Amberg,  &c. 

Hermunduri  y dont  le  Pais  eftoic  auparavant  occupé  en  partie  Par 
les  Peuples Harudes  3 avoient  les  Villes  de  (firavionurtum  Bamberg* 
Segodumum  Nuremberg  , Am  FUvU  , Nortlinguen,  &c. 

Alemanni  ou  Alamanni  > ont  les  Villes  de  Rhiufiana  * LentiuWy 
Tarodunum  Fribourg, Blufiacus  ou  B rtfiacuSy Mons> Solicinittm>bL c. 

Les  grands  Peuples  \fi&vonss  en  comprenoient  plusieurs  autres 
moindres*  fçavoir,  les 

Frifiiy  qui  ont  le  Ponde  Manarmanis  Harlingen. 

Ângrivarèîyoix  furent  depuis  les  FranciouSaiii}oni  la  Vill eNabalia. 

Dnigibiniy  où  efioit  la  Riviere  Armfia . 

Qhaffuarii  * la  Ville  de  Tecellia  Tekelembourg. 

Jldarfiy  la  Ville  de  Lupia  Lippe. 

Matîiact  y la  Château  ou  Bourg  Mattium  Marfpurg* 

Sednfiiy  la  Ville  de  Lupoàurum  Lavenbourg, 

Sicambriyious  kfquels  eftoient  compris  les  BcupksVfipetes  ou  Vfi-  j 
piiy  Te#$m,avecla  Ville  àc'Difpornm. 

Les  Cbamaviont  la  Ville  de  Mediolanium . 
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Df  t Allemagne  en  general , 

TOutcequeron  connoift  aujourd’huy  fous  le  nom  d'Allemagne, 
faifoit  autrefois  partie  de  la  CjermaniCi  partie  de  l'ancienne  Pan- 
nonie , du  Noricum , de  la  Vtnâelicie , & de  la  Rhatte, 

Les  bornes  ordinaires  de  F Allemagne  , font  du  cofté  du  Septen- 
trion unepartiedeFOcean  Septentrional,  appeilé  Mer  d’Allemagne, 
le  Danemark,  &la  Mer  Baltique;  à l’Orient  la  Pologne  & la  Hon- 
grie; au  Midy  l’Italie;  & à l’Occident  la  France. 

Ses  principales  Rivières  font  ÿ le  Vezer , l’Elbe,  FOder  , le  Da- 
nube, le  Rhin  , &c* 

Ces  Pais  contient  untrcs-grand  nombre  dePrincipautez  , & plu- 
sieurs Villes  , parmy  lequelles  il  y en  a que  l’on  appelle Imperiales^ 
& d’autres  que  l’on  nomme  sAnjeatiques, 

Les  Imperiales  {ont  des  Villes&  Republiques  libres,  qui  ont  droit 
d’envoyer  des  Députez  aux  Diettes  de  l’Empire,  & qui  mefme  com- 
posent un  des  trois  Colleges  de  l’Empire* 

Les  Villes  A nfeœtiqms  font  celles  qui  fe  font  confédérées  l’une 
avec  l’autre  pour  uneaflîflance  réciproque , particulièrement  pour  le 
Commerce. 

On  a divifé  l’Allemagne  en  deux  parties  , Haute  & Baffe*  La 
Baffe  Allemagne  , qui  efl  aufi  nommée  à caufe  de  la  pente  & 
du  cours  des  Rivières , fait  la  partie  Septentrionale  de  toute  l’Alle- 
magne. Ses  principales  Provinces  font,  les  Duchez  d’Holface  , de 
Mecklenbourg , de  Pomeranie,  Marquifat  de  Brandebourg,  Duché  de 
iSilefie,  Marquifat  deLuface&  deMifnie,Landgraviat  de  Thuringe, 
& celuy  de  Helfe , &c*  Les  Archevefchez  de  Mayence,  de  TreveSjôC 
de  Cologne  ; Les  Efiats  de  Lorraine , les  Païs-Bas , h Weftphalie, 
Duchez  de  Breme , de  Lunebourg  , de  Brunfvvick  , & de  Magcle-* 
bourg. 

La  Haute  Allemagne  , qui  eltau  Midy  de  la  Baffe  > comprend  le 
Pvoyaumede  Boheme,  le  M rquifatde  Moravie,  FArchiduchéd’Au- 
riçhe  , avec  les  Terres  Héréditaires , comme  les  Duchez  deStirie,de 
Carnioîe,  de  Vindifmarck  , de  Carinthie,  le  Comté  de  Tirol , 

Le  Pais  des  Grifons&  Su  ffes , l’Alface  , lePalatinat  du  Rhin  » les 
rovinces  de  Franconie , de  Bavière , & de  Suaube , &c. 
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Diuißon  de  l e Allemagne  par  Cecles, 


ï 'Empereur  Maximilien  I.  du  nom,  divifa  T Allemagne  en  fix  Cer- 
•k-^cles  en  l'en  150^.  puis  en  dix  en  l’an  ifiz,  y comprenant  le  Cer- 
cle de  Bourgogne,  fous  lcfqueîs  fontcompristous  les  Eftats differents 
qui  compofent  l'Empire.  Cette  divifion  de  T Allemagne  par  Cercles 
eftant  fort  en  ufage,  nous  avons  crû  devoir  la  preferer  aux  autres:Voi- 
cy  les  noms  de  ces  dix  Cercles  , en fuivant toujours  noftre Methode 
Géographique. 

Le  Cercle  de  la  Baffe-Saxe. 

Le  Cercle  de  la  Haute- Saxe. 

Le  Cercle  d’ Autriche, 

Le  Cercle  de  Suaube. 

Le  Cercle  d’ A iface  ou  du  Haut-Rhm. 

Le  Cercle  RUtloraldu  Rhm,  ou  duBas-Rhin  , ou  des  quatre  fi- 
le de  urs, 

Le  Cercle  de  Bourgogne,  qui  eftprefentement  hors  d'Allemagne. 

Le  Cercle  de  Weflphahe. 

Le  Cercle  de  Fr  an  corne. 

Et  le  Cercle  de  Bavière. 

Les  Electeurs  lone  ii  conflderables  dans  l'Empire  , qu'il  eft  bon 
d'en  toucher  icytqueîque  chofe,  avant  que  de  décrire  leurs  Eftats, 

Ce  font  eux  qui  ont  droit  d’élire  l'Empereur,  ce  qui  leur  a fait  don- 
ner le  nom  d'Eleéte  urs*  Iis  font  au  nombre  de  huit,  trois  Eccl  fiafti- 
ques  & cinq  Laïques. 

LesEcclefmftiques  font, 

L'Archevêque  de  Mayence  , qui  prend  le  Titre  de  Doyen  de^  E- 
leéteurs,  & de  grand  Chancelier  de  l’Empire  en  Allemagne, 

L'Archevêque  de  Treves  , grand  Chancelier  de  l’Empire  dans  la 
Gaule. 

L’Archevêque  de  Cologne  , grand  Chancelier  de  l’Empire  en 
Italie. 

Les  Laïques  font, 

Le  R.oy  de  Boheme,  qui  eft  grand  Echanfon. 


cft  grand  Maître  d’Hôtel. 


Le  Duc  de  Bavière,  qui 

Le  Duc  de  Saxe,  qui  cft  grand  Marefchal. 


Le  Mar- 
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Le  Marquis  de  Brandebourg  , qui  efl  grand  Chambellan. 

Le  Comte  Palatin  duRhin  , qui  efl  grand  Threforkr  s II  n’eft 
crée  que  depuis  la  Paix  de  Munfter  , en  164g.  car  auparavant  il  n’y 
avoitque  feptEledeurs  fçavoir  s les  trois  Ecclefiafliques , le  Roy 
de  Boheme  , le  Comte  Palatin  du  Rhin , îe  Duc  de  Saxe  , 8c  le  Mar- 
quis de  Brandebourg  : Mais  Frédéric  V*  Eledeur  Palatin  , ayant 
eflé  mis  au  Banc  de  l’Empire  , fa  dignité  Electorale  fut  donnée  au 
Duc  de  Bavarie  ; 8c  par  le  Traité  de  Munfïer  9 l’on  créa  un  hui- 
tième Eledorat  > 8c  une  Charge  de  grand  Trcfbrier  en  faveur  de 
Charles  Ludovic,  dernier  Eledeur  Palatin,  fils  aine  de  Frédéric. 
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D«  Cercle  de  Säße  Saxe. 

CE  Cercle  comprend  divers  Eftatsfuivant  la  Matricule  de  l’Empi- 
re, qui  (ont,  Ecclefiaftiques,  Laïques,  de  Villes  Imperiales. 

Les  Ecclefiaftiques  font , 

Les  Archevefchez  de  Breme  & de  Magdebourg  ; les  Evefchez  de 
Halberftad,  Hildesheim,  Lubec,  Schu vérin,  Ratzenbourg  , aufquels 
quelques-uns  ajoutent  celuy  de  Schlefvvik. 

Les  Laïques  font. 

Les  Duchez  de  Holface,de  Saxe-Lavvenbourg,  Brunfvvik,  Lune- 
bourg»  & deMekelbourg. 

Les  Villes  Imperiales  font,Lubek, Hambourg, Mulhaufen  en  Thu- 
ringe,  Northavvfen,  Goslar,  Gottingen,&c. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  trouver  la  plupart  des  pofitions  de  ces 
Pais  de  Villes  fur  nos  Cartes , n’ont  qu’à  fuîvre  Pordre  de  noftre  Me- 
thode Géographique,  qui  fans  avoir  égard  aux  dignitez  , commence 
toûjoursàs’énonccr  du  Septentrion  vers  l’Orient,  Midy  , Occident, 
&c.  Nous  avons  ajouté  de  plus  quelques  Eftats  de  divers  Seigneurs, 
qui  font  (ituez  dans  les  Cercles  , fans  avoir  égard  s’ils  ont  droit  d’en- 
voyer des  Députez  aux  Dictes  de  l’Empire  : Cétavertiffementfervira 
pour  ce  Cercle  de  pour  tous  les  autres. 

LesDucsdeHolfaceoud’Holftein,  poifedent  la  partie  plus  Méri- 
dionale de  laprefqu’Islede  Jutlande,  de  font  divifez  en  plufieurs  bran- 
ches, qui  portent  d’ordinaire  les  noms  des  Villes  ou  Châteaux  de  leurs 
relidences,  fçavoir,  deSunderbourg,  GlusbourgouLusbourg,Got- 
torp,  Ploen,  Gluftad,  &c* 

Le  Duc  de  Holftein  Gluftad  eft  le  Roy  de  Danemark  : Proche  le 
Château  de  Gottorp  eft  la  Ville  de  Slefvvick,  qui  eftoit  avant  l’année 
155*^  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  Lunden. 

L’Evêque  de  Lubeck,  qui  eft  Proteftant,  eftSuft'ragantdeBreme: 
La  Ville  de  Lubeck  eft  libre  , Imperiale,  de  la  Capitale  des  Villes 
Anfeatiques* 

La  Ville  de  Hambourg  , une  des  plusfameufes  d’entre  les  Impe- 
riales, n’eft  devenue  véritable  Ville  Imperiale,que  depuis  l’année  16p. 

L’Evefché  de  Ratzenbourg  eft  Suftragant  deBreme  ; l’Evêque  en 
eftoit  autrefois  Seigneur;  mais  par  la  Paix  de  Munfter  de  1648.  il  ap- 
partient aux  Ducs  de  Mekelbourg. 

Le  Duché  de  Saxe  Lavvembourg  a fa  Ville  Capitale  de  mefme 
nom. 

Ilyadeux  Ducs  de  Mekelbourg,  fçavoir,  Mekelbourg  Guftrovv, 

&Me- 
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&Mekelbourg  Suverm  : La  Vilie  de  Suverin  eftoit  le  Siege  d’un 
Evêque  Suffragant  de  Breme  ; il  a efté  fecularifé  par  le  Traité  de 
Munfter  , en  faveur  de  Ducs  de  Mekelbourg  ou  de  Meklenbourg» 
qui  cederentaux  Suédois  le  droit  qu’ils  avoient  fur  la  Ville  de  Wif- 
mar > qui  eft  au  Septentrion  de  Suverin. 

Danneberg  eft  un  Comté  qui  a une  Ville  de  mefme  nom,  fituée 
j fur  la  petite  Riviere  de  Tetze* 

L’Ârchevefché  deMagdebourg  , & l’Evefché  d’Halberftat  , ont 
efté  fecularifez  par  le  Traité  de  Munfter , le  premier  érigé  en  Duché, 
le  fécond  en  Principauté  en  faveur  de  l’Eledeur  de  Brandebourg , 
pour  le  recompenfer  de  la  ceftion  de  Ion  droit  fait  aux  Suédois  iur 
ce  qu’ils  poffedenten  Pomeranie,dont  nousparlerons  dans  la  Haute- 
Saxe*  Au  Midy  d’Halberftat  eft  le  Comté  de  Regenftein. 

Les  Villes  de  Goslar,  Northavvfen,  Mulhaufen,Gottingen  , font 
I:  en  la  partie  Méridionale  de  ce  Cerde.  Le  Ville  de  Gottingen  n’eft 
plus  Imperiale  , elle  appartient  au  Duc  de  Brunfvvick.  Le  Comte 
de  Plefte  5 & la  Principauté  d’Efchfeid,  qui  eft  au  Duc  de  Lunebourg, 
font  au  Midy  de  ia  Ville  de  Gottingen  : Et  vers  le  Nord  de  cette  mê- 
me Ville  eft  le  Duché  de  Grubenhagen. 

L’Archevefçhé  de  Bremen  ou  de  Breme , a efté  fecularifé  par  le 
Traité  de  Munfter , & érigé  en  Duché  en  faveur  de  la  Couronne  de 
| Suede  : La  Capitale  de  ce  Duché  eftoit  autrefois  la  Ville  de  Bremer- 
; furde  , ancienne  reftdence  des  Archevêques  ; mais  depuis  peu  les 
Suédois  ont  étably  la  Ville  de  Staden  pour  Capitale,  La  Ville  de 
Breme  n’appartient  point  aux  Suédois,  & n’appartenoit  pas  mê- 
me cy-devant  aux  Archevêques  ; * elle  a prétendu  & prétend  eftre 
Imperiale. 

Les  Ducs  de  Lunebourg  & Brunfvvic  font  divi fez  en  trois  brunches, 
qui  font,  Zeil  ou  Grubenhagen,  Wolfen-butel,  Hanovver  ou  Kalen- 
berg : Leurs  reftdences  font  dans  des  Villes  de  mefme  nom. 

Le  Duc  de  Brunfvvick  & de  Lunebourg,  comme  Archevêque  ou 
jAdminiftrateur de  Magdebourg,  eft  Diredeur  de  ce  Cerde;  mais  à 
Iprefent  il  en  partage  la  Diredion  avec  le  Duc  de  Breme,  fanspreju- 
«dice  du  droit  du  Duc  de  Brunfvvick  , qui  eft  toûjours  Codirecteur. 

La  Ville  de  Brunfvvick  pretendoit  eftre  liber  & indépendante  , 
■ayant  jouy.  de  la  liberté  , & d’une  indépendance prefque  entière  juf- 
qu  en  l’année  1671.  mais  elle  a efté  affujettie  par  tous  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Brunfvvick,  & eft  demeurée  aux  Ducs  de  Brunfvvick 
»Wulfen- butel. 

Tome  IV.  F Da 
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D«  Cercle  de  Haute- S axe. 

CE  Cercle  comprend  divers  Edats  , qui  font  5 félon  la  Matricule 
de  l'Empire  , Ecclefïadiques  & Laïques. 

Les  Eccldiaftîques  font. 

Les  Evefchez  de  Meiffen  , Mersbourg  , Naiimbourg  , Brande- 
bourg , Havalberg,  Lebus , Kamin  : Les  Abbayes  de*Salved,Ri. 
terbaufen  \ les  Abbayes  de  Filles  de  Quedelinbourg  , Gerenrode  Sc 
de  Vaikenried. 

Les  Laïques  font , 

Le  Duché  & Eîeétorat  de  daxe  , & les  autres  Ducs  de  Saxe , l’E- 
le&orat  de  brandebourg  , le  Duché  de  Poméranie  , la  Principauté 
d’ Anhalt  ; lesComtez  de  bchvvartzembourg  , Mansfeld,  btolberg, 
Barby  , Hohendein  ; Gleichen  , Rupin  , Bluchlingen  , Glei- 
chen , Leifneck,  Widerfeld  ? Rugendein  , Rulfe-de-plavv  ; leBur- 
grave  de  Tautemberg  ; les  »Seigneuries  d . Bernavv  , de  Gratz , &dc 
Schonbourg. 

L’on  trouvera  la  pofition  de  la  plupart  de  ces  Pais  & Villes  fur  nodre 
Carte3  en  fuivant  noltre  Methode  Géographique* 

On  remarque  qu'à  nodre  relpeâ:  la  Pomeranie  ed  divifée  par 
l’Oder  en  Ultérieure  & Citerieure  : Le  Ville  Capitale  de  l’Ulte- 
rieure  edftetin  , & celle  delà  Citerieure  ed  Wclgad*  baPomera- 
nie  Citerieure  a efté  cedée  aux  Suédois  par  le  Traité  de  Münder  de 
164g.  avec  l’Isle  Si  la  Ville  de  Wollin  , Stetin  , Si  quelques  autres 
Places  de  la  Pomeranie  Ultérieure  > le  rede  ayant  edé  laidé  àl’Elec- 
îeur  de  Brandebourg  qui  en  jouit. 

La  Ville  de  Stetin  edoit  autrefois  la  Capitale  de  toute  la  Poméra- 
nie* Si  le  féjour  des  Ducs. 

La  Ville  de  Colbergtfituée  furie  bord  delà  Mer  Baltique, eft  laplus 
considérable  de  la  Pomeranie  Ultérieure  ou  de  Brandebourg. 

A l’Orient  de  l’isle  de  Wohin  ed  la  Ville  Epifcopale  de  Kamin 
ou  Cammin  , dont  FEvéque  edoit  Sudragant  de  l’Archevefché  de 
Gnefne  en  Pologne  , avant  qu’il  fut  recularifé  en  faveur  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg. 

A l’Occidentde  llsle  de  Wollin , dans  le  Duché  de  Meclebonrg, 
edle  Comté  deRuffe-de-Plavv. 
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Dans  le  Marqûifat  de  Brandebourg  font  les  Villes  de  Rupin5  Ber- 
lin 3 Lebus,  Brandebourgs  Havelberg,  &c.  La  Ville  de  Rupin  ou 
Rapin  porte  le  Titre  de  Comté:  Elle  appartient  à l’Elecleiir  de  Bran- 
debourg. La  Ville  de  Berlin  eil  la  Capitale  de  l’Eleélorat  de  Bran- 
debourg : Elle  eil  lituée  fur  la  Ri  viere  de  Sprée  -,  ôc  vers  le  Midjr 
de  Berlin  a Ôc  fur  la  mefme  Riviere , eil  une  autre  Ville  nommée  Co- 
logne, Au  Nord  de  cette  Ville  eil  celle  de  Bernau , avec  Titre  de 
Comté.  Les  Villes  de  Lebus,  Brandebourg  & Havelberg  , ne  font 
plus  Efhts  d’Empire  ; elles  appartiennent  à cét  Eleéleur  : Elles  ont 
toutes  eile  Siege  d’Evêques.  Les  Evêques  de  Havelberg  Ôc  de  Bran- 
debourgs efloient  Suffira  gant  s de  B Archevefché  de  Magdebourgj&  ce- 
luy  de  Lebus  l’efloitde  Gnefne. 

Riterhaufen  ouRiddagshaufen  efl  une  Abbaye  iituéevers  l'Occi- 
dent de  la  Ville  de  Havelberg  , Ôc  proche  de  la  Ville  de  Brunfvvic, 

Dans  la  Haute-Saxe  font  les  Comtez  de  Barby  , de  V:derfe!d  \ 

! les  Eilats  des  Princes  de  Anhalt  5 & des  Comtes  de  Mansfeld  & 
Hohenflein  : Les  Abbayes  de  Filles  de  Valkenriede  , Gerenrodeôc 
Quedilinbourg  : Les  Comtez  de  Mullingen  *,  1* Abbaye  de  Falkeni- 
tein  , Ôc  le  Comté  de  Stolberg.  L’Abbaye  de  Gerenrode  cil  fous 
l’Advocatie  du  Prince  d’ Anhalt.  L’Eledletir  de  Brandebourg,  com- 
me Duc  de  Magdebourg  , a quelque  chofe  dans  k Comté  de 
Mansfeld. 

La  Maifon  de  Saxe,  outre  l’Eleélorat,  comprend  dans  le  Mifnie 
& Voitknd  , le  Duché  de  Saxe-Mersbourg  , avec  une  Ville  de  mê- 
me nom.  La  Ville  de  Leiptzick,  fameufe  pour  la  célébré  Bataille  du 
Grand  Guilave.  Le  Duché  de  Saxe-MeiiTein  , avec  une  Ville  de 
ji  mefme  nom  \ les  Villes  de  Drefde  , Capitale  de  Mifnie»  Ôc  Zuikaq* 
Capitale  du  Voidand.  Les  Duchez  de  Saxe-Altemburg  , de  Saxe- 
Naumbourg,  avec  des  Villes  de  leursnoms,  &c. 

Là  Seigneurie  de  Schombourg  eil  au  Midy  de  Mersbotirg  , auiïï 
bienquileBurgraviat  deTautenberg,&  la  Seigneurie  de  Gratz,  qui 
cil  en  Mifnie. 

La  mefme  Maifonde  Saxe  poifede  en  Turinge  les  Duçhez  de  Sa- 
xe-Weimar , Saxe-Gotha  , Saxe-Eyfenack  , Ôc  Saxe  Cobourg  en 
Franconie.  Dans  le  mefme  Pais  de  Turinge  eil  le  Comté  de  Bei- 
chlingen : La  Ville  d’Erfurd,  Capitale  de  Turinge  ; Saived  cil  une 
Abbaye:  4Schuartzembourg& Gleichen  font  des  Comtez, 

L’Éleéleurde  »Saxe  eil  Direâeurde  ce  Cercle. 
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Du  Cercle  d’Autriche. 


CE  Cercle  comprend  plufîeurs  Eftats,  qui  font,  félon  la  Matricule 
de  l'Empire,  Ecclefiaftiques  & Laïques. 

Les  Ecclefiaftiques  font. 

Les  Evefchez  de  Trente  , ßrixen,  Gurck  > Chiemféc  , Lavant, 
Secckovv;  les  Bailliages  d’ A utriche&  d'Adefe,  qui  font  deux  Com- 
mandera es. 

Les  Laïques  font , 

L'Archiduché  d’Autriche  -,  les  Comtez  de  Schonbourg,  Koggen-  j 
dorff,  Hardeck  & Lofenftain,  la  Baronie  de  Wolken  il  ein,  &c. 

L'on  trouvera  la  pofitionde  la  plupart  de  ces  Païs&  Villes  dans  la  • 
Carte  prefente  , en  fuivant  toûjours  noftre  Methode  Géographi- 
que. 

L'Empereur  poffede  T Archiduché  d'Autriche,  laStyrie,  laCarnio- 
le,  la  Carinthie,  le  Tirol,  le  Vindifinarck , & mefine  une  bonne  partie 
de  laSuaube* 

Vers  le  Septentrion  del'Archiduché  d’Autriçhe,  eft  le  Comté  de 
Hardeck,  qui  eft  rayé  de  la  Matricule  de  l’Empire. 

V Archiduc  h e d'Autriche  a pour  Villes  principales  /Crems,  Vien- 
ne, Neuftat,  Ems,Lintz,  &c. 

La  Ville  de  Vienne  eft  la  refidence  de  l’Empereur,  & la  Capitale  de 
la  Baffe-  Autriche;  nous  en  parlerons  cy-aprés. 

Neuftat  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suftragant  de  l'Archevefché  de 
Saltzbourg. 

Lofenftein  & Wolckenftein  font  deux  Villages  qui  ont  chacun  leur 
Château,  fituez  en  Haute-Autriche.  Us  font  comme  les  principaux 
lieux  des  deux  Seigneurs  de  ce  nom,  quifont  rayez  de  la  Matricule  de 
l'Empire. 

Èfferding  eft  une  Ville  où  il  y a deux  Châteaux  , l’un  au  dedans 
de  la  Ville,  & l’autre  au  dehors,  fur  une  Montagne  nommée  Schom- 
bourgi 

Schombourg  ou  Schaumberg  eft  un  Château  environ  â trois  lieues 
au  deflfus  de.Lintz  ; ce  Comté  fut  rayé  de  la  Matricule  en  itq.8«  & eft 
maintenant  compris  dans  l'Archiduché  d’Autriche. 
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La  Stirie  a pour  Places  confiderâbles  Seckovv  > Grætjz  , *&c» 
Seckovv  n eft  qu'un  Château  où  l'Evêque  de  ce  nom  , qui  eft  Suf- 
fragant de  Saltzbourg  , fait  fa  refidence  : Ce  Château  eft  fitué  fur 
une  hauteur  proche  le  Bourg  de  Leibnitz  ; 3c  cét  Evêque  prend 
quelquefois  le  nomd’Evëque  de  Leibnitz.  Grætz  , GratzouGracz, 
eft  la  Capitale  de  Styrie. 

Le  Comte  de  C tlley  a la  Ville  de  Cillej  pour  Capitale. 

La  Carniole  a pour  Ville  Capitale  Laubach  } c eft  le  Siege  d'un 
Evêque  Suffragant  de  Saltzbourg.  Vers  fon  Orient  eft  le  Marquifat 
de  Vindes  ou  Vindifmarck  , qui  a pour  Capitale  Goftchée  oh 
Gotfche  ; Et  à l’Occident  de  la  Carniole  eft  le  Comte  de  Gorice, 
où  eft  la  Ville  de  Gorice,  qui  eft  du  Frioul  en  Italie. 

La  Carinthie  a pour  Villes  remarquables  Gurch , S.  Veit,  Lavant* 
ouLavemonde  , &c.  Les  Villes  de  Gurch  3c  Lavemondefont  Sieges 
d'Evêques  Suffragants  de  Saltzbourg  : La  Ville  de  S*  Veit  feryoit 
de  demeure  à fes  Ducs, 

Les  Evêques  de  Gurck  , Secko  vv  > Lavant  ou  Lavemonde  5 3t  ' 
Chiemfées  ne  font  plus  Eftats  d’Empire.  La  Maifon  d'Autriche  a fait 
décharger  les  trois  premiers  de  leurs  taxes  ; 3c  le  dernier  de  ces  qua« 
tre  Evefchez  , par  Sentence  definitive  rendue  en  la  Chambre  Im- 
periale de  Spire  en  ifég.  fut  adjugé  à l'Archevêque  de  Saltzbourg 
qui  en  eft  Seigneur* 

Le  lirol  a pour  Ville  Capitale Infp ruck  : Vers  le  Septentrion  de 
cette  Ville  eft  celle  de  Chiemfée  , Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de 
Saltzbourg,  auffi-bien  que  ceux  de  Brixen  & de  Trente, 

En  Stiatibe  la  Maifon  d'Autriche  polîede  vers  le  Midy  du  Lac  de 
Confiance , la  Ville  de  Bregentz  j le  Comté  3c  Château  de  Montfort, 
lesComtezÔc  Villes  de  Feldkirch  , de  Sonneberg , la  Ville  de  Plu- 
dents,&  vers  l’Orient  de  Baffe  font  les  quatre  Villes  Foreftieresde 
Reinfeld  , Sekingen  , Waidshuft,  3c  de  Lauffcnbourg,  qui  font  auiîî 
à la  Maifon  d’Autriche. 

Les  Bailliages  d'Autriche  3c  d’Adefene  font  plus  Eftats  d'Empire; 
la  Maifon  d’Autriche  les  en  a fait  ôter.  Le  Bailliage  d’ Adefe  eft  proche 
la  Riviere  de  fon  nom , que  quelques-uns  nomment  Adige  5 elle  paffe 
par  Trente. 
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Du  Cercle  de  Su  aube, 

CE  Cercle  comprend  divers  Eflats  qui  font  , félon  la  Matricule  de 
l’Empire,  Eeclehafliques,  Laïques>  &:  Vilks  Imperiales, 

Les  Ecclefiafliques  font. 

Les  Principautez  & Evéchez  de  Confiance, d’Augsbourg  & de  Coi- 
re;  l'Abbaye  & Principauté  de/Cempten  j la  Prcvofté  & Principauté 
d’Eîvvangen  *,  les  Prelatures  & Abbayes  de  Salmonfvveil , Weingar- 
ten, Oclifenhavvfen,Gengenbach,  Elchingen,  Yrfïn  ou  Yrfée,  Aurf- 
pergou  i!rfperg,RoggenbourgouRockenburg,Schu{fenried,  Weif- 
fènavv  ou  Minderavv»  Marcbthal,Yfne  ou  Yfny,  Petershaufen,  Wet- 
tenhaufen,Ottenbeiirn,Schouttern>Reichenavv,S.Gal,S  Blaife,Steind 
Schaffoufe,  Einfideîn,  Pfriem , Pfeifers,  Saint  Ulrich,  Rockenaufen, 
Saint  Pierre, Dicentis,Kxeutziingen,  Saintjean  de  Thurthal,  Kœnigs- 
brunnsMunchroth,Roth,Maulbrun  : Les  Principautez  & Abb  ayes  de 
Filles  de  Buchavv  furie  Federfée,  &deLindaw:  Les  Abbayes  de  Fil- 
les de  Rotten-Munfler,  Bayndt,  Heppach,  Hekenbach  , Guttenzell, 
Lindau  ; le  grand  Commandeur  du  Bailliage  d’ Alface  & de  Bourgog- 
ne^ le  Commandeur  d’Alfchhaufen,  &c. 

Les  Laïques  font , 

La  Principauté  & Duché  de  Wirtemberg  ; la  Marquifat  deBade- 
Badc  &Bade-Dourlac;la  Principauté  de  Hohen-Zolern;  les  Comtez 
deFurftemberg,Hohen-Zallern,Oetting  ’n.Hclffenflcin,  Eberflcin, 
Geroltzcgg,  Sultz,  Montfort,  Kœnigseck,  Waldbourg,  GrafFeneck,  , | 
Juftingen,  Hohen*  Embs,  Fougger,  Trautmansdorff  & Schlick. 

Les  Villes  Imperiales  de  Ulm,  Augsbourg,  Eslingen  , Retlingen, 
Nordlîngen, Uberlingen, Memmingen , Giengen,  PopfHngen  Hall, 
Confiance,  Dona  wert,  Rotv  veil,  Heilbrunn,  Gemünd,  Lindavv, 
Dinckelfpihel,  Ravempourg,  Kemptem,Kauftbeuren  > Weil , Wan- 
gen, Offenbourg,  Gengenbach,  Zell-arn-Hammerfpach  , Yfny  ou 
Ifne, Leutkirchen,  Wimpffen,Pfulemdorf,  Buchhorn,  Ahlen  ou  Aa- 
len, Buchavv  fur  le Federfée,  Bibrach,  S. Gal,  Schaffoufe,  &e. 

Lapofïtion  de  la  plupart  de  ces  Païs  & Villes  fe  trouvera  furnoflre 
Carte,  en  fuivantnoflre  Methode  Géographique. 

Dans  la  partie  de  U Suaube,  qm  eßau  Septentrion  du  Dan&be,  font 
les  Païs  (fr  Mlles  futvantes, /bavoir  , 

Le  Comté  de  Haulac  ou  de  Hohenloë, 

Heilbrunn  ouHaîlbron,&  Hall,  font  Villes  Imperiales. 

Elveng  ou Elvvangen  eft  une  Preyofté  Ecclefïaflique, 
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Dinckelfpiheî  eft  une  Ville  Imperiale* 

Ottingen  eft  Capitale  du  Comté  de  fon  nom* 

Pappenhein  eft  un  Comté. 

Popffingen  8c  Nordlingen  font  Villes  Imperiales. 

Donavvert  n’eft  plus  Ville  Imperiale  s elle  eft  à l’Eleéfceur  de  Ba- 
vière. 

Giengen  eil  un  Ville  Imperiale. 

Elchingen  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.Benoift, 

Ulm  eft  une  Ville  Imperiale. 

Graveneck  ou  Graffeneck  eft  la  Capitale  d’un  Comté  de  ce  nom. 

Rotten-Munfter  eft  une  Abbaye  de  Filles  de  l’Ordre  de  Ci- 
teaux. 

Rotvveil  eft  Ville  Imperiale, 

Sultz  eft  un  Comté  qui  a une  Ville  de  fon  nom  ; nous  en  parlerons 
cy-apres. 

Zeel  eft  une  Ville  Imperiale. 

Gengenbach&OffenbourgfontViilesImperiales  ; ily  a une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  S.BenoiftdansGengenbach  , dont  l’Abbé  a vois 
aux  Diettes. 

Bade  eft  un  Marquifat  dlvifé  en  Bade-Bade,  8c  Bade-  Dourlac. 

Gorhtzheim  eft  comme  la  Capitale  du  Comté  d’Eberftein. 

Lœvvenftein  ou  Lœbenften  & LaufFem  font  des  Comtez. 

Gemund  8c  Ahlen  font  Villes  Imperiales. 

fCœnigsbrunn  eft  une  Abbaye  qui  dépend  du  DücdeWutemberg* 
8c  n’eft  plus  Eftat  d’Empire;  elle  eft  de  l’Ordre  de  Citeaux. 

Alfchaufen  ou  Archaufen  eft  une  Commanderie  de  Malthe. 

Falckenftein  oü  Valkenftein  8c  VVeiifenteig,  font  des  Baronies* 

ReutlingenouRetiing  eft  Ville  Imperiale. 

Hohen-Zolern  eft  un  Comté. 

Eslingen  eft  ime  Ville  Imperiale. 

Tübingen  eft  un  Comté  maintenant  uny  au  Duché  de  VVirtem-» 
berg. 

Weil  eft  une  Ville  Imperiale. 

VVirtemberg  eft  un  Château  d’où  les  Ducs  prennent  leur  nomt 
La  Capitale  de  ce  Duché  eft  la  Ville  de  Stutgart. 

Dans  la  partie  de  U St4au.be>  qui  eß  att  Aiidy  dît  Danube  , font  les 
Pais  & Villes  cy-apres  nommez,. 

LesEftats  des  Comtes  de  Fuggere  ont  la  petite  Ville  de  V Veiffen- 
horn,  qui  leur  tient  lieu  de  Capitale  elle  eft  fttuée  vers  leMidydela 
Ville  de  Ulm.  Aus- 
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Ausbourg  eft  Ville  Imperiale.  Dans  cette  Ville  eft  l’Abbaye  de  S. 
Ulric:  L’Evéqued’Augsbourg,  qui  eft  SufFragant  de  Mayence  , pré- 
tend que  cette  Abbaye  n’eft  pas  Eftat  d’Empire^affaire  eft  neanmoins 
indéterminée  La  Capitale  de l’Evéqued’ Ausbourg,  &lademeurede 
r Evêque,  eftDilingen  fur  le  Danube,  à l’Occident  de  Donavert. 

Yrfée,  Yiîive,Hirfau  ou  Yrûn , eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Saint 
Benoift,  fituée  dans  le  milieu  d’une  Foreft. 

Kauft  beuren  & /Cempten  font  Villes  Impériales^*  Abbaye  de  Kemp- 
ten eft  Imperiale,  & de  l’Ordre  de  S*  Benoift. 

ïmens  ou  Imenftadeft  un  grand  Bourg,  ou  petite  Ville,  Ca  pitale  de 
l’Eftat  des  Comtes  de  £œnigseck+ 

Montfort  eft  un  Château  qui  donne  le  nom  aux  Comtes  de  Mont- 
fort,  mais  il  ne  leur  appartient  pas  j il  eft  à la  Maifon  d’Autriche,  com- 
me il  a efté  dit  en  parlant  du  Cercle  d’Autriche.  Les  Eftats  des  Com- 
tes de  Montfort  on  pour  Capitale  Tettung  ou  Tetlang,  yerslebord,  I 
Oriental  du  Lac  de  Confiance. 

Hohen  Embs  eft  un  Bourg  accompagné  d’un  Château  *,  ce  Bourg  _ 
tient  lieu  de  Capitale  aux  Eftats  des  Comtes  de  Hohen- Embs. 

Lindavv&  fon  Abbaye  font  Imperiales. 

Buchhorn  eft  une  Ville  Imperiale. 

Confiance  n’eft  plus  Ville  Imperiale  j elle  appartient  à l’Archiduc 
d’Autriche:  La  Capitale  de  i’Evelché  de  Confiance , & la  refidence  de  ! I 
^Evêque,  qui  eft  Suffragant  de  Mayence,  eft  Merfpourg,  vis  à-vis  de 
Confiance,  & fur  la  partie  Orientale  du  Lac. L’Abbaye  de  Petershau-  h 
fen  eft  dansle  Fauxbourg  de  Confiance  *,  elle  eft  de  l’Ordre  de  S.Be- 
noift:  L’Evêque  de  Confiance  & le  Duc  de  Virtemberg,  font  Direc-  1 
teurs  du  Cercle  de  Suabe. 

Reichenavv  eft  une  Abbaje  jointe  à l’Evefché  de  Confiance. 

Salmonfvveil  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Citeaux.  J 

Vberlingen  eft  une  Ville  Imperiale. 

Tongen  ou  Tingen  eft  la  Capitale  de  l’Eftat  du  Comte  de  Sultz:  ( 

La  Ville  de  Sultz,  Capitale  du  Comté  de  ce  nom , eft  au  Septentrion  de 
&othvveft*,elle  n’appartient  pas  aux  Comtes  de  Sultz  , mais  aux  Ducs 
de  Wirtemberg, 

Klettgoueft  un  Landgra.viat  qui  appartient  au  Comte  de  Hohen- 
Embs. 

Saint  Biaife  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Saint  Benoift-J&:  celles  de 
Saint  Pierre  & deSchouttern  en  font  d’autres  > dont  les  Abbez  ne 
comparoiffent  plus  dans  les  Diettes  *,  la  Maifon  d’Autriche  prétend 
qu’ils  ne  font  plus  Eftats  d’Empire.  Fur- 
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c$,  Fm  ftemberg  eft  unChâteau  &Vil<e  qui  a donné  Ton  nom  auComté, 

Jie.;  Weingarten  eil  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift. 

)ins  Pfullendorfeft  une  Ville  Imperiale. 

ede  Buehavv  de  Ion  Abbaye  de  Filles , font  Ellats  d’Empire. 

Gutten-Zell  ellune  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Citeaux. 
liflt  j[  Marchthal  efl  une  Abbaye  de  Premontré. 

/ Wetenhaufeneft  une  Prevofté  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre 

de  Biberach  ouBibrach  efl  Ville  Imperiale.  Saint  Auguftin. 

Rokenbourg  efl  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Premontré. 

Aiirfpergou  Uerfperg  efl  une  Abbaye. 

Memingea  > Xfne  ou  Yfny  de  Wangen  font  Villes  Imperiales  dans 
t Yfny  il  y a une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S*  Benoift. 
m.  Vvaldburg  donne  fon  nom  à une  Baronie,  fes  Barons  rdident  d’or- 
dinaire à Zeil , qui  efl  un  Bourg  en  Algem  proche  la  Ville  Imperiale 
de  Leutkink. 

Ravenfpourg  eil  une  Viîlelmperiale. 

1 1 Friedberg  appartient  aux  Comtes  de  Waldbourg. 

Il  Schulfenried  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Premontré. 

Baynd  & Heppach  font  des  Abbayes  desFilles  de  l’Ordre  deCiteaux. 

Ochfenhavvien  eft  une  Abbaye* 

ic  j Munchrothou  Roth  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Premontré* dec, 
le  *Dans  le  Pais  de  Smjfes  eft.  Kreutzlingen  A bbaye, 
e Shaffoufe  eft  Capitale  d’un  des  treize  Cantons  Suilfes}  elle  de  fou 
i Abbaye  ne  font  plus  de  l’Empire. 

Stein  eft  une  Abbaye  qui  dépend  de  Suilfes, & n’eft  plus  de  l’Empire, 
Toggenburg  eft  une  Comté. 

La  Ville  de  i’  Abbaye  de  S.  Gall  ne  font  plus  Eftats  d’Empire;  elles 
f ont  toutes  deux  dansrAlliance.dcs  Suilfes:  L’Abbaye  eft  de  l’Ordre 
de  S.  Benoift , de  fon  Abbé  demeure  à Vviîd. 

L’Abbaye  de  S.  Jean  dans  le  Thurthal  eft  jointe  à l’Abbaye  de  S. 
Gail,  ßc  n’eft  plus  aufti  de  l’Empire* 

Coire  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Mayence}  cét  Evefché 
n’eft  plus  Eftat  d’ Empire  , il  appartient  aux  Grilons. 

Pfriem,  Difentis  & Pfeifers,  font  des  Abbayes  qui  dépendent  des 
Grifons,  de  ne  font  plus  Eftats  d’Empire  ; celle  de  Pfriem  eft  de  l’Eveil 
ché  de  Coite  pour  le  fpirituel}  de  quoyqu  elle  foit  dans  le  Païs  des  Gri- 
fons,  elle  appartient  aux  fept  Cantons  Suilfes  dd  Zurich,  Lucerne,Uri, 
Schuilf,  Underval,  Zouch&  Claris. 

Einlideln  eft  une  Abbaye  qui  dépend  des  Suilfes,  & n’eft  plus  Eftats 
del'Emp.  Buchhorn  eft  Ville  Imperiale* 
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GE  Cercle  comprend  plufieurs  Eftats,  qui  font , felonla  Matricule 
derEmpircjEcclefiaftiqucs,  Laïques,  & Villes  Imperiales, 

Les  Ecclefiaftiques  font, 

L’Archevefché  de  8efançon;lesEvefchez  de  Worms,  Spire,  Stras- 
bourg,  Basle,Sion,  Lauzanne,  Mets,  Toul,  Verdun&  GenevejLe 
Grand  Prieuré  d’Allemagne  de  l’Ordre  de  Malthe  : Les  Abbayes  de 
Fuld,Hirfchfeld,  Murhach,  Luders,  Munfter en  la  Vallée  de  S Gr- 
goire,&  de  PfriemtLes  Abbayes  de  Filles  d’Andlavv  & Kauftingen:Lcs 
Prevoftcz  Ecçldftaftiquesde'W'eiftenbourg&;  d’Odernhein. 

Les  Laïques  font. 

Les  Duchez  de  Savoye&de  Lorraine:LesLandgraviats  de  Heftfe:Les  I 
Eftats  de  Princes  Palatins  de  Sponheim  ou  Spanheim,  de  Veldemz,  de 
Lautereck,  de  Zvveibruckou  des  deux  Ponts;  les  Comtez  de  Falken- 
fteim,  Flcckenilein,  Valdeck,  Saîm,Nalfau  Sarbruck,  Bitfch  , Hanau, 
Linange  , Eyfenbourg,  Witgenftein,  Mœrsbourg,  Rapolftein , & 
Rapolftkirch,  Les  Colleges  de  Nobleftes  de  Geilhaulên  & Frid- 
berg. 

Lis  Villes  Imperiales  de  Basic,  Strafbourg , Mulhaufen , Spire, 
Worms,  Francfort, Fridberg*  Wetzlar,  Mets,  Tous  Verdun,  KaufF- 
mans-Sarbbourg,  Befançon,  Geneve,  Colmar,  5’chlcftat,  Haguenavv, 
Cron-Weißembourg,  Landavv,  Ober-Enheim,  Æayfcrperg,Turck- 
heim , Kofsheim  & Munfter  , en  la  Vallée  de  Saint  Grégoire, 

L’on  trouvera  la  pofttion  de  la  plupart  de  ces  Pais  & Villes  fur 
cette  Carte. 

Dans  la  Hejfe  font  les  Landgraves  de  Helfe  , qui  font  partagez  en 
deux  branches,  de  Heffe-CafFel , & de  Hefte- Darm  ftat , qui  ont  des 
Villes  de  leurs  noms.  La  Ville  de  Darmftat  eft  au  Midy  de  la  Raviers 
de  Main. 

Hirchsfeld  & Fuld  font  des  Abbayes  de  l’Ordre  de  S,  Benoift: 
Celle  de  Hirshfeld  a efté  fccularifée  & laifteeau  Landgrave  de  Hefte- 
Caflel,  parle  Traité  de  Munfter. 

Les  Vil  es  des  Colleges  de  Nobîeffe  de  Geilhaufen  & de  Fridberg, 
font  en  Uéteravie.  La  Ville  de  Fridberg  eft  comme  la  Capitale  delà 
Veteravie,  où  font  la  plupart  des  Comtez  & Seigneuries  deFalckcn- 
ftein,  Hanau , V visbaden , Catzenellebogen , Dietz , Solms,  & WaL 
deck,  vers  l’Occident  de  CaüTel, 

D an  s le  Palatin  at  du  ‘Rÿtn  eft  le  Comté  de  Sponheim  , dont  une 
partie  eft  poffedée  par  le  Prince  de  Birckenfeld. 

Birchen- 
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Birckenfeld  eft  un  Bourg  avec  ùn  Château  du  Comté  de  Æpanheim 
Ultérieur  ; & le  Prince  de  ce  nom  qui  eft  delaMaifonPaiatinede  la 
ligue  des  deux  Ponts>  a voix  & féance  dans  les  Diettes , comme  pofte- 
fleur  d’une  partie  de  ce  Comté  de  Spanheim. 

Les  Seigneuries  ou  Principautez  de  Lautereck  fk  de  Lauteren  » 
donnent  à leurs  Princes  voix  & féance  aux  Diettes  de  l’Empire , de 
dans  celles  des  Cercles. 

L’auteren  eft  le  mefme  que  Cafe-Loutre  , en  Allemand  Kajfers ~ 
Lauteren  > de  appartient  à l’Eleéteur  Palatin.  Pour  Lautereck  il  ap- 
partient à un  Prince  Palatin  de  la  ligne  de  Veldeotz. 

Linange  ou  Leiningen  eft  la  Capitale  du  Comté  de  fon  nom.  New  - 
Leiningen  eft  une  petite  Ville  qui  appartenoit  cy-devant  au  deffunt 
Duc  de  Lorraine  , quoyqu’elle  luy  rut  conteftéepar  les  Comtes  de 
Linange. 

Worms  eft  le  Siege  d’un  Evêque  »Suifragant  de  l’Archevêque  de 
Mayence, mais  elle  n’appartient  pas  à l’Eveque: Cét  Evêque  de  vrorms, 
& le  Landgrave  de  HeflbT>arrnftat  , eftoient  autrefois  Directeurs  de 
ce  Cercle  ; mais  c’eft  maintenant  le  Prince  Palatin  du  Rhin,  àcauie 
de  la  Princepauté  de  Simeren  , qui  eft  au  Nord  de  la  Ville  de  Spon- 
heim. 

Spire  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Mayence;  mais  cette 
Ville  n’appartient  pas  à l’Evéque  de  Spire  La  Capitale  de  fon  Evefché 
eft  la  petite  Ville  de  Bruxelle , à l’Orient  du  Rhin.  Fort  proche  de 
cette  petite  Ville  de  Bruxelle  eft  celle  de  Odenheim , qui  eft  unePrc- 
vofté  Eccleflaftique. 

Landavv  étoit  autrefois  Ville  Imperiale. 

Lanfperg  eft  un  Comté. 

La  Ville  des  deux  Ponts  ou  Zvveibruck,  eft  Capitale  de  fon  Du- 
ché, que  le  Roy  poftede  maintenant. 

La  VilleCapkale  duComté  dcNaftau-Sarbruch,eft  Sarbnjch  *Saint> 

Jean.  Dans  PAlfacs  eft  le  grand  Bailliage  de  Haguenavv,  qui  aefté 
cédé  au  Roy  par  le  Traité  de  Munfter  de  1684, 8c  ia  Majeftés’eftmife 
en  poflelfton  des  Villes  de  Turckheim,  Landavv,  Cron-Weiffeni- 
bourg,  ou  feulement  Wciflembourg > Haguenavv, Roisheirn , Oler- 
Enheirn,  Schleftat,  /Cayferfperg  » Colmar,  & Munfter  en  la  V allée  de 
1 S.  Greg.  ces  dix  Villes  font  dans  Tétenduë  du  Bai  liage  de  Hague- 
navv, Rue  (ont  plus  Imperiales  depuis  que  le  Roy  les  poftede. 

Strafbourg  eft  le  oiege  d’un  Evêque  iuffragrant  de  Mayence;  Cette 
1 Ville  n’appartient  pas  à fon  Evêque  .*  La  Capitale  de  la  Seigneu- 
rie temporelle  de  l’Evéque  de  Strasbourg  , & qui  fert  de  refldence 

G a ài’Evé- 
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à l’Ëvêque3eft  Zabern  ou  Savcrne,  qui  efl  vers  l’Occident  de  Hague- 
navv.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg  s’efloit  retiré  à 
Molsheim  , à caufe  des  Heretiques  j mais  le  Roy  depuis  laprife  de 
Strasbourg,  a rétably  ce  Chapitre  & l’Evêque  dans  Ton  Egîife3&  cette  ! 
Vide  n’eftplüs  de  l’Empire.  Elle  de  Ion  Evefché  étant  des  dépendan- 
ees  de  FÂlface  , qui  aefté  cedéeauRoyparle  Traité  de  M un  fier  de  ; 
1S48.  ce  qui  a donné  lieu  à SaMajefié  de  s’en  mettre  enpoffefiion 
en  1681. 

Brifacheft  a l’Orient  du  Rhin  3 & une  des  fortes  places  de  l’Eu-  ! 
rope.  ^ 

Haitersheim,  refidence  du  grand  Prieur  d’Allemagne  3 de  l’Ordre 
de  Makhe,eft  une  petite  Ville  lltuée  en  Rrifgavv>  aulîi  bien  que  celle  j 
de  B ri  fa  ch. 

Iftati  ou  îdeftein  efl  un  Comté. 

MulhaufenenS#/^«  3 efl  dans  l’Alliance  des  Suifles3  de  n’efl plus  : 
de  l’Emp. 

Befor^Wildenflein^Rapolski^Kapolftein,  & Hatftat,  font  des  | 
Comtez* 

Le  Comté  de  Belfort  en  S wagon  , efl  au  Roy  par  le  Traité  de 
M un  lier* 

Dans  les  Smjfes  efc  Bas’e3  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  l’Arche- 
vefché  de  Befançon;  Cette  Ville  qui  efl:  la  Capitale  d’un  Canton  Suif- 
fe,  nell  plus  Imperîale3&  n’appartient  pas  à fon  Evêque  ; Ce  Prélat 
fait  fa  refidence  à Polentru  ou  Porentru.  Cette  Ville  de  Polentru, 
qiioyque  Capitale  de  l’Eftat  de  1* Evêque  de  Basle , efl  neanmoins  du 
Diocefe  de  Befançon  pour  le  Spirituel,  Le  Chapitre  de  la  Cathédra- 
le deBasle  , àcaufedei’Herefie  , s’eftoit  retiré  à Fribourg  en  Brif- 
gavv. 

Lausanne  efl  Siege  d5un  Evêque  Suffragant  de  Befançon  ; & com- 
me cette  Ville  appartient  au  Canton  de  Berne  3 dont  les  Peuples  font 
Proteflants3  les  Chanoines  de  la  Cathédrale , & i’Evefque,  fe  font  re- 
tirez à Fribourg  en  Suiffe. 

La  Ville  de  Sion3  dans  le  Comté  de  Wallais , efl:  Siege  d’un  Evêque 
Suffragant  deMoutierou  Monflier  en  Tœrentaife  9 de  n’efl:  plus  de 
l’Empire* 

Geneve  efl:  dans  l’Alliance  des  Suiffes  3 de  n’efl:  plus  de  l’Empire, 
les  Habitans  de  cette  Ville  efiant  Calvmifles:  fon  Evêque,  qui  efl:  Suf- 
fragant de  Vienne  en  Dauphine  3 fait  fa  refidence  à Annecy  en  S*- 
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Dans  la  Frâmkf-Coimé  eft  Befançon  , Siege  d’on  Archevêque: 
Cette  Ville  & l’Archevefché  faifant  une  partie  de  la  Franehe^Comte, 
conquîfe  parle  Roy  pour  la  dernierefois  en  1674*  a eftê  cedée  à fa 
Majefté  par  le  Traité  de  Nimegue  de  Se  n’eft  plus  Imperiale. 

Dans  U L or  aine  les  Evefchez  de  Touf  Verdun  de  Mets , font  Sie« 
ges  d’Eveques  SufFragants  de  Treves  : Ces  Pais  de  Villes  font  entre 
les  mains  de  nos  Rois  depuis  l’année  iffa*  de  leur  Souveraineté  a efté 
cedée  à Sa  Majefté,  par  l’Empereur  Ferdinand  III.  de  par  l’Empire,  au 
Traité  de  Munfter  de  1648.  de  par  confequent  ils  ne  font  plus  Eftats 
d’ Empire. 

La  VüIe  deKauffmans-Sarbourg  n’eft  plus  Imperiale j ily  a long- 
temps que  les  Ducs  de  Lorraine  en  font  Maîtres. 

Le  Comté  de  Salm  appartient , partie  au  Duc  de  Lorraine , & par- 
tie au  Comte  ou  Prince  de  Salm  : La  Capitale  de  ce  Comté  eft  Baden- 
|!  viller. 

Le  Comté  de  Veldentz  eft  à l’Orient  de  F Archevêché  de  Treyes* 

t. 
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Cercle  du  Bas.  Rhin  , ou  des  quatre  Electeurs, 

CE  Cercle  comprend  pJufieurs  Eftats,  qui  font , félon  la  Matricule 
de  l'Empire,  Eeclefnftiques,  Laïques  & Villes  Imperiales* 

Les  Ecclefiaftiques  font , 

Les  Archevefchez  & Eleétorats  de  Mayence  , T reves  & Cologne; 
les  Abbayes  de  Prum  6c  de  S*Maximin  de  Treves. 

Les  Laïques  font , 

Les  Eftats  du  Prince  Palatin  du  Rhin;  les  Comtez  de  Naflau,  Beil- 
fteîn,  Reiflerfcheid,  Rheineck,  Nider-Ifenbourg-Gremfavv  , Salme 
6c  Nevenar,  le  Bailliagede  Coblens,  & laPrevoftédeSelz, 

La  Ville  Imperiale  de  Gelnhaufen,  &c. 

L'on  trouvera  la  pofition  de  la  plupart  de  ces  Païs&  Villes  fur  cette 
Carte,  en  fuivant  noftre  Methode  Géographique. 

Omis  s' Ârcbevefcké de  Cologne  eft  la  Ville  de  Bonne  , Capitale  de 
FEle&orat  de  Cologne  : La  Villede  Cologne  n’appartient  pasàl’E- 
kCteur;  elle  eft  du  Cercle  de  Weftphalie.  Mais  Deutz  ou  Duyts,  qui 
fait  la  partie  Orientale  de  Cologne,  & qui  eft  à l'Orient  du  Rhin,  ap- 
partient à l’EleCteur* 

Rheineck  ScRevenarlfont  des  Comtez  qui  ne  font  plus  Eftats 
d'Empire. 

Aremberg &Reiffercheîd  font  des  Comtez  (îtuez  à l’Occident  de 

z y 

l’Archevefché  de  Cologne»  Reiffercheid  n’eft  plus  dans  la  Matricule. 
En  VeieravU  eft  Gelnhaufen  Villelmperiale. 

Naifau  eft  mi  Comté. 

Bas  Jfembourg,  ou  Nider-Eifenbourg-Gremfavv,  eft  un  Comté. 
Dans  le  Palatinat  du  Rhin  eft  la  Villede  Heidelberg,  qui  eft  en  la 
Capitale,  & refidence  ordinaire  de  PEiecleur Palatin  du  Rhin, 

Dans  1 Ai face  eft  la  Ville  de  Seltz,  qui  eft  une  Prrofté  Ecclefiafti- 
que>  dontTEledeur  Palatin  s’empara  en  iéoz*  mais  l’affaire  n’étoit 
pasvuidéeeni^44. 

Dans  ï Archevefché  de  ’treves  eft  la  Villede  Coblens  , où  il  y a 
une  Commanderie  qui  appartient  au  grand  Bailly  de  Coblens. 
Beilftein  eft  la  Capitale  d’un  Comté  de  fon  nom. 

T reves  eft  un  Archevefché.  Dans  un  des  Fauxbourgs  de  la  Ville  de 
Treves  eft  l’Abbaye  de  S.  Maxi  min  , qui  eft  unie  maintenant  à cét 
Archevefché.  Prum  ou  Pruym  eft  une  Abbaye  qui  eft  jointe  à l’Ar- 
chevefché  Electorat  Treves.  Salme  eft  dans  le  Pais  $L4râtwàc\ c’eft 
un  Fief  mouvant  du  Duché  de  Luxembourg*  La  petite  Ville  de  ce 
nom  eft  à quatorze  lieues  de  Luxembourg* 
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DE  L’EUROPE, 


Du  Cercle  de  Bourgogne. 


C£  Cercle  comprend  divers  Eftats^qui  font  tous  Laïques,  fçavoir» 
Les  Païs-has  , les  Comtez  de  Bourgogne  3 deNafîau-Bredâ, 
d’Egmond,  d’Yfelftein,deHom,  & dcBerg: 

Sous  le  nom  de  Païs-bas  on  entend  les  dix-fept  Province?  des  Pak- 
bas  qui  ont  autrefois  appartenus  au  Roy  d’Efpagne2&  qui  maintenant 
font  partagez  entre  les  Eftats  Genes  aux  des  Prov  inces  Unies  , que  le 
vulgaire  nomme  Hollandois>  le  Roy  dJEfpagne&  le  Roy  de  France» 
je  les  nomme  ainfî  pour  fuivrenoftre  Methode  Géographique  > fans 
avoir  égard  à leur  rang, 

Egmondefl  un  Bourg  enNord-Hollande5qui  appartient  au  Com- 
te de  ce  nom  , aufïLbien  queîa  Ville  cf  Yfelftein,  qui  eft  en  Sud-Hol- 
lande, & ce  Comté  n’efl  plus  de  l'Empire, 

Berg  ou  s’Herenberg,  eft  ûn  Boisrg  ou  petite  Ville  , qui  eft  Capita- 
le du  Comté  de  fon  nom  5 & on  la  met  d’ordinaire  dans  le  Comté  de 
Zutphen;  elle  a’eft  plus  de  l’Empire* 

Hom  efl  une  petite  Ville  Capitale  du  Comté  de  Harn  -,  le  Roy 
d’Efpagoel’afait  rayer  delà  matricule  de  l’Empirejeile  efl  maintenant 
à l’Evêque  de  Liege, 

BrufTeÜes  ou  Bruxelles  * efl  la  Ville  Capitale  des  Pais-has  Catholi- 
ques qui  font  au  Roy  d’Efpagne  : Nous  en  parlerons  en  traittant  de 
ces  Pais  en  particulier. 

Breda  eft  la  Capitale  d’une  Baronie  dans  cette  partie  du  Duché  de 
Brabant , que  bon  nomme  Brabant  Hollandais  ; cette  Baronie  con- 
tient, outre  cette  Ville , dix-fept  Villages  ; Elle  appartient  au  Prince 
d’Orange  3 &n’eftplusEftat  de  l’Empire  5 le  K oy  d’Efpagne  l’eyant 
fait  rayer  de  la  matricule-, mais  le  Fifc  Impérial  a fait  beaucoup  de  pour- 
fuites  pour  obtenir  un  Jugement  definitif  Sc  contradictoire  pour 
conferver  cette  Baronie  parmy  les  Eilats  de  l’Empire  -,  de  forte  que 
le  Cercle  de  Bourgogne  n’a  plus  que  le  Roy  d’Efpagne  qui  Toit  de 
l’ Empires 

Le  Comté  de  Bourgogne  ou  Franche-Comté  , n’efl  plus  au  Roy 
d’Efpagne  , il  appartient  au  Roy  par  le  Traité  deNimegue  , &.  par 
eonfequent  n’eft  plus  de  l’Empire  : La  Capitale  de  ce  Comté  eftoit 
autrefois  Dole  , maintenant  ç’eftBefançon  :■  Nous  parlerons  de  ces 
Villes  en  traitant  de  la  Franche-Cornté  en  particulier. 
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Du  Cercle  de  Weßphalie, 

C^  E Cercle  comprend  pîufieurs  ERats,  qui  font,  félon  la  Matricule 
^de  l'Empire,  EcclefiaRiques,  laïques  & Villes  Imperiales. 

Les  EccldiaRiques  font , 

LesEvefehez  de  Paderborn,  Liege,  MunfterjOfnabrug, Minden, 
Ferd^n,  Utrecli,  Sc  de  Cambray  : Les  Abbayes  de  Stablo,*Saint  Corne- 
lis  i\EanRei%Coruey,d’£chteniach,d’E{ren,deVverden,&Hervorden. 

Les  Laïques  font. 

Les  DiicÏKzdeJuliers,  de  Cleves  Sc  de  Berg: Les  Comtez  d’OR- 
Fuie  ou  d’Embden,  de  la  Marck,  de  Kavenfperg,  de  Sain, de  Naffau* 
Oldenbourg,  Virnenberg  , Manderfcheid  , ♦S’aint  Wid  ou  Vvied,  : 
Runckelj  Lingeo, Mœurs,  Brunckhorft,  Bentheim,  Tecklenbourg, 
Oldcmbourgj  Delmenhorft,  Floye,  Spiegelberg,  SommeraufF-Vinn- 
euherg  , Diepholt,  «SRhavvenbourg,  Lippe  > Aremberg  , Reitberg, 
Les  Villes  Imperiales  de  Cologne  , Aix  la  Chapelle,  Dortmund, 

IL  :rford,  Vefcl,  D uiRhourg,  SoeR  ou  SouR,Brakel,  Warbourg,  Len- 
govv,  Duren  & Cambray. 

L’on  trouvera  îa  poiïtion  de  îapîüpart  de  ces  Païs  Sc  Villes  dans  cette 
Carte  en  fuivant  noRre  Methode  Géographique* 

Dans  i'Ofi-Frtjc  eil : la  Ville  d’A  ufich,  demeure  des  Princes  d’Emb- 
den  , Sc  comme  la  Capitale  cfOii-Frife. 

La  Ville  d’EuRklen  donne fon  nom  aux  Princes  d’Embden  : Cette 
Ville  prétend  eftre  libre,  ayant  garnifonHoilandoife. 

Dans  la  Prveïiphalie  font  les  Comtez  d’Oldembourg  Si  deDelmen- 
horfr,  qui  fontauRoy  deDannemarckReurs  Villes  principales  portent 
leurs  nom  -. 

Hoye  eft  un  Comté  qui  appartient,  partie  au  Duc  de  Lunebourg,  Sc 
partie  au  Landgrave  de  HeRê:  La  Capitale  de  ce  Comté  eil  Nienburg* 
Minden  a elle  le  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  l’ Archevêque  de 
Cologne;  mais  cét  Evefché  a eRé  fupprimé  ; c’eR  une  Principauté  qui  a 
eile  donnée  à l’Ele&eur  de  Brandebourg,  par  le  Traité  de  MunRer. 

Btickenburg  eRoit  anciennement  la  Capitale  des  Comtes  de  j 
Schomburg. 

Schomburgefi:  un  Comté  qui  appartient  maintenant  au  Duç  de 
Saxe-Lavenbourg,auDucdeBrunlvvick,  au  Landgrave  de  Helle , à 
T Electeur  de  Brandebourg,  comme  Prince  de  Minden,  Sc  au  Comte 
de  Lippe. 

Lemgou  n’cftplus  Ville  Imperiale,  elle  eR  au  Comte  de  Lippe* 
Corbèy  ou  Corvvey  eR  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S,  Benoirt. 

Brackel 
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Brackel&  Warbourg  ne  font,  plus  Villes  Imperiales  ; .elles  appar- 
tiennent à l’Evéque  de  Paderborn* 

; Paderborn  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Mayence. 

Lippftatou  Lippe  eftoit  autrefois  Capitale  du  Comté  de  Lippe, 
mais  elle  eft  maintenant  àTEIeéteur  de  Brandebourg-  , comme  Com- 
té de  la  Marek  : La  Capitale  de  l’Eftat  du  Comté  de  Lippe  , 3c  fa  refi- 
dence,  eft  Diethmold. 

^oeft  n’eftplus  Imperiale  , elle  appartient  à l’Ele&eur  de  Brande- 
bourg, comme  Comté  de  la  Marck. 

; Hamm  3c  Una  font  les  Villes  principales  du  Comrê  de  la  Marck. 

: Dortmund  eft  une  Ville  Imperiale. 

‘Werden  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.Benoift, 

Eden  eil  une  Abbaye  de  Chanoïneffes  fous  la  protection  du  Duc 
de  Berg  s elle  eftfîtuée  dans  le  Duché  de  Berg,  & proche  du  Comté 
de  la  Marck. 

j LTvefché  deMunftereftSufFragant_.de  Cologne  ; &l’Evêque  de 
IMunfter  et  Directeur  de  ce  Cercle  avec  le  Duc  de  Juliers. 

Sréinfurt  eft  .un  Comté' qui  appartient  au  Comté  deBenthen,  il  n'a 
qu’une  feule  Ville  nommée  Burch-Steinfurt. 

Benthein  donne  fon  nom  à un  Comté  dont  elle  eft  la  Capitale. 

Copenbruck  eft  un  Bourg  qui  fert  de  Capitale  au  Comté  de  Spie- 
geîberg,  qui  n’ëft  plus  de  l’Empire  , il  appartient  au  Duc  de  Lune- 
bourg. 

Dlepholt  ou  Dieftold  eft  Capitale  d’un  Comté  dë  fon  nom  , qui 
n’eft  plus  de  l’Empire,  il  appartient  auftîau  Duc  de  Lunebourg* 

Ofnabrugeftle  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Cologne* 

TecLmbourg  eft  un  Comté  qui  a un  Chateau  de  fon  nom  Le  Bourg 
de  Lcngerick  eft  le  principal  lieu  de  ce  Comté  : Le  Bourg  3c  le  Châ- 
teau appartiennent  au  Comte  de  Benthein  ; & le  rèfte  de  ce  Comté  eft 
à d’autres  Seigneurs* 

Her  worden  eft  une  Abbaye  de  Filles, 

R.avenfperg  eft  un  Comté  qui  a un  Château  fitué  fur  une  haute 
Montagne, 

Billefeld  ou  Bilefeld  eft  une  Ville  qui  eft  comme  la  Capitale  du 
Comté  de  Raven fperg,  qui  appartient  à i’Eleéteur  de  Brandebourg. 

Ferden  a efté  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Mayence  : cét  E- 
vêchéaefté  fècularifé  par  le  Traité  deMùnfter  ? fous  le  titre  de  Du- 
ché, & cédé  aux  Suédois  j quelques  Géographes  le  mettent  dans  la 
Saxe. 
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Dans  laWeteravie  qPç.  la  Villede  Dilenberg,  Capitale  du  Comté  de 
fon  nom. 

Dam  f <is€rchevefche  de  'ïreves  eft  le  Comté  de  Runckel  ou  Rei- 
Chenftein  ; il  eft  Eftat  d’Empire,  & compris  dans  les  Matricules  , qui 
difent  n’en  eftre  aucunement  informées  que  de  fon  contingent  pour 
les  mois  R omains. 

Dans  le  Duché  de  Luxembourg  eft  Stablo  , Abbaye  de  l’Ordre  de 
S.Benoift. 

Echternach  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.Benoift  ; l'Abbé  eft  | 
Yaftaldu  Roy  d’Efpagne>  comme  Duc  de  Luxembourg*  Le  Roy  s’en 
cftemparéen  1681.  comme  une  dépendance  de  fesConqueftes  , & ! 
par  ainft  elle  n’eft  plus  Eftat  d’Empire. 

Sommerauff  eft  une  Seigneurie,  & Wirnenberg  eft  un  Comté,  qui 
ne  font  plus  Eftats  libres  ny  immédiats  de  l’Empire  ; ils  iont  Vaf- 
faux  du  Roy  d’Efpagne  , comme  Duc  de  Luxembourg  : L’EIeéteur 
de  Trêves  s’eft  emparé  de  quelque  portion  du  Comté  de  Wirnen- 
berg. 

Dans  le  Pais  de  Liege  eft  la  Ville  de  Liege  > Siege  dira  Evêque 
Sufî'ragant  de  Cologne  ; l’Ele&eur  de  Cologne  en  eftprefentemmt 
Evêque. 

Dans  le  Cambre f s qR  Cambray,  Siege  d’un  Archevêque,  & la  Seig- 
neurie temporelle  de  fon  Evêché  , eftoit  autrefois  au  Roy  d’Efpagne;  1 
mais  la  Villede  Cambray  ayant  efté  conquife  par  le  Roy  en  1677.  l’Ar-  1 
chevêche  & la  Ville  ont  efté  cedez  àSaMajeftépar  le  Traité  de  Nime- 
guede  1^78. 

Dans  le  Pais  d’Vtrccht  eft  îa  Ville  d’Utrecht  > qui  avec  fa  Scier, 
neuriefait  une  des  Provinces  des  Païs~bas  Unis,  &n’eft  plus  de  l’Em- 
pire. 

Dans  le  Duché  de  Cleves  eft  Cleves  : Cette  Ville  eft  la  Capita- 
le du  Duché  de  fon  nom  ; il  appartient  à l’Eleéieur  de  Brande- 
bourg. 

Vefel  n’eft  plus  Impériale;  elle  appartient  à l’Eledeur  de  Brande- 
bourg, comme  Duc  de  Cleves. 

Duyshourg  eft  une  Ville  qui  appartient  à PEleékeur  de  Brande- 
bouig,comme  Duc  de  Cleves:  Elle  n’eft  plus  Imperiale. 

Dufteidorp  eft  la  Capitale  du  Duché  de  Berg. 

Cologne  eft  Ville  Impcria'e  de  ce  Cercle  de  Wcftphalie  ; elle 
n’appartient  pointa  fon  Archevêque  , quoyqu’elle  donnele  nom  à 
l’Eftat  de  ce  Prince  , & qu’elle  foit  enclavée  dans  cét  Ele&orat  : elle  ] 
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en  dépend  pour  le  Spirituel , & de  plus  la  Juftice  Criminelle  dç  la  Ville 

appartient  à F Electeur. 

Mœurs  > Ville  ôc  Comté,  eft  au  Septentrion  de  F Archevefché  de 
Cologne,  il  appartient  au  Prince  d’Qrange  , & neft  plus  Eftat  d’Em- 
pire, 

Dam  le  Duché  de  lalien  eil  Juliers  : Cette  Ville  eft  la  Capi- 
tale du  Duché  de  Ton  nom  ; ce  Duché  appartient  au  Duc  de  Neu« 
bourg. 

Duren  n’eft  plus  Ville  Imperiale  ; elle  appartient  au  Duc  de 
Juliers. 

Aremberg  , eft  un  Comté  qui  a un  Château  de  fon  nom  , ft- 
tué  fur  une  hauteur  , avec  une  petite  Ville  qui  luy  fert  de  Capita- 
le ; elle  eftoit  au  Duc  d’Arfchot  > mais  le  R.oy  s’en  eft  emparé  de- 
puis peu. 

S.  Cornelis-Munfter  eft  une  Abbaye  de  FOrdre  de  S.Benoift, 
Aix-la-Chapelle  eft  une  Ville  Imperiale, 


4o  DE  L’EUROPE. 


Du  Cercle  de  Trunconie* 


CE  Cercle  comprend  plufieurs  Eftats , qui  font , Ecdefiaftiques, 

Laïques , & Villes  Imperiales. 

Les  E'cd'eiiaftiques  font  ? 

LesEvéchez  de  Bamberg  , Wirtzbourg,  3c  deAichftet;  le  Prince 
6c  grand  Maiftre  de  l’Ordre  Teutonique. 

Les  Laïques  font, 

Les  Principautez  8c  Marquifats  de  Brandebourg  Onfpach  & de 
Brandebourg  Culenbach  ; les  Comtez  de  Henneberg,  Hohenlohe  ou 
Holoc  5 Cafteîl,  Wertheim  , R-êineck  } Erpach,  & deSchvvartzen- 
berg  -,  lesBaronies  d.eLimbourg&  Seinfzheim* 

Les  Villes  Imperiales  de  Nuremberg, Kottenbourg  furie  Tauber, 
W indsheim,  Schvveinfiirt,  8c  V eiiïembourg  en  Nprd-gavv,  &c. 
L’on  trouvera  la  poßtion  de  la  plûpart  de  ces  Pais  8c  Villes  dans 
cette  Carte  , en  fuivant  noftre  Methode  ‘Géographique. 

Le  Comté  d’Henneberg  eß  le  plus  Septentrional  de  ce  Cercle  fil 
appartient  pour  la  plûpart  à la  Maifon  de  Saxe  : L’Elc&eurdeSaxe 
enpoffe  de  fept  parties  de  douze,  &le  Duc.de  Weimar  les  cinq  autres: 
Neanmoins  le  Landgrave  de  Heße-Darmßadt  y a le  Bailliage  8c  la 
Ville  de  *S’malkalden>auNordd’Henneberg,,&  le  Duc  de  Cobourgy 
a le  Bailliage  de  Kochmhild  : La  Capitale  de  ceComté  eß  Malnungen. 
Henneberg  n’eß  qu’un  Chafteau. 

La  Ville  de  Culenbach  eft  Çapitale  du  Marquifat  de  ce  nom,  quel- 
quefois le  Marquis  de  Culenbach  Litre  suffi  fa  refidence  à Æarreith. 

La  Ville  de  Nuremberg  eft  Imperiale  : Elle  n’eß  pas  proprement 
fituée  dans  la  Province  deFranconie;  quelques-uns  la  mettent  dans 
le  Pais  de  Nordgavv,  & d’autres  dans  un  petit  Pais  feparé, 

La  Ville  de  weißenbourg  cß  Imperiales  , elle  eß  du  Cercle  de 
Franconie»  quoyqü’ellefoit  en  Nord  gavv, 

Aichft  t eit  le  Siege  d’un' Evêque  SufFragant  de  Mayence. 
Limbourg  eft  un  Château  qui  donne  le  nom  aux  Barons  deLim- 
bourg  : Ces  Seigneurs  font  partagez  en  deux  branches  , fçavoir , da 
Æpeckfeld  8c  de  Gaildorf  La  Ville  de  Gaildorf  , au  Midy  du  Châ- 
teau de  Limbourg,  eft  la  refiden.ee  de  l’aîné  de  ces  Barons. 

Xes  Comtes  de  Holoc  ou  Hohenlohe  , font  partagez  en  deux 

bran- 
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branches , fçavoir,  de  Nevvenftein  & de  W Oldenbourg,  qui  ont  leurs 

Villes  Capitales  de  mefme  nom. 

Herb, ich  ou  Erpach  eft  la  Capitale  d’un  Comté  de  mefrrse  nom, 

Wertheim  eft  un  Comté  qui  donne  Ton  nom  à la  Ville  , 3c  appar- 
tient à îa  Maifon  de  Lcevvénftein  nZ/'Evéque  de  Wirtzbourg  3c  le 
Comté  d’ Erbach  poffedent  quelques  Seigneuries  dans  ce  Comté, 

La  Ville  de  Lhorou  Zffiar  eft  ia  Capitale  du  Comté  de  Rinek  ou 
Reine ck  ; il  n’y  a plus  de  Comte  de  Reineck  , ce  Comté  appartient 
une  partie  à TEIetteur  de  Mayence  9 3c  l'autre  partie  au  Comte  de 
Hanaw  : L’Eleéleur  a un  Officier  commandant  dans  le  Château  de 
Reineck?  & le  Comte  en  a un  dans  la  Ville, 

«Schvveinfurt  eft  une  Ville  Imperiale, 

Bamberg  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffiragant  de  Mayence  , qui 
neanmoins  prétend  eure  indépendant  , 3c  avoir  droit  du  Pallium  : 
Cét  Evêque  & le  Marquis  de  Brandebourg-Anfpach  , font  Direc- 
teurs de  ce  Cercle. 

Caftelburg  eft  comme  la  Capitale  des  Comtes  de  CaftelL  , qui 
font  partagez  en  deux  branches  , fçavoir,  de  Rudcnhaufen  3c  Rem- 
lingen , qui  font  deux  Bourgs  fervants  de  demeure  aux  deux  Comtes 
de  cette  Maifon» 

Onipach  ou  Anfpach  , que  Ton  appelle  auffi  Onoltzpach  , eft  la 
Capitale  du  Marquifat  de  (on  nom. 

Rottembourg  eft  appellée  Rottembourg  fur  le  Tauber  , pour  la 
diftmguer  d'une  autre  Ville  de  mefme  nom  qui  appartient  à la  Mai- 
fon d'Autriche,  qui  eft  en  SuaubefurleNecre  s elle  eft  Ville  Impe- 
riale. 

La  Ville  de  Mariendalque  l’on  appelle  auffi  Mergentheim  , eft 
îa  Capitale  & la  refidence  du  Grand  Maiftre  de  l'Ordre  T eùtonique* 

La  Ville  de  Wirtzbourg  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffira  gant  de 
Mayence  j cét  Evêque  prend  la  qualité  de  Duc  enFranconie. 

La  Comté  de  Schvvartzenberg  a pour  Capitale  , un  Bourg  ou 
Château  de  mefme  nom  , qui  fert  de  refidence  au  Comte  de  ce  nom. 

La  Ville  ou  Bourg  de  Seinfzheim  , eft  la  Capitale  de  la  Baronie  de 
ce  nom. 
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~D h Cercle  de  ‘Basiere, 


(~^E  Cercle  comprend  p'ufieurs  Eftats , qui  (ont , Ectlefiaftiques, 
.laïques,  & une  Ville  Imperiale, 

LesEcclefiaftiques  font, 

L*  Archevêché  de  Salabourg;  les  Evéchez  de  Paflau , Katisbonne, 
& de  Frey (ingeo  \ les  Abbayes  de  Waldfaflen  , S,  Haymeran  & de 
Leyfirsheim  les  Abbayes  de  Filles  d’Ober-Munfler , & deNider- 
Munfter:  La  Pre vofté  Ecclefiaftiquc  de  Berchtolsgaden. 

Les  Laïqu  s font  , 

Le  Duché  Eiedorat  de  Bavière  ; le  Duché  de  Neubourg*,  la  Prin- 
cipauté de  Saltzhach  ; le  Landgraviat  de  Leuchtenberg -,  Les  Comtes 
& S igneuries  de  Maexe!rein,&  d’Qrtembcurg;  lesBaronnies  d'Ober- 
Suhzbourg  , & Pynbaum.  La  Ville  Imperiale  de  Katisbonne* 

Selon  noftre  Methode  Géographique  , on  trouvera  la  plupart  de 
ces  Païs  & Villes  fur  cette  Carte. 

Les  Princes  d5 Eggenberg  & de  Lobkovvîtz  font  mis  dans  ce  Cercle, 
à caufe  de  quelques  £ igneuries  dont  la  fituation  nous  eft  inconnue* 
Leuchtenberg  eft  une  petite  Ville  ou  Bourg  , accompagnée  d'un 
Château  ; cette  Ville  fert  de  Capital«!  au  Landgraviat  de  Leuchten- 
berg, qui  appartient  â TEÎeéleur  de  Bavière. 

Waîdfaflenou  Waidhaufen  eft  une  Abbaye  de  l’Ordrede  Citeaux* 
Neubourg  eft  une  Ville  qui  eft  au  Duc&  PaLtin  de  Neubourg* 
RegenilaufFSeigneurie  , eft  maintenant  jointe  au  Duché  de  Neu- 
bourg, dcpuisPannée  iy8f*.  que  le  dernier  Seigneur  la  vendit  au  Duc 
deNevvbourg. 

Katisbonne  eftaufli  le  Siege  d’un  Evêque  duffragant  de  Saltzbourg, 
& cette  Ville  eft  Imperiale. 

Paflau  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Saltzbourg. 
Oitembourg  eft  la  Capitale  de  la  Seigneurie  de  ion  nom. 

Saltzburg  eft  le  «Siege  d'un  Archevêque  : Cét  Archevêque  & le  Duc 
de  Bavière  , (ont  Directeurs  de  ce  Cercle. 

Berchtolsgaden  eft  la  Capitale  d'une  Prevofté  Ecclefiaftique  , ÔC 
ce  Bénéfice  dépend  immédiatement  du  éTaint  Siege  pour  le  Spirituel* 
waldeg&  Meichfelrain,  comp oient  une  mefme  (eigneurie,  qui  eft 
Etat  d’Empire. 

Hag  Comté  , eft  au  Duc  de  Bavière  depuis  l’année  If6y.  par  la 
mort  du  dernier  Comte  de  Hag , dont  la  famille  eft  éteinte. 
xMunicheft  la  Capitale  de  i'Eîeéteur  de  Bavière. 

Frey  fingen  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Saltzbourg. 

Les  Abbayes  de  S.  Hemcran  , d'Ober-Munfter  , & de  Nider. 
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Münfter  , font  fi tuées  dans  l’enceinte  des  Murailles  de  Ratisbonne; 
celle  de  Saint  Hemeran  eit  une  Abbaye  de  Religieux  » &les  deux 
autres  font  de  Filles,, 

Sukzbourg  eft  une  Baronie. 

Wolfffteineft  une  Comté  dont  les  Seigneurs  font  Barons  d’Ober- 
Sultzbourg  & de  Pyrbaum. 

La  Ville  d’Amberg  eft  la  Capitale  du  HautPalatinat , ou  du  Pa- 
latinat  de  Bavière. 


Sultzbacheftla  Capitale  d’une  Principauté  de  Ton  nom. 
Keyfersheim  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Citeaux. 


De  la  Ville  de  Vienne * 


CEtte  Ville,  appellée  autrefois  Vmdobone^ prend  fon  nom  moderne 
d’une  petite  Riviere  qui  y paffe, & qui  fe  décharge  dans  le  Danube, 
Elle  eft  la  Capitale  des  Pais  Héréditaires  qu  appartiennent  à la  Mai- 
fon  d'Autriche  en  Allemagne*  & fe  fait  confiderer  avec  quelque  dif- 
tinâion , & comme  le  Siege  de  l’Empire  ; parce  que  le  Sceptre  Impe- 
nale eft  aujourd’huy  entre  les  mains  d’un  Prince  de  cette  Famille. 

Elle  eft  lîtuéefur  un  bras  du  Danube  , dans  une  Campagne  trcs- 
agreabîe&  tres-fertile:  Elle  eft  le  Siege  d’un  Evêque, & du  Coofeilfu- 
préme  de  l’Empereur.  L’année  1237.  l’Empereur  Fridcric  II.  y 
établit  une  Univerfité  qui  eft  aujourd’huy  tres-floriflante.  Les  RR. 
PP.  Jefuites  y ont  un  College  qui  eft  le  plus  célébré  de  tous  ceux 
qu’ils  ont  en  Allemagne. 

§es  Rues  font  conduites  avec  beaucoup  de  fitmetrie  , & il  y en  a 
peu  qui  ne  foient  longues,  larges  & droites  : Les  Maifons  font  hautes* 
commodes , & bâties  (blidemenc*,  parmy  l’affluence  de  fes  Habitans,il 
y a beaucoup  de  Noblefle.*  & quantité  de  perfonnes  de  qualité,  qui 
ont  des  Palais  confiderables. 

On  y voit  lïx  Places  publiques,  la  plus  grande  & la  pl  us  fréquen- 
tée s’appelle  le  Marché  neuf,  qui  eft  embellie  de  deux  Fontaines. 

La  ltru<fture&  les  ornemens  defes  Egiifes , méritent  d’eftre remar- 
quées. L’Epifcopaleeft  confacréeà  S . Efticnne  : Son  grand  Autel 
eft  magnifique  , & énrichy  de  quantité  de  Colonnes  de  marbre  ; & 
l’on  voit  tout,  a l’entour,  des  Tableaux  ex-ce  liens,  qui  reprefententles 
fouffrances  & les  miracles  de  ce  premier  Martyr:  Le  Clocher  de  cet- 
te Eglife  forme  une  Pyramide  de  pierre  qui  s’élève  à la  hauteur  de 
40o,  pieds.  On  ne  voit  guère  de  plus  belle  Egüfe  i Vienne  que 
celle  de  l’Abbaye  de  Saint  Grégoire  y maïs  celle  des  Âuguftms  fe  diftin- 
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gue  particulièrement  par  une  Chapelle  de  Noftre-Dame  de  Lorette 
ou  la  dévotion  eft  extraordinaire  : l’Abbaye  de  Schoten  eft  encore 
tres-agreable  3 auffi-bien  quel’EglifedeS  Pierre  , qui  efçîa  plus  an- 
cienne de  la  Ville.  L’Eglife  des  RR.PP.  Jefuites  eft  très- belle. 

U Arfenai  eft  un  des  mieux  fournis  de  toute  l'Europe. 

L’enceinte  de  Vienne  eft  prefque  de  figure  circulaire  5 & fortifiée 
par  quantité  de  Baftions  3 avec  de  bons  Foffez.  Ses  Portes  fe  ferment 
chaque  jour  regulierement  avant  le  coucher  du  Soleil. 

Elle  futaffiegée  inutilement  par  le  grand  Solimann  l’année  ifif. 
Les  plus  beaux  de  fesFauxbourgs  font  ceux  du  Rivage,  de  Schote, 
8c  des  Lorrains. 


Du  Palaù  ou  Château  de  l'Empereur* 

C^E  Palais  , que  les  Allemands  nomment  Die-Kayferliche-'üourg, 
*-Vejft-à-dire,  le  Château  Impérial,  ou  de  l’Empereur , eft  fort  an- 
cien ; ce  n’eft  qu’un  affemblage  de  plufieurs  Appartements  bâtis  fans 
ordre,  & en  divers  temps , fur  les  ailes  d’une  Cour  quarrée  , qui  eft 
trop  petite  8c  trop  étouffée  pour  les  quatre  Pavillons  qui  font  lur  fes 
Angles;  mais  les  ameublemens  en  font  tres-riches. 

Devant  la  principale  Porte  il  y a une  grande  Place  , à l’entour  de 
laquelle  font  les  logemens  des  Officiers  de  l’Empereur. 

Le  Château  neuf,  dont  le  deflein  eft  reprefenté  dans  le  haut  de  cet- 
te Eftampe,  eft  bâty  à la  moderne:  Sa  Cour  eft  de  figure  quarrée/  Ses 
Appartenons  font  grands, riches,  8c  ornez  d’excellents  Tableaux. 


De 
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De  l’Egliß  de  St  Eßknne. 


TjNtre  plufieurs  Eglifês  qui  font  un  des  principaux  ornemens  de 
E*  Vienne , il  n’y  en  a point  de  fi  grande  ny  de  fi  élevée  que  celle  de 
S.Eftienne,  qui  en  eft  la  Cathédrale. 

Cette  magnifique  Eglife  eft  enrichie  par  le  dedans  & par  le  dehors* 
de  quantité  de  petits  ornemens, qui  font  un  tres-bel  effet  à la  veuc. 

Son  Maître  Autel  eft  d’un  fort  beau  travail  , &l*on  faiteftimede 
fes  Colonnes  de  marbre  qui  font  du  plus  fin.  Pour  fon  grand  Tableau 
qui  reprefente  le  Martyre  de  S.Eftienne , ilpaffe  pour  un  Chef-d’œu- 
vre de  l’Art, 

Les  Chapelles  de  ce  grand  Edifice  font  fort  propres  & bien  parées, 
mais  principalementeefte -du  Saint  Sacrement  & de  la  Sainte  Vierge* 

Aux  deuxextremitez  de  la  croifée,  il  y a deux  T ours  faites  de  grok 
fes  pierres  de  taille-,  une  des  deux  eft  encore  imparfaite  > mais  l’autre; 
eft  achevée,  & couverte  en  Pyramide  , percée  a jour  de  toutes  parts, 
entre  quantité  de  figures  & bas-reliefs  qui  occupent  fa  hauteur  qui  eft 
de  quatre  cent  quatre-vingt  pieds.  Onmontçau  haut  de  cette  Tour 
par  quatre Efcaliers  tres-ingenieufement  ménagés  dans  quatre  peti- 
tes Tours  qui  en  couvrent  les  Angles. 

Le  Palais  de  l’Evéque,  qui  eft  un  des  plus  beaux  de  Vienne,  eft  fort 
proche  de  cette  F ' life. 
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D«  Empereurs. 

QUoyque  les  Empereurs  ne  foient  pas  maîtres  de  la  Ville  deRome, 
& qu'ils  ayent  étably  leur  fejour  & leur  authorité  en  Allemagne, 
ils  ne  taillent  pas  de  fe  dire  Succefleurs  des  Empereurs  Romains. 

Celuy  qui  occupe  aujourd’huy  le  Throne  Imperial,  fe  nomme  Leo* 
pold  L du  nom  : En  Ton  Baptême  il  receut  ceux  de  François-Balthafar- 
J ofeph-Felicien,  outre  celuy  deLeopold  : Il  eft  né  le  p.de  Juillet  de  l'an* 
née  1640*  II  fut  falué  Roy  de  Boheme  l’année  1^4.  &de  Hongrie  en 
i6f5*  &futékuRoy  des  Romains  à Francfort,  le  ig*  Juin  iéf8.  & 
couronné  Empereur  le  zz4  Juillet  de  la  mefme  anné , en  lamefme  Vil- 
le: Il  eft  Fils  de  Ferdinand  III*  aulïi  Empereur  , Roy  de  Boheme 
de  Hongrie,  qui  décéda  le  a.  Avril  de  l’année  1^7.  Il  a eu  pour  Mere 
Marie-Anne-d’Âutriche  , Fille  puifnée  de  Philippe  III.  Roy  d’Efpa- 
gne , laquelle  décéda  l’année  ï&j.ô'» 

- Cet  Empereur  a eutrois femmes  : La  premières* appelloit  Margue-J 
rite  Marie-Therefe:  Elle eftoit Fille  de  Philippe  IV.  Roy'd’Efpagne: 
lU’épèufa  par  Procureur  à Madrid  le  Avril  de  l’année  i66;\&elle 

décéda  le  douze  de  Mars  de  l’année  167J,  Il  a eu  d’elle  le  25.  Septem- 
bre de  i’année  1667.  un  Fils  nommé  Ferdinand-  Wenceslas-Leopold- 
Jofeph,  qui  mourut  le  ij.  Jan  vier  de  l’année  1668. &une  Fille  quile 
nomme  Marie-Antoinette,  qui  vint  au  monde  le  18  Janvier  ié6p. 

En  lecondesNopcesiiaépouIéle  25*.  Octobre  1 6jj.  Claude-Feli- 
cité,  Archiduchefte  d’In(pruc:Cette  Impératrice  eft  de  cedée  le  g.  Aouft 
de  l’année  167^  en  ayant  eu  deux  Filles  decedées  en  bas  âge. 

En  troifiémesNopcesilaépoufé  en  Tannée  1677. Marie- Magdelaine- 
Therefe-Eleonore , Comtelfe  Palatine  de  Nevvbourg,  qui  fut  cou- 
ronnée Reine  de  Hongrie  dans  la  Ville  de  Oëdembourg,  le  9.  de  Dé- 
cembre 1 681*  il  en  a eu  trois  Fils  : Le  premier  eft  venu  au  monde  avant 
le  terme,  n’ayant  encore  que  quatre  mois:  Le  fécond  eft  né  le  z6.  Juil- 
let, de  l’année  ié78.&lemefmejoürilfut  baptifé,&  nommé  Jofeph- 
Jacques-Jean-Ignace-Antoine-Euftache  : Le  troifiémeeft  né  le  5.  de 
Juin  il  futbaptiféley.  par  1e  Cardinal  Bon  vif,  & nommé  fur  les 

Fonds,  Leopold-Jofeph-Guillaume- François-  Antoine  Erahne. 

Cét  Empereur  eft  d’une  taille  médiocre  -,  il  a le  vitagelong;  les  lè- 
vres großes,  principalement  celle  dedelfous,  qui  furpalfedelbeaucoup 
les  naturelles,  fes  cheveux  (ont  fort  longs  & noir*. 

Ce  Prince  eft  prudent,  & extrêmement  aftidu  dans  tous  fes  Con- 
feils  : Il  eft  fort  exaeft  dans  les  Lettres  qu’il  écrit  à fes  Miniftrestou- 
chant  leurs  negotiations  fur  lesmatieresd’Eftatftl  eft  d’uneconftitution 
vigoureufe  ; aime  la  Chafie  , & fe  plaiftfort  àla  Mufique.  JJes 
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Des  Armoiries  de  / Empereur*  Ordres  Militaires» 

Tiireyß*  Livrées. 

T Eopold,  Empereur  & Archx<fuç  d’  Autriche,!,  du  nom,  porte  écar-  h 

A-'telé.*  Au  premier  burelé  d’argent  & de  Gueule,  de  huit  pièces , qui  y*ere°  m 
eft  de  Hongrie,  A u fécond  d’argent  au  Lion  deGueuleJa  queuë  nouée  F ^Anfelme 
& paffée  en  fautoir, couronné, lampaffé,  & armé  d’or,  quieftdeBohe-  du  PaUisd* 
me*  Au  troifiémedeGueule,à  la  face  d’argent,  qui  eft  d’Autriche,  par-  / Honneur, 

% y & bandé  d’argent  & d’azur, a la  bordure  de  Gueu!e,qui  eft  de  Bour-  NS9‘&f> 
gogne  ancien.  Au  quatrième  & dernier  grand  quartier,  écartelé  : Au 
premier  & dernier  de  Gueule,  au  Château  fommé  de  trois  Tours  d’or,  &erumvi- 
maçonnées  de  fable,  qui  eft  de  Caftille  : Au  fécond  & troifiéme  d’ar-  ennenßtm. 
gent,ouLiondepourpre,quieftdeLeon  : L’Efcu timbré  delà  Cou* 
ro*ineîmperiaie,qui  eft  couverte &rehauffée  en  façon  demître,ayant 
au  milieu  des  deuc  pointes, unDiadême  furmonté  d’un  GNàbbe  & d'u- 
ne Croix  d’or*  Le  Diadème  reprefente  l’Empire,  & des  deux  pointes, 

Tune  lignifie  le  Danemark, & l’autre  fgiirelâ^ Boheme*CétEfcu,qui  eft 
environné  de  l’Ordre  de  la  Toifon  , eft  pofé  fur  î’eftomac  d’un  Aigle 
eployé,de  fable,  diadème,  becqué&  membre  de  Gueule,  tenant  dans 
fesdeux  ferres,nneEfpée  nue  à la  droite,& un  Sceptre  à la  gauche. 

Les  Ordres  Militaires  les  plus  considérables  de  l’Empire  , ont  efté 
l’Ordre  du  Dragon  renverfé,  & l’Ordre  Autriche  ou  de  S , Georges. 
L’Empereur  Sigifmond  inftituaceïuÿ  du  Dragon  renverfé  ,1’an  1418. 
pour  animer  la  Nobleffe  contre  les  Hcretiques  qui  refufoientdeioui- 
crire  aux  Decrets  du  Concile  de  Conftance:  Les  Chevaliers  portaient 
ordinairement  fur  leur  habit,  une  Croix  de  couleur  verte  fleurdelifée; 
mais  aux  Fêtes  folemnelles  ils  eftoient  parez  d’un  Manteau  d’écarlate, 
chargé  d’un  double  tords  de  double  chaîne  d’or,àvec  un  Dragon  ren- 
verfé, aux  aiftes  abbatuës,  émaillé  de  plufleurs  couleurs , qui  pendoit 
au  bout  de  cette  chaîne, 

L’Ordre  d’Autriche  futinftitué  l’an  1470,  par  l’Empereur  Frédé- 
ric III,  premier  Archiduc  d'Autriche,  fou$  les  pieux  aulpices  de  Saint 
Georges  qui  en  fut  nommé  le  Proteéèeur.  Le  but  de  cette  inftitution 
eftoit  d’intereffer  les  Gentilhommes  du  Pâïs,  àrëpoiftfer  Iss  Armes 
du  Sultan  Mahomet  II  qui  ravageoient  la  Hongrie, & les  autres  Fron- 
tières des  Chrétiens.  L’Habit  de  ces  Chevaliers  eftoit  diftingue  par 
une  Cotted’Armes,  accompagnée  d’une  Croix  rouge.  Leur  grand 
Maiftre  s’attribuoit  le  Titre  & le  rang  de  Prince  , & faifoit  ordinai- 
rement fôn  féjour  àMilftad , qui  eft  une  Ville  de  Carintliie,  où  étoit 

Il  le 
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le  lieu  de  leur  AfTemblée,  D’abord  leur  valeur  fe  rendit  formidable 
aux  Turcs  * mais  elie  fe  démentit  peu  à peu  » & l'Ordre  fut  enfin  ne- 
gligé.  Les  troubles  de  l’Empire  empêchèrent  l'Empereur  Maximi- 
lian IL  de  le  remettre  dans  fa  îplendeur. 

Les  Titres  de  i’Emipèreur  font , Leopold,  par la  Grâce  de  Dieu , 
Empereur  des  Romains  > Roy  d’Allemagne  , de  Hongrie  , de  Bo- 
heme , de  Croatie  , de  Dalmatie  & de  Sclavonie  ; Archiduc  d'Au- 
triche , de  Stirie  , de  Carinthie  â de  Carniole,  Comte  de  Tirol , &c. 
Ses  livrées  font  de  couleur  jaune» 

Eßatde  1 Allemagne* 

L'Air  du  Pais  eft  en  general  plus  froid  que  chaud  > mais  il  eft  falu- 
taire , & la  pefte  & les  maladies , n’y  font  pas  frequentes  ; Le  ter- 
roir y eft  different,  félon  qu’il  eft  diverft ment  fitué  proche  de  laMer, 
où  Je  long  des  Rivières , mais  il  eft  cultivé  avec  beaucoup  de  foin. 
Le  feigle,  Forge,  & les  petits  grains  > y viennent  abondamment,  Les 
fruits  n’y  font  pas  gros , mais  ils  ont  bon  goût , de  cette  delicateffe 
augmente  à mefure  qu’on  approche  des  part  esMeridionales.  Les  Vins 
du  Danube  de  du  Rhin  font  très  expuis  , de  il  fe  fait  un  grand  trafic 
de  ceux  du  Rhin» 

Les  Allemands  ont  la  taille  haute  & bien  proportionnée,  l'œil  gry* 
le  vifageouvert,  de  les  cheveux  blonds.  ZaNoblefle  y eft  tres-civile> 
5c  s’attache  avec  grand  fuccés  > aux  Exercices  du  Corps  & de  l’Efprit. 
Elie  aime  à voyager , & affeéle  de  paroiftre  avec  éclat  dans  les  Pais, 
Eftrangers  , & fe  plaift  fort  à s’habillera  la  Françoife»  Les  Femmes  y 
font  de  belle  taille  * & fpirituelies  * fage.s  & ennemies  de  la  coquetterie* 
Le  menu  Peuple  eft  rude , de  mange  fans  propreté  : Toute  la  Nation 
en  general  aime  les  longs  repas,  & fe  fait  une  volupté  de  bien  boire. 

Le  Pais  eft  riche,  pareeque  les  Peuples  y font  laborieux,  de  que  les 
Artilans  réüififtent  fort  bien  aux  Ouvrages  de  la  main.  Ce  n’eftpoint 
une  honte  aux  Magiftratsde  la  plupart  des  Villes , de  tenir  Hôtellerie. 
Quoy  qu’on  ait  découvert  des  Mines  d’or,  d’argent , & d’autres  mé- 
taux en  quelques  endroits,  la  plus  grande  richeffe  de  T Allemagne  con- 
fifte  au  trafic  des  Chevaux  qui  y font  exççllens , de  des  Ouvrages  de 
Çlincaillerie, de  Menuiferie , deMontres,  d’Orloges,  de  dépareillés 
choies  qu’on  y travaille  avec  beaucoup  d’adreffe. 

Les  Allemands  ont  du  courage,  de  de  l’inclination  aux  Armes,  & 
combattent  avec  opiniâtreté  pour  l’honneur  de  pour  la  Partie.  Les 
Çommandans  de  Je$  Officiers  ont  beaucoup  de  generofité , mais  le 
Soldat  eft  cruel  & fanguinaire.  Les  Guerres  du  Turc  leur  ontinfpiré 
cette  férocité;  de  les  courfes  des  T anares  leur  ont  appris  l’art  du  pillage. 
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La  Religion  Catholique  , la  Luthérienne , & celle  de  Calvin , font 
profeffées  publiquement  dans  rAîlemagne;maisil  y en  a dont  l'exer- 
cice eft  fecret  , comme  celle  des  A nabaptiftes,  des  Huftites,  &c. 

L’ Empereur  fait  pr  o felTi  onde  là  Catholique , avec  plu  heurs  Princes 
considérables.  Luther  commença  à publier  fa  Dodrine  en  1517» 
D’ordinaire  les  Allemands  fuivent  la  Religion  des  Princes  particu- 
liers dont  ils  font  nez  Sujets. 

L’Empereur  eft  nommé  par  Eîedion  , & reçoit  l’hommage  des 
Electeurs , des  Princes  , & des  Republiques  d’  Allemagne,  Ses  préro- 
gatives font  aflez  bornées,  &rien  ne  fe  détermine  d’important  dans 
l'Empire , qui  n’ait  efté  refolu  par  les  Dlettes, 

Il  y a quantité  de  Seigneurs  particuliers  qui  font  indépen- 
dants , & qui  ne  doivent  que  le  ftmple  hommage  à l’Empereur.  Ce 
qui  eft  aufïi  commun  à plufieurs  Villes  libres , qui  fe  gouvernent  en 
forme  de  Republique. 


D#  fls!e  de  Ragen. 


GEttelsle  eft  au  Nord.de  la  Pomeranie  , & des  bouches  de  l’O- 
der : Le  Canal  qui  lafepare  de  la  Pomeranie , n’a  pas  > en  de  cer- 
tains endroits , un  demy  quart  de  lieue  de  large. 

Berguen  qui  en  eft  la  Place  plus  confiderabie  , eft  un  gros  Bourg 
au  milieu  de  Hsie  ; & plus  bas  vers  le  Midy  , fur  le  bord  du  Canal, 
font  les  deux  Forts  du  Trajet , ancien  & nouveau. 

Le  Païseft  plat  a quantité  de  Prairies  qui  nourrillent  beaucoup 
de  beftail 

Pendantlesderniers  mouvemens  des  FrincesduNord,  cettelsîe  a 
fervy  de  Théâtre  de  Guerre  , aux  Troupes  de  Danemark , deSuede 
& de  Brandebourg^  apres  avoir  efté  occupée  par  les  Armes  de  l’Ele- 
éleur  de  Brandebourg,  il  l’a  rendue  aux  Suédois,  feion  le  Traité  de 
Paix  fait  à S.  Germain  en  Laye  , entre  le  Roy  & cét  Electeur,  le  zy» 
Juin  167?. 
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Du  Royaume  de  Tîoheme. 

C"~y  Eux  qui  feparent  ce  Royaume  de  T Allemagne,  luy  donnent  pour 
"'bornes  les  Pais  de  Luface,  Silcfie,  Moravie,  Autriche  -,  Palatinat 
de  Bavière,  Voitlande,  & Mifnie.  Il  eft  environné  d'une  Chaîne , ou 
fuite  de  Montagnes,  dont  les  plus  fameufes  portent  les  noms  deCer- 
co n t des,  Fichte!berg,&c.  Sa  principale  Riviereeftl’Elbe,  qui  reçoit 
la  Mulde,  le  Mife,rEger  &c.  Ce  Royaume  renferme  les  Païs  de  Lito- 
merzic,Litoir»ierz  ouLeithomerit  , qui  a pour  Villes  confiderables, 
Leutzmeritz,  &c.  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un  Evêque  fuffragant  de 
l’Archevefché  de  Prague*  Boleslaw,oùeftla  Ville  de  Boleslavv,  &c. 
Hradetz  a la  Ville  d’Hradetz,  Konigingretz  ouKonigfgratz,  &c.  La 
Ville  de  Konigfgratz  eft  le  Siege  d’un  Evêque  fuffragant  de  Prague. 
Chrudim,  a Chrudim  ou  Chudim,&c.  Cziaslavv  ou  Czaslau,a  la  Vil- 
le de  Czaslau,&c.  Bechinou  Brechyn,apourconfiderables,  Tabor, 
Bechin  &c,Prachenou  Praken,  a la  Ville  de  Pifek,&c*  Pelzen  ouPil- 
fen  aceliedePilfen  &c.  Zatecz  ou  Ziatesala  Ville  de  CiateceouZa- 
teck,&c.  Kaurzim  ouKaurz  a la  Ville  de  Sshyrshin  ou  Kaurzin,  &c* 
Wukavusala  VilledeSedlezanyouSedlezan,  &c.  PodbrdsouPod- 
bro,  a la  Ville  de  Berav,&c,  Rakovvniez  ou  Racouvi , a la  Ville  de 
RakonickouRacoun,&c,  Slan ou £cham  aia  Vi'lede  Scham,  &c. 
Prague  a pour  Ville  Capitale,Prague,  qui  l’eftauffi  du  Royaume;  c’eft 
le  Siege  d’un  Archevêque, nous  en  parlerons  cy-aprés*  A ces  Provin- 
ces on  ajoute,  du  côte  de  l’Orient,  le  Comté  deGlatz,  qui  a une  Ville 
defonnomr  Et  vers  l’Occident,  les  Territoires  de  Lokets  & d’Eger, 
avec  leur  Villes  de  mefme  nom.  Le  Comté  de  Glatz  avoit  autrefois  un 
Seigneur  particulier;  mais  la  race  en  étant  éteinte,  les  Rois  de  Boheme 
Font  uny  à leur  Couronne,  & mefme  en  portent  le  titre,  CeR,oyaume 
dépend  de  l’Empereur. 

De  U Lttfaee. 

Au  Nord  du  Royaume  de  Boheme  eft  la  Luface  *,  ce  Pays  efl  encla- 
vé entre  les  Terres  de  Brandebourg, Silefie,  Bohemie, Mifnie  &Saxe. 
Ses  principales  Rivières  font,  le  Neiff,  le  Sprée,&c. 

Ce  Pays  eft  divifé  en  Haute  & Baffe  Luface.  La  Baffe  Luface  a les 
Villes  deGulecn,  Gorbus,Spremberg, Luken  ou  Lucka, &c.  La  Hau- 
te Luface  a celles  de  GorlitZjZittavv,  Bautzen,  Camenez,&c; 

La  Ville  de  Gorlitz  eft  la  Capitale  du  Pays;  il  aUniverflté  , &une 
très  belle  Eglife  dediée  à S. Pierre* 

Ce  Pays  appartient  à l’Eleéleur  de  Saxe. 
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De  la  Ville  de  Prague. 

C^Ette  Ville  que  ceux  du  Pais  nomment  Pt  ah  & Traha  , eft  la  Ca- 
pitale du  Royaume  de  Boheme  : Elle  eft  Siege  d’ua  Archevêque; 

H y a Univeriité  , Chambre  d’un  Senat5  & Hôtel  des  Monoyes*  Davity  ey » 
Elle  cil  (ituée  fur  les  bords  de  la  Riviere  de  Mulde  , qui  y forme  devant  cit^ 
quantité  de  petites  Isies  fort  agréables.  . ^ îouvxw 

Cette  Ville  eft  partagée  en  trois  Villes  inégales,  qui  font,  la  Vieille  voy  <gt 
Prague,  la  Nouvelle  Prague,  & la  Petite  Prague.  d'AlPma* 

La  Vieille  Prague  a fes  rues  étroites  , fales  , & de  méchante  & 4* 
odeur  : Ses  Maiions  y font  fort  (impies  & vieilles  ; mais  fon  Hôtel  fclcgney 
de  Ville  y eft  magnifique,  & les  appartemens  font  richement  meublez. 
LhEglifedeN.  Dame  , le  Convent  des  Carmes,  l’Eglife  de  S.  Jacques, 
defer/ie  parles  PP.  Cordeliers;  i’Eglile  de  S,  Leonard  , où  fou  Prê- 
che tous  les  Dimanches  en  François , y (ont  remarquables  ;auffi  bien 
que  le  College  de  rilniverfité,  celuy  des  PP.  Jefuites,  avec  leur  £gu(e 
bâtie  à fi  ta  lien  ne  : Le  grand  Hôpital  & la  Douane,  font  de  grands  Ba- 
umens ; au(Ti  bien  que  la  Juiverie,  qui  fait  une  maniéré  de  petite  Ville 
particuliere.-oùl’ora  tient  qu’il  y a plus  de  Juifs  qu’en  aucune  autre  Ville 
de  l’Europe,  quelques-uns  en  comptans  prés  de  dix  mille. 

La  Nouvelle  Prague  n’eftfeparee  delà  Vieille  que  par  les  Murailles 
de  cette  derniere , qui  font  tombées  en  pîufieurs  endroits  : L’enceinte 
de  cette  nouvelle  Ville  eftibrt  grande  ; fes  Ruës  font  larges  & droites: 

Ses  Maifons  & Palais  font  bâties  à la  Moderne  ; Son  Hôtel  de  Ville, 
le  College  des  PP.Jefuit.es  , & l’Eglifede  Sainte  Catherine  , en  font 
les  principaux  ornemens. 

La  petite  Prague  eft  de  l'autre  côte  de  la  Riviere  de  Muîde  , 
vis-à-vis  de  la  Vieille  Prague:  La  communication  fe  fait  de  l’une  à l’au- 
tre par  un  Pont  de  pierre  de  vingt-quatre  Arches.  Cette  petite  Ville 
qui  a un  Hôtel  de  Ville  , & pîufieurs  belles  Egiifes  , a foo  terrain  en 
plaines  & en  Montagnes.  S ur  la  partie  de  fon  terrain  la  plus  élevée, 
eft  le  Château  de  Karlften  , eftimé  un  des  plus  beaux  de  l’Allemagne, 
tant  pour  fa  fituation  avantageufequi  commandeàtouslesenvirons, 
que  par  (es  fortifications  II  y a dans  ce  Château  pîufieurs  grandes  Pla- 
ces, quantité  de  belles  Maifons,  & de  tres-belles  Egides:  Celles  de  S. 
Vaiceftlaplus  confiderable  ; ellefert  de  Métropolitaine  à Prague , & 
cftle  Siege  de  l'Archevêque  qui  y faitfa  refidence. 

Les  principaux  Edifices  de  ce  Château  n’étoient  anciennement  que 
de  bois,  &il  y en  eut  quantité  de  brûlez  en  1162.  lorfqu’on  affiegeâ 
Prague  ; mais  depuis  ce  temps  l’on  ies  a rebâtis  à la  Moderne. 
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T)e  la  Stieße. 

LA  Silefie  a au  Septentrion  & à l’Orient  > le  Brandebourg  & la  Po- 
logne; au  Midy  la  Moravie;  & à l’Occident  le  Royaume  de  Bohe- 
me. Ses  principales  Montagnes  font  celles  de  Cercon  elfes,  qui  la  fepa- 
rent  d’avec  la  Boheme.  Ses  Rivières  plus  considérables  font,  l’Oder, 
la  Viftule,&c<,cette  dernierey  prend  fa  fource,  Ce  Païs  fe  divife  quel- 
quefois en  Haute  & Baffe  Silehe  , & renferme  les  Païs  de  Croffen  ou 
Crofzemq  ui  a la  Ville  de  Crofzen,&c.  cette  Ville  appartient  au  Mar- 
quis de  Brandebourg.  GiogavvouGrofz-Glogavv  , a une  Ville  de 
mefme  nom,&c,  Milîtfch  ouMielitz,  a la  Ville  de  Mielitz,&c»War- 
temberg.oùcft  la  Ville  de  Wartemberg,&c.  Bernftad,oùeft  une  Vil- 
le de  mefme  nom,&c.  Brieg,qui  a la  Ville  de  Brieg,&c.  Oppeln  ou 
Oppclen,  quiaune  Ville  defon  nom,&c.  Ratibor,  où  eft  la  Ville  de 
Ratibor,&c.  Pletz  ou  Pleffa,a  une  Ville  de  mefme  nom,&c.Tefchen, 
oiieftiaVilledeTefchen,fituéeaupied  des  Monts  Crapach.  Trop- 
pavvouOppavie,ala  Ville  de  Troppavv,&c.  Jegerndorff  oujeger- 
dorff,  a nne  Ville  de  fon  nom,  que  quelques-uns  nomment  Carnovv, 
dec.  Elle  a un  fuperbe  Château,  & eft  au  Marquis  de  Brandebourg. 

Neiff  ou  Neifz,quî  a une  Ville  de  mefme  nom,&c,La  Ville  de  Neifz 
fert  de  refïdence  à l’Evéfque  de  Breslayv.  Monfterberg  , a une  Ville 
defon  nom,&e,  SchuveidnitzouSchuvennitz,  quiaune  Ville  de  fon 
nomj&c,  Jauver,où  eft  la  Ville  dejauver;  &c.  cette  Ville  a un  fort 
Château.  Lignitz,  a une  Ville  de  fonnom,&c.  Sagen  ou  Sagan,  où 
eft  la  Ville  de  Sagen,&c*  Trachemberg  , qui  a une  Ville  de  mefme 
nom,&c.  OlfzeouOlffealaVilled’Oîfze,  &c.  Elle  a un  fuperbe  Pa- 
lais de  Château.  Breslavv  a pour  Ville  Capitale  Breslavv,  qui  l’eft  auffi 
de  toute  la  Silefie;  Cette  Ville  eft  fituée  dans  un  Pais  fort  agréable,  où 
la  Riyiere  d’Olavv  fe  vient  rendre  dans  celle  de  l’Oder  , 5c  eft  auffi  le 
Siege  d’unEvefque  Suffragantdel’Archcvefché  de  Gnefne  en  Polo- 
gne. Le  Païs  de  Silefie  a efté  autrefois  uny  à la  Pologne  ; mais  il  appar- 
tient maintenant  à i’Empereur,comme  Roy  de  Boheme:  LaNobleffe 
de  ce  Pais  y poffede  laplûpart  des  T erres,&  y a de  grands  Privileges. 

Ve  la  Moravie . 

Ce  Païs  eft  au  Midy  de  la  Silefie, &eft  enclavé  entre  la  Hongrie, l’ Au- 
triche, 3c  la  Boheme.  Sa  principale  Ri  viere  eft  la  Morave,  que  quel- 
ques uns  nomment  Maravvaha.  Ses  Villes  confiderables  font,Nevv- 
ftadou  Neuftat,  Oîmuntz  ou  Olmutz,qui  a porté  autrefois  le  nom  de 
Volograd;c’eft  le  Siege  d’un  Evefque  qufeft  fuffragantde  i’Archevef- 
que  dePrague;HadifchouHradich,  Goding,  Znain,Iglavv,  Bryn  ou 
Brinn;  cette  derniereeftla  Capitale  de  la  Moravie,  &l’Evefque  d’Ol- 
mutzy  faitfouventlarefïdence.Les  PP.  Jefuftes  y ont  un  College.  La 
Moravie  appartient  à l’Empereur  comme  Roy  de  Boheme,  CHA- 
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CHAPITRE  XVI. 

Des  treize  Cantons  ou  fPa'û  de*  Suffis  s & de  leurs  Al. 
lie^t  en  general  té  en  particulier » T)e  la  Ville  de 
Basle , 


Del  trei’zt  Cantons  des  Suffis , ^ de  leurs 
AllitT^s  en  general, \ 


L 


Es  Anciens  ont  appelle  ces  Peuples, Helvetiî>  & le  nom  de  Suif.  Brsetn 
fes  vient  de  Suits,  qui  eft  une  petite  Ville  ou  Bourg  ouvert,  où  Geog.pntt . 
Ton  tient  que  les  Habitans  de  ces  Fais  , firent  un  projet  de  LL  *»E«****4, 
gue,  pour  fe  fouftraire  à la  domination  de  leurs  Seigneurs , ou  parce 
que  les  Suifies  combattirent  la  première  fois  pour  leur  liberté,  dans  le  ? Europe  r* 
Territoire  de  ce  Canton. 

Tome  IV,  K Les 
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Les  Suiffes  f & leurs  Alliez,  faifant  enfemble  comme  un  Corps» 
ont  pour  bornes  , au  Septentrion  l’Alface&  laSuabe;  à l’Orient  de 
Tirol  j au  Midy  l’Etat  de  Venife , le  Milanois,  le  Piedmont  & la  Sa- 
voye  ;&  à l’Occident  la  Franche-Comté* 

Leurs  principales  Montagnes  font , 

Le  Mont  Jura, 

Les  Alpes  qui  s’y  divifent  en  plufieurs  Branches , dont  les  plus  con- 
fiderables  forment  les  Monts. 

S.  Godard , 

Ltikmanier , 

Adule, 

Le  Grand  Saint  Bernard. 

Leurs  Lacs  confiderables  font,  ceux  de. 

Confiance, 

Corne, 

Lugano, 

Le  Lac  Majeur, 

Celuy  deGeneve, 
deMorat, 

Neiichaftel, 

Biel, 

Zurich , 

Valens, 

Zug. 

Lucerne» 

Thun , &c. 

Leurs  principales  Rivières  font,  le  Rhin , & le  Rhofne  ;Ie  Rhin  y 
tire  fon  origine  de  deux  fources , l’une  dans  le  Mont  Crisbalt  , qui 
eft  fort  proche  du  Mont  S.  Godard,  & l’autre  au  Mont  de  Lucumon 
ou  T>er  Lutktnanier , autrement  de  S.  Barnabe,  qui  fait  partie  de  TA- 
duleî  Ce  fameux  Fleuve  y reçoit  plufieurs  Rivières,  dont  les  plus  con- 
fiderables font»  leThur,l’Aar>  tkc. 

Le  Rhofne  prend  fa  fource  au  pied  de  la  Montagne  de  la  Fourche, 
qui  cft  proche  du  Mont  S.  Godard. 
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Des  treize antons  Suiffês  & de  leurs  AlJieT^en particulier. 

SElon  noftre  Methode  Géographique  » le  Canton  de  Basle  , qui 
eft  Je  plus  Septentrional»  a fa  Ville  Capitale  de  fon  nom  : Cette 
Ville  fera  décrite  dans  les  pages  fuivantes, 

Schaffhoufe  » Canton  & Ville  -,  les  Peuples  y font  Proteftans. 
Zurich,  Ville &: Canton  ; on  y profeftela  Religion  Proreftante* 
Appenzeel,  Canton  & Ville  ; les  Peuples  y font  en  partie  Catholi- 
ques» & en  partie  Proteftans. 

Glaritz  , Canton  & Ville;  la  Religion  y eft  partie  Catholique  & 
Procédante* 

Uri  ou  Liren  » qui  a pour  Ville  principale  Altorf  ; l’on  y profeffe 
la  Religion  Catholique. 

Berne,  a la  Ville  de  Berne;  les  Peuples  y font  Proteftans* 
Fribourg  , Canton  & Vilîe  ; les  Peuples  y font  la  Religion  Ca- 
tholique* Ce  Canton  poftede  à fon  Occident  le  Pais  de  Roman  ou 
de  Vaux,  où  font  les  Bailliages  d’Avenche,  Mouldon,  Vevay,  Lau- 
fanne , Morges , Nyon  , Auibonne  , Orbe  8c  Y verdun  , Laufanne 
eft  Siege  d’un  Evêque  SufFragant  de  f Arçbeveiché  de  Befônçon. 
Soleurc  s Canton  & Ville;  les  Peuples  font  Catholiques. 

Zug,  Canton  & Ville  ; les  Peuples  y font  Catholiques. 

Suiez  ou  Schvvis»  Canton  & Ville  ; les  Peuples  y font  Cath  oliques* 
Undervald»  Canton;  la  Capitaleeft leBourg deStantz  jSes  Peuples 
font  Catholiques* 

Lucerne,  Canton  & Vilîe  , dont  les  Peuples  font  Catholiques* 

11  y a les  Pais  ou  Communautez  alliées  & liguées  avec  ces  treize 
Cantons,  fçavoir,  l’Abaye  & la  Ville  de  Saint  Gai  : Les  Grifons 
divifez  en  trois  ligues,  fçavoir  , les  dix  Communautez , la  Maifon- 
Dieu  , .&  la  Ligue  Griie  * Les  dix  Communautez  ont  la  Ville  de 
Meinfeld  qui  eft  confiderable  ; La  Maifon  Dieu  y a Chur  ou  Coire 
pour  Vil  e Capitale:  La  Ligue  Grife  a pour  Vide  principale  Ilantz  :Le 
Pais  Wa.llais  a Arnen,  Syon , &c.  Cette  demiere  eft  Siege  d’un  Evêque 
Suffragsnt  de  l’Archevêque  de  Moutiers  eaSavoye* 
LaComtédeNeuchaftel,  avec  une  Ville  de  fon  nom,  y fontcon- 
fiderables;ils  appartiennent  aux  Heritiers  de  la  Maifon  de  Longueville.. 

On  confidere  encore  les  Paisqui  ont  efté  fournis  aux  Cantons  ou  à 
leurs  Alliez, comme  font  îesVilies  deDieftenhofen,à  l’Orient  deSchafft- 
ouze,Pin,  Alfteften , les Comtez deWerdenberg,Sargans, Rapperft 
vvil»  proche  du  Lac  de  Zurich,  & les  Bailliages  de  Meinberg»  Bremgar- 
ten» Baden  »&c.  La  Vaiteline  où  eft  Sondrio,eft  fujettep-ux  Grifons* 
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Df  la  Ville  de  Hasle. 

CEtte  Ville  entra  dans  la  ligue  Suiffes  Tannée  ifoi.  Elle  eftla  plus 
peuplée  de  tous  les  Cantons.  Sa  fttuation  eft  fur  le  Rhin , qui  la  di- 
▼ife  en  deux  parties  inégales  & qui  reçoit  dans  Tes  eaux , la  petite  Rivi- 
ère de  Virfen,  dont  le  courant  remplit  unepartie  des  Fofiëzde  la  Place. 
Son  terrain  eft  inégal,  partie  en  plaine  , partie  en  hauteur  > d^où  vient 
que  l’afïiette  des  maifons  forme  une  efpece  d’ Amphithéâtre. 

Le  Pont  qui  traverfele  Rhin  , & qui  joint  unepartie  dtf  la  Ville  k 
l’autre  , eft  tout  de  pierre  d*un  côté,  & par  l’autre  bout  tout  de  bois. 
La  Do&aneeftàl’unedefes  extremitez. 

Les  Maifons  font  très  •bellesi&  chacune  à fa  Fontaine.  Les  ruës  font 
larges , & les  Places  publiques  tres-fpatieufes.  Quelques-uns  ont  des 
rangées  d’arbres  qui  contribuent  à la  commodité  & àPembelliffement. 

La  Maifonde  Ville  y efttres-coniiderable,  tant  par  fon  Fron  tifpiee 
qui  eft  magnifique,  que  par  le  logement  qui  eftfu  p erbe  & bien  entendus. 
Son  Horloge  fe  diftingue  de  tous  les  autres  Horloge  de  ï Univers,  par 
fa  maniéré  de  fonner  les heures;car  ilanticipe  d’une  heure  fur  celle  que 
marque  le  cours  du  Soleil,  & fonne  midy  quand  il  n’eft  qu  onzeheu- 
res,  & une  heure  quand  il  n’eft  que  Midy*  Cela  fe  fait  pour  confer- 
ver  la  memoire  d’une  confpiration  que  l’Énnemy  avoit  faitepourfur- 
prendre  la  Ville,  car  y voulant  entrer  par  intelligence  , & l’heure  étant 
concertée  au  coup  de  douze  heures  * on  dit  que  par  un  effet  miracul- 
euxft’Horloge  fonna  un  & heure,  ce  qui  troubla  l’Enaemy, qui  croyant 
fon  oeçafton  manquée,  fe  retira  honteufement. 

Cette  Ville  fait  profe/Hon  de  laReligionCalvinifte  , & converti 
en  Temples  de  Religronnaires  toutes  lesEglifes  que  les  Catholiques  y 
avoient  bâties  avec  beaucoup  de  magnificence»  Deux  ou  trois  Empe^ 
reursontefté  les  Fondateurs  de  quelques-unes,  comme  celles  de  N. 
Dame  qui  étoitleSieged’un  Evêque, & quiaefté  bâtie  par  Henry,fur- 
nommé  Augufte.  L’Abbaye  de  S*  Alban  doit  fa  fondationà  Henry  I«, 
du  nom  t On  y voit  auffi  les  Egîifes  ou  Temples  de  S.  Jean,  de  S. 
Pierre,  de  S.  Martin  3 de  S André  ; & celles  qui  appartenoient  $ux 
Chartreux,  aux  Auguftins  , & aux  Dominicains  , auffi  bien  que  le 
Convent  de  Saint  Leonard*  Les  Calviniftes  y entretiennent  une  Uni- 
verfité  où  l’on  explique  la  T heologie.  Les  Sciences  y font  floriffantes, 
& les  Imprimeries  treS-celehres. 

L’année  1431.  on  y convoquaun  Concile  qui  dura  dix-fêpt ans,  8c 
qui  forma  un  Schifme  dans  l’Eglife  : Caries  Peres  y depoferentEugenc 
IV.  & créèrent  Felix  V.  qui  étoitDucde  Savoye  àc  qui  par  fon  ab- 
dication volontaire , affoupit  le Sçhifmç*  £flat 
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Eßat  de  la  Suffi* 

L’Air  y eft  temperé  en  plufïeurs  Vallons  , en  d’autres  il  eft  pefant 

de  chaud  > fur  le  fommet  des  Montagnes  il  eft  froid  ».  principale  Davity /# 
ment  aux  environs  de  celles  qui  font  couvertes  de  neige  *,  mais  en  ge-  f Europe  > p„ 
lierai  il  eft  fain»  tres-fubtii  »&  fort  peu  fujet  aux  maladies  : Les  Mon- W* r* t# 
tagnesy  nourifent  quantité  de  beftail  ; celles  qui  font  défrichées  font 
chargées  de  vignoble:  Les  Valions  produifent  en  quelques  enproits, 
du  froment»  dufegle»  de  quelques  légumes  , mais  en  généra!  le  ter- 
roir eif  plus  propre  pour  ie  pâturage  que  pour  le  labour.  Les  Sources 
d'eau  vive  y font  communes  » meime  il  s’en  trouve  de  chaudes  » & 
d'extrêmement  froides*  tres-propres  à la  guerifonde  plusieurs  maux. 

La  plupart  des  Sniiles  font  de  belle  taille , forts  & robuftes  -,  ont 
naturellement  bonne  opinion  dieux-m.fmes»aymentles  longs  repas» 
de  haïfentle  travail;  ce  qui  fait  que  phffieurs  patient  chez  leurs  Voi- 
fins  pour  chercher  de  l’employ  dans  les  Armes  » ou  à quelque  autre 
office  moins  penible.  Les  Femmes  y font  grandes  ».  vigoureufes,  de 
mefineimperieufes  : Celles  de  qualité  s'habillent  à laFrançoife  com- 
me leurs  maris. 

La  richeffe  du  Pais  confiée  dans  la  grandie  quantité  de  fonbeftaiî» 
de  dans  la  vente  du  beurre  de  de  fon  fromage , que  l'on  porte  en  plu- 
fîeurs  Pais  d'Allemagne  & d Italie  : Mais  en  general  le  commun  Peu- 
ple y eft  pauvre  , à caufede  fon  offiveté,  de  du  plailir  qu'il  preneà 
boire. 

Les  SuitTes  ayment  fort  les  Armes  » de  fe  plaifent  à fervir  dans 
l'Infanterie  : Leurs  Armes  font  d'ordinaire  l'Epée  à deux  mains»  ac- 
compagnée duPoignard  qu'ils  portent  demerë»attaçhé  à leur  ceinture. 

Ils  font  fort  adroits  à fe  fervir  du  Moufquet  de  de  la  pique > de  fe  plai- 
fent d'eftre  atmende  Corcelets,  Rraffitrts,  &c,  Lorfquffi  elf  queltion 
de  deffendre  le  Pais  > tous  ceux  qui  peuvent  porter  les  Armes»  font 
obligez  de  fervir  pour  repouffer  l'Ennemv  commun , principalement 
quand  ii  ne  s'agit  point  de  Religion* 

Nous  avons  parlé  de  leur  Religion  en  parlant  des  Cantons. 

Les  Suifes  fecoîierent  le  joug  de  leurs  Seigneurs  » dont  quelques- 
uns  r envoient  de  l’Empire,  l’an  1508  ledeffein  en  ayant  efté  projette 
en  1 507.  par  Valter-Furfl  * d'Uric  ; Venier-Stauffachcr , de  Suitz  *,  &: 

Arnold  de  Mekbtai»  d'Undcrvvai 
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CHAPITRE  XVII. 


*7’f  la  Savoye.  De  la  Ville  de  Chambéry.  Dw  de 
Savoy e.  De  leurs  Armoiries , Ordres  *Milit aires , 
"Titres  & Livrées  ; Et  de  l'Efiat  du  T? aïs. 


De  U Savoye. 


LE  Païs  eftoit  le  féjour  des  Anciens  Allobroges  en  partie  > & des 
Peuples  Centrone$>ogd\  eftoîentde  1 ancienne  Gauler  c’eftpour- 
quoy  quelques  Géographes  détachent  la  Savoye  d'avec  le  Pied- 
mont,  quoyque  ces  deux  Eftats  (oient  contigus , & appartiennent  au 
mefrne  Prince  , & b mettent  en  Gaule  , ou  la  joignent  avec  lade- 
fcdptiondela  France* 

I:  a tiré  le  nom  de  Savoye  , de  SapaudiaouSavaudia,  quiétoiten 
ufage  fous  le  déclin  de  l'Empire  Romain. 

Ses  bornes  (ont  au  Septentrion  & à l’Orient,  le  Lac  de  Geneve,qm 
le  fepare  du  Païs  des  lS  urnes,  & quelque  peu  du  Piedmont;  au  Midy  le 
Dauphiné;  & à l’Occident  elt  le  Dauphiné  & la  Breffe. 
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Ses  principales  Montagnes  font,  les  Monts  Iferans,  & les  Branches 
des  Alpes,  oufont  les  partages  du  petit  S.Bernard  , 8c  du  grandêc  du 
petit  Mont-Senis. 

Ses  principales  Rivières  font,  le  Rhofne,  l’Arve,  la  Dranfe  , T Ar- 
che, l’Yfere,  & la  Cier. 

On  divife  la  Savoye  en  plufieurs  Pais,  qui  font,!e  Chablaisde  Fauf- 
figny,  le  Duché  d’Aofl:,  le  ValTarentaife,  le  VaîdéMoriene,  Duché 
de  Savoye,  partie  du  Bugey,  & le  Comté  de  Geneve.  ^ 

Le  Païs  de  Cnablais  a pour  Ville  principale,’  Thonon  , fituée  dans 
une  plaine,  fur  un  Ruiffeau  qui  fe décharge  dans  le  Lac  de  Geneve,  La 
Ville  eft  agréable  , parmy  le  nombre  des  Egiifes&des  Monafteres 
qu’on  y voit , les  Capucins  & les*  Barnabites  font  remarquables  pour 
la  dévotion  particulière  du  Peuple* 

Le  FauÜigny  a la  Ville  de  Clufe:  dans  l’un  de  fes  deux  Fauxbourgs, 
on  voitle  Conventdes  Peresdel’Obfervancede  S.François. 

Le  Duché  d’ Aoft  a fa  Ville  principale  de  raefme  nom  ; quelques  « 
uns  le  placent  dans  le  Piedmont}  nous  en  avons  parié  dans  Tltalie* 

Le  Val  Tarentaife  a pour  Villeprincipale,  Moutiers  en  Tarentaife, 
fituée  fur  la  Riviere  d’ Yfere»  dans  une  petite  plaine , terminée  par  des 
Rochers  affreux  : Elle  a fouffért  un  grand  incendie  qui  l’a  réduite  a 
uncenceinte  pluspetite  } mais  el’eeft  encore  fort  peuplée,  Ôceftle 
Siege  d’un  Archevêque  qui  y a un  fort  beau  Palais, 

Le  ValdeMorieneapourfa  Ville  Capitale  , S,  jean  deMoriene, 
Ville  tres-ancienne,  fituée  dans  une  Vallée  agreabïe.  Eile  porte  TL 
tre  d’Evefché  Suffragant  de  Vienne, 

Le  Duché  de  Savoye  a Chambéry,  nous  en  parlerons  cy  - après, 

La  partie  du  Bugey  , qulreleve  delà  Savoye  , a pour  Ville  princi- 
pale, Haute-Combe  , qui  eif  vers  le  Lac  appelle  Bourget.  On  voit  à 
Haute  Combe  une  riche  Abbaye  ou  les  anciens  Comtes  de  Savoye  a- 
voient  choifi  le  lieu  de  leur  Sépulture. 

Le  Comté  de  Geneve  avoir  autrefois  la  Ville  de  Geneve  pour  fa 
Capitale  ; mais  depuis  que  cette  Ville  s’eft  foufiraite  defobeïffance 
des  Ducs  de  Savoye,  celle  d’Annecy  eft  reconnue  pour  la  Capitale;  & 
la  Ville  de  Geneve  eft  demeurée  indépendant  ; EHefiten  i Al- 
liance perpétuelle  avec  les  Bernois,  & depuis  avec  les- Suilfes  , 8c  les 
Cantons  de  Zurich, Basic, & Schaffhoufe,  L’Evéque  de  Geneve  chaf- 
féparlesCalviniftcs , faitfarefidencea  Annecy,  où  il  y a un  Château 
dont  la  fituation  eft  tres-agreable  ; cét  Evéquoeft  SuftiagancdeTAr- 
chevéque  de  Vienne  en  France. 
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De  la  Ville  de  Chambéry,  Capitale  du  Duché 
de  Sa'voye. 


LA  Ville  de  Chambéry  ou  Camberittm,  eft  une  médiocre  étendue: 
Elle  a deux  Fauxbourgs , l’un  appelle  de  Mâchée  , & l’autre  de 
Montmelian  , qui  ont  plus  dç  Maifons,  & prefqueautant  de  Peuple- 
que  la  Ville:  Sa  fituation  eft  fur  la  Riviere  d’Albaine,  au  milieu  d’une 
plaine  , dont  les  extremitez  répondent  à des  Collines  qui  font  fur  le 
déclin  des  Alpes,  mais  qui  n’ont  rien  d’affreux  ; au  contraire,  leur  a f- 
ped  eft  égayé,  & leur  terroir  fertile*  Il  n’y  aguere  de  fimetrie  dans  fes 
rués  ny  dans  fes  maifons.  La  ruë  du  Reclus  & celle  de  la  Croix  d’or, 
fontlesdeux  principales:  La  première  eft  plus  large  & plus  dégagée, 
& l’autre  plus  commode,parce  qu’elle  eft  prefque  toute  couverte;  On 
y trouve  une  grande  Croix  dorée  qui  luy  a donné  fon  nom. 

La  principale  Eglife , qui  n’eft  qu’une  Paroiffe  , eft  confacrée  à S. 
Leger. Les  Convents  de  l’un  5c  de  l’autre  fexe,  y fonttres-beaux,&  en 
grandnombre:  On  y voit  ceux  des Rel-gieux de  S.  Antoine,  des  Au- 
guftins,  desJacobins&desCordeliers  -,  ces  derniers  ont  une  Eglife 
magnifique, L’ Eglife  & le  College  des  RR.PP.Jefuites,  font  auffi  tres- 
remarquables.  Les  Feuilkns  ont  leur  Convent  hors  de  la  Ville  fur 
une  hauteur  qui  en  rend  la  veuë  chaimante.  Les  Monafteres  de  Filles 
font , ceüxdelaVifîtation  , des  Carmélites,  de  Sainte  Claire,  & des 
Urfelines. 

Lafupréme  Jurifdidion  , ou  Senat  de  Savoy e , eft  à Chambéry; 
mais  le  Palais  eft  (Impie , & la  Maifon  de  Ville  n’a  guere  plus  de  beau- 
té : On  y voit  auffi  une  Chambre  des  Comptes , &<pielquesjurif- 
didions  fubalternes,  qui  y attirent  quantité  de  Plaideurs. 

Quoyque  la  Ville  foit  frontière  elle  eft  mal  fortifiée, auffi  n’a-t-elle 
prefque  point  fait  de  reliftance  aux  Armées  de  France , qui  l’ont  atta- 
quée lorfque  les  Ducs  de  Savoye  ont  efté  brouillez  avec  les  Rois 
Tres-Chrétiens, 

Son  Château  eft  grand,  & baty  fur  une  hauteur,  mais  fans  deffenfe. 
Il  renferme  des  appartemens  bâtis  à l’antique:Mais  on  y voit  une  Sain- 
te Chapelle  dont  la  conftrudion  eft  à l’Italienne  > & dont  le  Fron- 
tifpice  a peu  de  pareils  dans  l’Europe:  Elle  eft  de  la  Fondation  d’Ame- 
dée  VIII.  du  nom,  Duc  de  Savoye,  qui  pour  fa  pieté  finguliere,a  mé- 
rité d’eftreau  nombre  des  Saints* 
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Des  Ducs  de  Savoye , de  leurs  Armoiries  , Ordres  (Mili- 
taires, Titres  & Livrées* 

LE  Duc  de  Savoye  à prefent  régnant , fe  nomme  Viétor-Amé 
I L né  le  14,  May  1666*  Son  Pere  étoit  Charles- EmanuelII, 
du  nom  , Duc  de  Savoye  , &c.  mort  le  1 z*  Juin  1 Sa  Mere 
s’appelle  Marie~Jeanne*Baptiße  de  Savoye-Nemours  ; Ce  Duc  eß 
deftiné  pour  Epoux  de  l’Infante  de  Portugal. 

Viélor-AméIL  Duc  de  Savoye  , porte  écartelé:  Au  premier  du 
Royaume  de  Cypre,  qui  eß  écartelé  : Au  premier  de  Jcrufalem  , qui 
cß  d’argent , à la  Croix  potencée  d’or,  accompagnée  de  quatre  croi-* 
fettes  couppées  de  mefme  : A deuxdeLulignan , quießburele  d’ar- 
gent & d’azur  , de  dix  pièces,  au  Lion  de  gueule,  couronné  , lampaffé 
&armé  d’or,  laquGuëfourchée&paffée  en  fautoir , brochant  fur  le 
tout  : Au  troifiéme  d’ Arménie , qui  eß  d’or  au  Lion  de  gueule , armé 
& couronné  d’or,  lampaffé  d’azur  : Au  quatrième  de  Luxembourg, 
qui  eß  d’argent , au  Lion  de  gueule , la  queuëfourchée  , & palfée 
en  fautoir,  couronné&armé  d’or,  lampaflë  d’azur:  Aufecondgrand 
quartier  de  pourpre  , au  Cheval  gay,  effaré  & contourné  d’argent, 
qui  eß  de  haute  Saxe  : Partie  de  Saxe  moderne,  ou  baffe  Saxe  , qui 
eß  face  d’or  8c  de  fable , de  huit  pièces  , au  Cancerlin  ou  Couronne 
deruëfleuronnée  de  finople  , pofée  en  bande  , brochant  furie  tout; 
à la  pointe  de  ce  grand  quartier  , enté  en  forme  de  Triangle  d’ar- 
gent, à trois  bouterolles  , ou  bouts  de  fourreaux  d’épée  de  gueule, 
qui  eß  d’Angrie  : Au  troifiéme  grand  quartier  d’argent  , au  Lion 
de  fable , lampaffé  & armé  de  gueule  , l’Efcu  femé  de  billettes  de  fa- 
ble, qui  eß  de  Çhablais  : Partie  d’Aoß,  qui  eß  de  fable  , au  Lion 
d’argent , armé  8c  lampaffé  de  gueule  : Au  quatrième  grand  quartier 
cinq  points  d’échiquier  d’or  , êquipolez  à quatre  points  d’azur  , qui 
eß  de  Geneve , partie  de  Montferrat  * qui  eß  d’argent  au  chef  de 
gueule  : Et  fur  tout  de  gueule  à la  Croix  d’argent , qui  eß  de  Sa- 
voye. 

Cét  Efcu  furmonté  d’un  Heaume  d’or  , brodé,  damafquinê,  taré 
de  front,  8c  tout  ouvert, fans  grilles,  orné  de  fes  Lambrequinsd’argent 
& de  gueule.  ^ 

Et  pour  Cimier,  le  Regne  ou  Lion  de  S.  Marc , pofé  de  front,  les 
ailes  étenduës , couvert  d’une  Couronne  d’or  , garnie  de  huit  fleu- 
rons , le  Cercle  enrichy  de  Pierreries  , & fermé  par  quatre  demy- 
T o me  IV.  L Cer« 


Davity  dt 

VÈurope> 

D2  Suinté 

Marthe 

Etat  de 

lEuropep* 

aSi.r+i 


DE  L’EUROPE» 


8^ 


Cercles  aboutiflans  à la  Croix  trefflée  , de  l’Ordre  de  l’Annonciade* 

L’Efcu  entouré  du  Collier  de  l’Ordre  de  l’Annonciade. 

L’Ordre  de  Savoye,  oudel’Annonciade'j  futinftituéen  19  5 f.  par 
Amedée  VI.  dit  le  Vert,  Comte  de  Savoye,  à l’honneur  de  Dieu,  de  la 
Vierge  Marie  > Scdefes  quinze  Myfteres;  Ce  Comte  s’en  établit  le 
premier  Chef,  ou  grand  Maître  , tant  pour  luy  que  pour  fes  Succek 
leurs:  Il  créa  quinze  Chevaliers  , & voulu  que  le  Collier  de  cét  Ordre 
fût  compofé  de  rofes,  & de  lacs  ou  nœuds,  En  memoire  de  fon  Ayeul 
Amedée  IV,  dit  le  Grand,  il  ajoûtadans  les  nœuds  de  ce  Collier,  les 
quatre  Lettres  F.E.R.T,  en  fouvenance  de  la  prife  de  la  Ville  de  Rho- 
des fur  les  Sarrazins,  où  de  fa  délivrance  , par  les  Armes  & la  valeur  de 
ce  genereux  Prince:Dans  le  temps  de  Tinftitution  de  cét  Ordre, il  pen- 
doit  au  bas  du  Collier , une  Rofe  émaillée  de  blanc  & de  rouge  } mais 
Charles  le  Bon  changea  la  Rofe  en  une  Ovale  d’or , où  eft  reprefentée 
la  Vierge  , faluée  par  l’Ange , pour  fymbole  de  l’Annonciation,  Le 
Duc  EmanuelPhilebert , par  une  dévotion  finguiiere  , ajouta  àcet 
Ordrecînq  Chevaliers,  à l’honneur  &.  en  memoire  des  cinq  Playes  de 
Noftre-Seigneur. 

L’Ordre  de  S.  Maurice  en  Savoye , a elle  fondé  dans  le  Convent  de 
Ripaille,  en  l’année  1434.  par  Amedée  VIL  premier  Duc  de  Savoye, 
Se  depuis  Pape  , fous  lenom  de  Felix  V.  Ce  Duc  en  fut  le  premier 
Chef,  où  Maître,  fous  le  Titre  de  Doyen  : Il  créa  dix  Chevaliers  5 Se 
voulut  qu’ils  fulfent  des  principaux  de  laNobiefle,&agez  de  60.  ans. 
Leur  Habit  eftoit  long,  d’un  drap  greffier , Se  d’une  couleur  cendrée, 
avec  une  large  ceinture  : Leur  chaperon  ou  bonnet  eftoit  fait  comme 
le  Mortier  d’un  Prefident.  Ils  portent  une  Croix  d’or  fur  la  poitrine, 
pour  marque  de  pieté  3e  de  Noblefle  : Cét  Ordre  eft  uny  à celuy  de 
rAnnonciade,aulïî  bien  que  celuy  de  S.Lazare. 

Les  Titres  du  Duc  de  Savoye  font,  Viflor-Amé  II,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Duc  de  Savoye,  deChabîais,  d’Aoit,  du  Genevois  & du  Mont- 
ferrât}  PrincedePiedmont  } Marquis  de  Saluces;  Comte  de  Geneve* 
Romont,  Nice,  Aft,  T ende}  Baron  de  Vaux  & Foucigny}  Seigneur  de 
Verceil,duMarquifatdeCeve,Oneglia&Maro  } Marquis  du  S. Em- 
pire} Roy  de  Cypre,  Sec. 

Ses  Livrées  fontrouges* 
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Eßatdeh  Sa’voye. 

CE  Pais  jouit  d’un  air  aflez  tempere:  Il  eil  vray  que  dans  l’Ëfîé  il  y Ttavity  ni 
a quelques  Valons  où  fa  chaleur  eft  incomode  aux  Etrangers.Les  /’ Europe  f% 
hautes  Montagnes  qui  occupent  fa  partie  Meridiona!e,ont  leurs  fom-  279  T.z, 
mets  toujours  chargez  de  neige;&  ceux  qui  y voyagent  difent  que  l'air 
y eft  extraordinairement  froid  & fubtilr  Celles  qui  ne  font  pas  h hau- 
tes, & qui  fetrouvent  femées  en  diverts  endroits  de  cePaïs /ont  agréa- 
bles à la  veuë  , par  l'ornement  &la  variété  des  boîs  &c  des  vignobles 
qui  en  couvrent  les  Cofteaux  5 mefme  il  y en  aplufleurs  dont  le  pied 
rapporte  de  très-bons  grains. 

Les  Forefts  qui  couvrent  la  plus  grande  partie  de  ces  Montagnes» 
fontremplies  de  quantité  de  venaifon,  Sangliers»  Cerfs»  Dains,  Cha- 
mois, Bouquetains,  Marmores»&c4Le  Bouquetain  eft  un  animal  grand 
comme  un  Cerf  > vifte  & agile»  de  poil  gris,  & d’une  conftitutîon  fort 
chaude*,  Ton  fang  & fa  graifle  ont  de  grahdes  proprietez  pour  la  guéri« 
fou  de  plufieurs  maladies  Les  Marmotes  font  großes  comme  des  chats» 
elle  ont  les  jambes  courtes,  le  poil  rude»  le  mufeau  & les  oreilles  com- 
me un  écureuil,  avec  quatre  dents  longues  & trachantes  : Cét  animal 
dort  fix  ou  fept  mois  de  fuite»  (ans  prendre  aucune  nourriture/a  graif- 
fefert  aulîi  pour  plufieurs  maladies* 

Les  Savoyards  (ont  francs , fobres  » & de  grand  travail  ; mais  les 
Païfans  y font  groftiers:  Les  Habitans  des  Villes  ayment  les  Lettres,& 
ontdeTefprit  -,  mais  en  general  laNobleffey  eftgenereufe,bonoéce, 

& d’une  convcrfation  agréable,  & naturellement  tres-civile.Les  Fern« 
mes  y font  fages,  ménagères»  & fpirituelles. 

La  richeflé  du  Pais  confifte  dans  la  vente  de  plufieurs  denrées,  mais 
principalement  de  fon  beftail  & de  fon  criftal  , dont  le  plus  beau  le 
trouve  dans  les  Glacières  du  hautFoucigny;  & du  Val  d'Aoft. 

Les  Savoyards  ahnet  le  repos  , ayant  chez  eux  tout  ce  qui  leur  eft 
neceftaire;  Quand  on  les  infulte  ilsfc  défendent  avec  opiniâtrété»met- 
tant  tous  en  ufage  pour  vaincre  leurs  ennemis  : La  NobldTe  aime  les 
Armes,  & s'y  exerce  avec  foin* 

L’Archevêque  & les  Evêques  que  nous  avons  cy-deyant  nommez, 
travaillent  avec  grand  foin  à combattre  les  Herctiques , qui  tâchent  a 
tous  momens  de  s'introduire  dans  le  Pais* 
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CHAPITRE  XVIIL 

a 


TPe  <^<We  en  general  & en  particulier ♦ De  /* 

ee  e#  general  i$  en  particulier . De  0#e  dfe  P* . 
râ.  Du  Château  du  Louyre,  De  îëglife  Noßrt- 
Dame.  De  l7 Hotel  de  Ville ♦ 25#  Chateau  de 

Madrid \ Du  Chateau  de.  Verfailles . Z)e/  Rois  de 
Trance.  De  leurs  Armoiries  * Ordres  Militaires , 
T itres  & Livrée*.  £>e  leur*  Sépulture*:  Et  de  l'Etat 
du  Rais+ 


De  la  Cjaule  en  general  & en  particulier * 

L’Afieienne  Gaule  fut  fi  confidcrable  par  le  nombre  & la  valeur 
de  Tes  Peuples,  qu’elle  établit  parla  force  des  Armes,  des  Colo- 
nies dans  cette  Province  de  P A fie  , que  l’on  appelloit  Galatie : 
Nous  en  avons  traitédans  le  Livre  de  l’Afïe* 

La  G uleeftoitdivifee  5 à l’égard  des  Romains  , enCifalpine& 
Tranfalpine. 

La  Cisalpine  ou  Cù-Alpina?  qu’ils  nommoient  zuffiTogata , fai- 

• foie 
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foit  la  partie  Septentrionale  de  l’Italie,  & nous  en  avons  parlé  en  trait« 
tant  de  cette  Region* 

La  Tranfalpine  ou  7 ’rans-Àlpina  , & qui  efl  proprement  la  vraye 
Gaule*  eft  celle  que  nous  décrirons  cy-aprés. 

Outre  ces  Régions  qui  portoient  le  nom  de  G allia  , les  Romains 
établirent  encore,  dans  la  partie  Septentrionale  de  leur  Empire , une 
grande  Prefeéture , ou  Gouvernement  des  Gaules,  qu’ils  appeiloient 
Prafeffura  ‘Pratorii  Galharum  : Elle  comprenoit  toute  cette  grande 
partie  de  l’Isle  d’Albion, ou  B rïtannia  major, que  les  Romains  avoient 
conquife;  & outre  cela, toute  la  Gaule  & l’Elpagne,  avec  la  Mauritanie 
Tingitaine  ; & ils  nommoient  tout  cela  , Dtœcefes  & Vicariatus  Br/- 
tanniarum , Galharum  & Hifpaniarnm , 

Les  bornes  de  la  vraye  Gaule  ou  Cj allia  , comme  on  l’entend  ordi- 
nairement, étoient  , au  Septentrion  llsle  d’Albion  Sc  la  Germanie; 
à l’Orient  la  Germanie  &l’Illyrieprife  en  general  j au  Midy  l’Italie, 
la  Mer  Mediterranée  & i’Efpagne  ; & à l’Occident  l’Océan  Occi- 
dental. 

Ses  principales  Montagnes  font,  lura>  ÆpesyPyrenai>Cjebenna>  &c. 

Ses  principales  Rivières  font,  PJoerws,  Arar , P^odarms^Garnmna^ 
Ligeris,  Sequana , &c. 

Cette  Gaule  Tranfalpine  fut  divifée  en  deux  grandes  parties.  Coma* 
ta  & B raccata* 

La  Gaule  Comatay  aind  nommée  à caufe  de  la  longue  chevelure  de 
fes  Peuples,  eftoit  fub  divifée  en  trois  Régions  , ou  grandes  Provin- 
ces, fçavoir,  B elgica>  (eltica^ßc  Aquitania. 

La  Gaule  B rat  ata  , ainfî  appellé  à caufe  de  l’habillement  de  fes 
Peuples,  fut  audi  nommée  Province  des  Romains  , P rovincia  Rowa- 
nornm , parce  que  ce  fut  par  là  que  les  Romains  commencèrent  à con- 
quérir la  Gaule. 

Il  y avoit  dans  ces  deux  parties  de  la  Gaule  , un  grand  nombre  de 
Peuples  &de  Villes  confiderables:  Pour  en  parler  avec  quelque  ordre, 
nous  fuivrons,  dans  les  pages  fuivantes,  la  divi/ion  des  Provinces  que 
l’Empereur  Augufte  & fes  Succefîeurs,  en  ont  faite. 
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De  la  Cjault  en  particulier* 

LA. / Région  Belgique  ",  étoit  divifée  en  quatre  Provinces, 
qui  font  , la  Belgique  première  & fécondé  , & la  Ger- 

manie première  & fécondé  ; mais  félon  noftre  Methode  , nous  les 
décrirons  en  cét  ordre , Germanie  fécondé,  Germanie  première,  Bel- 
gique première  3c  Belgique  fécondé  , afin  qifon  en  trouve  plus  ai- 
ïément  les  Peuples. 

La  Germanie  fécondé , ou  la  baffe  , qui  eftoit  gouvernée  par  un 
Confiai , avoit  les  Peuples* 

Vbii , la  Ville  Qolonia  Agrippina  Cologne,  Capitale  de  la  Province. 
T ungri  la  Ville  à'  Atuatuea  ou  Vatuca  : Au  Septentrion  de  ces 
Peuples  il  y avoit  les  Batavt , Menapn3c  Toxandri , que  Ton  peut 
vrailemblablement  attribuer  à cette  Province.  Les  B atavi,  partie  de 
Hol'ande,  avoient  la  Ville  de  B atavoâurum  : Les  avoient  le 

Château  des  Menapiens  , ou  Qaftellum  Menapiorum  , qui  devint 
eniuite  une  Ville, fous  le  nom  de  Menapum  Keflclen  Gueldre:Les 
T oxandri  ou  Taxancin , Peuples  deZe’ande,  tenoient  plufieurs  Isles 
à l’embouchure  de  la  Riviere  de  S caldts  , ou  il  y avoit  le  Châ- 
teau Hdttim  Briel  ; & le  Ville  de  çjtytedtoburgus  ou  Middelbourg  y fut 
bâtie  depuis. 

La  Germanie  première,  ou  la  haute,  qui  eftoit  gouvernée  par  un 

Conful,  avoit  les  Peuples. 

Vœngtones , où  eft  la  Ville  de  Afoguntiacum  Mayence , Capitale  de 
la  Province  celle  de  Borbetomagus  ou  B orgetomagus  V ormes, 

Capitale  des  Peuples  VAngiones « 

Nemetes , avec  la  Ville  de  Neomagus  ou  Noviomagus  Spire. 

T ribocciy  3c  la  Ville  d' Argent  or at  um  Strasbourg. 

La  Belgique  première,  ou  Be/gtcaprima  f eftoit  regieparun  Con- 
ful, 3c  avoit  les  Peuples* 

Treviri  ou  Treveri>  3c  la  Ville  A ugufla  Treverorum  Treves,  Ca. 
pitale  delà  Province. 

Medtomatrices , la  Villede  DivodurumNieXi. 

Leuci  avoient  les  Villes  de  Verodunum  Verdun,  & Tutlunt  Toulen 
Lorraine  ; celle  de  Verodunum  étoit  Capitale  des  Peuples  Verodunt, 
compris  Gus  les  Peuples  Leuci. 

La  Belgique  fécondé,  avoit  un  Conful  pour  Gouverneur  ; fes  Peu- 
ples font  les* 
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Morini , où  eftoit  le  Port  Itius  , entre  Calais  & Boulogne;  & îa 
Ville  de  T eruanna  , Capitale  de  ce  Peuple. 

Nervii  les  Villes  de  Bagacum  & Gamaracum  Cambray. 

Rhemi  la  Ville  de  Durocertorum  Rheims  \ on  comprend  aufli 
dans  ce  Peuple  les  Gatalauni,  & leur  Ville  deC atalaunum,  Châlons 
furMar?ze. 

Suejfiones  ont  les  Villes  de  Anguß  aSueffîonu  Suidons  de  Novtomagus, 

Bellovaçi  la  Ville  de  B ratufpamtum  , que  l’on  croit  eftre la mefme 
qu e celle  de  C afaromagus  Beauvais  : On  compreo d aufïi  dans  ce  Peuple 
les  SylyaneEicSï  de  leur  Ville  <sf  Augußomagus  Senlis. 

Ambiant,  la  Ville  de  Samarobriva  Amiens. 

A (rebâtit  ou  htrebates , la  Ville  de  Nemetocerna  Arras, 

Perom&ndui)  la  Ville  â'  Anguß  a Vtromanànorum  Vermand  Abbaye. 

La  RegionCeltique  ou  Lyonnoife,  eil  divifée  en  cinq  Provinces  dift- 
inguées  les  unes  des  autres  par  les  noms  deLyonnoife  première, fécon- 
de, &c.  Pour  fuivre  l’ordre  que  nous  avons  étably  dans  tout  cét  Ou- 
vrage , nous  commencerons  par  la  Lyonnoife  fécondé  ; & nous  conti- 
nuerons par  la  troifiéme,la  quatrième,  la  première,  de  la  cinquième. 

La  Lyonnoife  fécondé  , quia  quelquefois  cfté  jointe  avec  la troi- 
fiéme  , étoit  gouvernée  par  un  Preiident  ; fes  Peuples  & Villes  con- 
iïderablesfont, 

V docajfes  ont  les  Villes  de  Ratomagm  ou  Rotomagns  Rouen  Ca- 
pitale de  la  Province , B riva  I [ara  Pontoyfe. 

Aulerci  £burovke$%de  la  Ville  de  AiedtoUnnmEhurovknm  Evreux, 

Sejfmou  EJfuti  la  Ville  de  ^agoritnm  Seez. 

hbrincatm , la  Ville d’htgena  ou  Legedta  A vranches. 

Vnelli  ou  Venclli  ont  la  Ville  de  Grociatonum  ,peut-eftre  Carentan. 
& celle  de  Gonfediœ  oaGonflantma  Gaßra  Coutance. 

B idncajfes , la  Ville  de  Iuliobona  Bay  eux. 

Lexoviiy  la  Ville  de  Novtomagus  Lizieux,  aufquels  on  peut  a oû- 
ter  les  Peuples  Gœîeee^à  l’embouchure  de  la  Ri  viere  S ecjttana  ou  Seine, 
de  leur  Ville  de  Iuliobona  y que  l’on  croit  eftre  Honfleur 

Les  Isles  de  Ridjtnat  Arte  a , Caßtrea  de  Sarnia5  font  à l’Occident 
de  cette  Province. 

La  Lyonnoife  troidéme  , qui  a efté  jointe  avec  la  Lyonnoife  fé- 
condé,étoit  gouvernée  par  un  Preiident  yde  a voit  les  Peuples. 

Aulerci  Diablintesy  de  la  Ville  de  Novîdunum  Nogent  leRotrou. 

Aulerci  Qenomani , la  Ville  de  Vindtnttm  ou  Çenomanum  le  Mans. 

T urones  ont  C&ßarodttnum  l'ours  , Capitale  de  la  Province. 

Ands- 
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Anàegavi  , la  Ville  de  I uliomagus  Angers, 

Namneta , ont  Cendivincum  , oupeut-eftre  Corbilo  Nantes, 

lreneti  ont  Dariorigum  Vannes , & les  Isles  Venetic  a Belle- Isle. 

CuriofoUtaM  Ville  de  Curiojotk £ ou  Corifopitum  Kimpercorantin. 

O^yî»«,  la  Ville  de  V0^«/V*wTreguier,&  Plsle  Z/v^/wOueflant. 

Rhedones  , ont  la  Ville  de  Constate  Rennes. 

La  Lyonnoife  quatrième , qui  a efté  jointe  avec  la  Lyonnoife  pre- 
mière ? 8c  que  l’on  nommoit  quelquefois  Senonica  , étoit  gouvernée 
par  un  Preiident;  ily  a divers  Peuples  ? fçavoir, 

Parifii  , 8c  la  Ville  Lucotefia  ou  Lutetia  Paris. 

Meld<&>  la  Ville  de  fatinumMemx. 

Trecajfes  ou  TricaJJii,  la  Ville  d’ AuguftobonaTroy  es. 

Senones,  les  Villes  d Agendicum  Sens,  & Antifiodurus  Auxerre  ; la 
première  eftoit  la  Capitale  de  la  Province. 

Carnutes  ont  A#/wæ;»Chartres:On  comprenoit  aufti  dans  ces  Peu- 
pies,  les  A ureliani*  avec  leur  Ville  Genabum,  peut-eftre  Orleans. 

La  Lyonnoife  première , qui  a elle  jointe  avec  la  Lyonnoife  qua- 
trième, eftoit  gouvernée  par  un  Conful,  8c  avoitles  Peuples. 

Lingoness &la  Ville  Andomatunum Langres. 

h dm , &les  Villes  à'  Auguftodutmm  Autun  , Cabillonum  Châlon 
fur  Saône,  Matifco  Mâcon , 8cc.  On  comprend  aulTi  dans  ces  Peuples, 
les  Mandubii} avecleur  Ville  d Alexia  Alife*  8c  les  Peuples  fadicafts, 
qui  ont  la  Ville  de  Novtoàunnm  Nevers. 

Segufiani  onth  Ville  de  Lugdunum  Lyon,  Capitale  de  la  Province. 

La  Lyonnoifecinquiéme , nommée  aulïi  Maxim  a Sequanorum , 
eftoit  gouvernée  par  un  President,  & avec  les  Peuples. 

Rauraciy  où  font  les  Villes  Arialbinum  , qui  fut  depuis  nommée 
V>aßlia  Basic  , 8c  celle  dAugußa  Rauracum  Augft  ; quelques  uns 
croyentqueces  Peuples  font  partie  des  Helveticas. 

Helvetèi  eftoient  divifez  en  pluùeurs  Pais  , que  l’on  nommoit 
P agi,  fçavoir, 

La  Pais  , ou  Pdgus  ligurinus  , avoit  la  Ville  de  Ttgurum  Zurich. 
Le  Pagus  Tugenus avoit  la  Ville  deTugium  Zug. 

Le  Pagus  Ambronicus,  avoitles  Villes  de  PGndortiJfa  Vin  dich  , 8c 
Solodnrus  Soleure. 

Le  Verbigenus  Pagus  , avoit  les  Villes  d Aventicum  Avenches , 8c 
. Colonia  Equeflris  Nyon, 

Sequant  ont  la  Ville  deVifontio  ou  Fifontium  , nommée  aulïi  Bi- 
fontio  Be{\ ançon. 

La  Gaule  Narbonoife > qui  fut  aufli  nommée  Viennoife , fut  dî- 
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vifée  en  cinq  Provinces  , qui  font  la  Vienuoife  première  » fécondé, 
troifiéme,  quatrième  & cinquième. 

• Mais  pour  fuivre  i’odre  que  nous  nous  farnnies  prefcrits,  nous  par-* 
lerons  de  chacune  de  ces  Provinces  en  cct  ordre  , la  Viennoiieein- 
quiéme,  la  quatrième,  la  troifiémeja  première  & la  fécondé. 

La  Viennoife  cinquième  qui  fut  auili  nommée  Alpes  Grœia 
Fenina , eftoit  gouvernée  par  un  Prefident  & avoit  les  Peuples. 

Sedaniy  8c  la  Ville  deSedmum  Sion. 

Veragriy  &la  Ville  dOElodurus  Mardgny* 

Centrones , 8c  la  Vil-ede  Forum  Qlaudii  ? qui  fut  depuis  nommée 
Tarentaßa  Mou  tiers»  Capitale^  d’autres  y ajoutent  encore  les  Peuples 
Lepontü  de  Selajß , mais  ils  font  de  l’Italie-. 

La  Viennoife  quatrième , qui  futaufli  nommée  Alpes  Maritime 
&qui  eftoit  gouvernée  par  un  Prefident,  avoit  les  Peuples* 

Ltbid  3 & la  Ville  de  %igomagus  Trino* 

Vagienm , la  Ville  de  Satina  Saluces. 

Vedianttt , les  Villes  de  Cemeneleum  Si  Nscaœ,  Nice  de  Provence. 

Datiatii  ont  les  Villes  de  Glanateva  G andeve,  8c  Fïntinm  Vence. 

Mrneni  en  partie  > 8c  fous  lefquels  eftoient  compris  les  Peuples 
Sontii3  8i  la  Ville  de  Binia  Digne,  avec  les  Peuples  Vefdantii  ou  Fén- 
dioncti  , Rieur  Ville  de  Sanicittm  ow  SanicittumSmez. 

Jibrodantii  3 la  Ville  d Ebrodunum  ou  EbarodunumBrin,  Capitale 
delà  Province* 

Les  Peupl tsLibici^Vagienniy  Fediantii,  font  attribuez  à l’Italie, aux- 
quels on  peut  ajouter  les  Taarint>8c  leur  Ville  d' Augutt  a Tatirimorum 
Turin* 

La  Viennoife  troifiéme  , qui  étoit  auparavant  jointe  avec  la  Vien- 
noife premier  , & qui  fut  auffi  nommée  fécondé  Narbonnoife,  étoit 
gouvernée  par  un  Prefident,  8c  avoit  les  Peuples. 

CaîttngeS  y Rla  Ville  de  V’aptncmn  Gap  en  Dauphiné. 

Partie  des  Miment , & la  Ville  de  Dario  , qui  fut  depuis  nommée 
Segußcro  Cifteron  \ & celle  de  Reii  hpollinarit  Riez  , qui  étoit  des 
Peuples  A Ibici , compris  fous  le  Miment . 

Partie  des  Salyès  , & la  Ville  d Aq:u  S extia  > Aix  en  Province 
Capitale  de  la  Province. 

Partie  des  Çammom , qui  ont  fait\quelquefois partie  des  Salyes  * 8c 
la  Ville  de  Forum  hdti , ou  Forum  lultum  Fréjus. 

F'algientesy  qui  faifeient  partie  des  Peuples  C avare  s , où  eftoit  la 
Ville  de  Api  a luit  a Apt. 
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La  Viennoife  première,  qui  eftoit  autrefois  jointe  avec  la  Vien- 
noife troifiéme,  eftoit  gouvernée  par  un  Conful , & avoitles  Peuples 
- Allobroges , & les  Villes  de  Cjeneva  Geneve,  Cularo  ou  A eufiornm 
Colonia>  qui  fut  depuis  nommée  Cjratianopolis  Grenoble  ; & celle  de 
Vienna  Vienne  en  Dauphiné,  Capitale  de  la  Province 

S egalauni,  la  Ville  de  Valencia  Valence* 

Vocontii  ont  les  Villes  de  Dea  Die , & Vafio  Vaifon. 

La  plus  grande  partie  des  Peuples  Cavares  , où  font  1 s Villes  dé 
Carpentorafte  Carpentras , Cabelho  Cavaillon,  Avento  Avignon  , & 
Araufio  Aurange. 

. Partie  des  Peuples  S alyes , oùeft  la  Ville  d’A relate  Arles. 

Les  Tricaflinii  & la  Ville  d’ A uguïiœ  lrtcaßinorumy  que  l'on  nom- 
moit auparavant  S.  Paul  des  Châteaux,  ou  de  Tricaftin, 

Les  Helviii  où  eft  la  Ville  d’Alba  AuguHay  qui  fut  depuis  nom- 
mée Yivario  Viviers, 

On  peut  encore  ajoûter  à cette  Province  , une  partie  des  Peuples 
Commoni , qui  font  fur  la  Mer , avec  leurVillede  Ma/filia  Marfeilfe, 
&les  Isles  S cascades,  prés  de  la  Cofte;  comme  aulli  les  Peuples  A na- 
tili  y qui  ont  la  Ville  de  Maritima  Colonia  , nommée  quelquefois 
Aftromela ou  Scromalimna,M?Li:ï.eg\\e  ou  Martigue. 

Le  fécondé  Viennoife  , qui  fut  auftî  nommée  première Narbon- 
noife,  eftoit  gouvernée  par  un  Prefident,  & avoitles  Peuples. 

Vote*  Arecomici  , avec  les  Vifes  de  Luteva  Lodeve  , que  Ton 
nommoit  aufti  le  Château  de  Lütana  \ celles  de  V eccia  lîfetz , de  Ne- 
mauftts  Nifmes,  Capitale  àesV  enfles  Arec  omici\  Hsle&ia  Ville  A- 
gatha  y qui  fut  depuis  nommée  Magalone , & une  autre  Ville  d3  Agatha , 
appel  lé  eauffi  A gathopolis, 

V okaTeÜofages , dont  les  principales  Villes  font , Tolofa  Toîofe, 
Capiealede  ce  Peuple,  Qarcajfo  Carcaftone,  BlicerraBeCiers,  Narbo 
Narbonne  , Capitale  de  la  Province  , Ale t um  Aleth,  &c.  aufquels 
©n  peut  ajoûter  / Ihberis . 

La  Région  d’Aquitaine  , étoitdivifée  en  trois  Provinces,que  l'on 
diftinguoit  parles  noms  d5Aquitainepremiere,feconde&  troifiéme, 
mais  pour  fuivre  noftre  méthode  ordinaire  , nous  en  parlerons  en  cét 
ordre,  Aquitaine  première,  troifiéme  & fécondé. 

L’Aquitainepretniere,  que  l’on  nommoit  auffifixiéme  Viennoife, 
& qui  eft  gouvernée  par  un  Prefident,  avoit  les  Peuples. 

B itungesCubi , & la  Ville  à'  Avarie  um  Bourges  , Capitale  de  la 
Province. 

A rverni  > ont  la  Ville  de  Gergovia  , peut-eftre  Clermont  ; 011 
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comprend  außl  dans  ces  Peuples  les  B oit , où  eftoit  la  Ville  de  6Vr- 
7<?&/>^,peut-eftre  Moulins  en  Bourbonnois. 

ffeiaum , la  Ville  de  Reveßo , peut  -eftrelePuy, 

G ab  ali  o la  Vill  z à'  hnderidum. 

Rutheni,  hViWe  de  Segodunum  RJiodez. 

Heleuteri 3 la  Ville  d’ A Ihiga  Alby. 

Gadttrcid&s  Villes  dVxellodtmum  ScDoveona  ou  T>eveona  Cahors. 

Lemovici  ou  Lemovices , & la  Ville  de  RatiaFèumfe Ion  quelques- 
uns  Limoges. 

L’Aquitaine troifiéme,  qui  fut  aufïî  nommée  Ofàava  Viennenfis , 
iNovempopulania  , eftoit  gouvernée  par  un  Preftdent  & avoit  les 
Peuples. 

ykfates,  & la  Ville  Cojßo  Bazas. 

Aufcii y où  étoient  ia  Ville  d’Elufa  Elufe  , Capitale  des  Peuples 
Ehfates , compris  fous  les  Peuples  kn[cii>  la  Ville  de  LaÜorium  ou 
LattoratittmLz&oure  celle  d’Augufta  Aufciorum  Aufch  en  Gafco- 
gne,  Capitale  de  la  Province  ; la  Ville  d’ A turus>  ou  Viens  I.  ulius  Aire, 
qui  a efté  la  Capitale  des  Peuples  Sontèates . 

Qonvena  , fouslefquels  eftoient  compris  divers  Peuples  & Villes, 
fçavoir,  les  Peuples  B igerrii  ou  Üegerritani,  qui  avoientla  Ville  de 
lurba  ou  T arba  T arbe  en  Bigorre  \ les  PeuplesO^/îr*»*'  avec  la  Ville 
feGalagorgis  S.  Liger  $ celle  de  Lugdunum  Qonvenarnm  S.  Ber- 
rand  de  Comminges , eftoit  la  Capitale  des  Peuples  Convenu. 

T arbe  lit , où  font  les  Villes  de  B enebarnm  hzicaïyXlluro  ou  Olorttm 
Oleronj  & Aqua  TarbelltCA  Bayonne  ou  Acqs. 

Datii  ont  la  Ville  de  T aß  a Dax  ou  Acqs. 

L’Aquitaine  fécondé,  que  Ton  nommoitauiTi  SeptimaViennenfisy 
eftoit  gouvernée  par  un  President , il  y avoit  les  Peuples. 

Piïïones  ou  cPtÜavi , & la  Ville  de  Limonum  Poiéliers. 

Agefinates , que  quelques-uns  comprennent  fous  les  Peuples  Le - 
movices,  ou  fous  les  Piftones>  ont  les  Villes  dt  A uguftoriwm  Limoges, 
& Inculifma  Angoulefme. 

Petrocorii , la  Ville  de  l^efuna  Perigueux. 

Nitiobrigesy  1a  Ville d' Aginnuw.  Agen. 

B itarigesF'îbifci , ont  la  Ville  dzBurdegala  Bordeaux  , Capitale 
de  la  Province. 

S antones,  la  Ville  de  MedioUnium  Santonum Xaintes. 
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De  la  France  en  general. 


BriêtUGeûg  Païs  a efté  connu  par  les  Anciens,  fous  le  nom  de  Gaule,  & 
t 1 ^6/^1  - e quitta  pour  prendre  celuy  de  France -,  après  que  Meroüée.Chef 
7 -«a  *p  * ^es  F'rmcs  3 Ie  ^ut  rendu  Maître  de  /a  Ville  de  Paris , ce  qui  arriva  Tan 
3so.T00M.de  Grâce  45 1 . 

Elle  eft  bornée  au  Septentrion  parles  Païs  bas  ; à l’Orient  pat  l’Al- 
&/}at  de  h lemagne  j auMidy  par  l’Italie  , par  la  Mer  Mediterranée  ; &parl’Ef- 
Trance  1683  pagne,  & à l’Occident  par  le  grand  Océan. 

T.  4.  ses  principales  Montagnes  font  les  Alpes , qui  la  feparent  de  l’Italie, 
les  Pyrénées  qui  la  divifent  de  l’Efpagne,  &c. 

Davity  de  Ses  Rivières  conliderables  font , la  Seine , le  Rhofne , la  Garonne, 
ï Europe  T.  la  Loire,  &c. 

2 édition  de  Anciennement  elle  a efté  conïïderéc  fous  plufeurs  divijions  , dont 

nous  avons  donné  les  plus  confïderables  dans  les  pages  precedentes. 

Enfuite  elle  a efté  divifée  en  cinq  grandes  parties,  qui  eftoient, 
la  France  Orientale,  le  Royaume  de  Bourgogneje  Royaume  d’Arles, 
l’Aquitaine,  & la  Neuftrie  ou  France  Occidentale. 

En  l’année  1614.  le  Royaume  de  France  fut  divifez  en  douze  Gou- 
vernemens Generaux  , pour  PAlfemblée  des  Eftats  tenus  à Tours; 
en  voicy  les  noms  fuivant  leur  fttuation , & Je  p?an  de  la  Carte  , qui 
eft  l’Ordre  naturel,  & que  nous  fuivons  toûjours  : Les  chifres  que 
nous  y avons  ajoutes  , marquent  le  rang&  la  dignité  de  ces  Gouver- 
nemens. 


Picardie.  8. 
Champagne  & Brie,  é . 
Bourgogne,  Duché,  z • 
Lyonnois.  îi. 
Dauphiné.  9* 
Provence,  io. 


Languedoc.  7. 
Guienne&  Gafcogne.  4. 
Orleanois.  1 z, 

Bretagne.  5. 

Normandie.  3. 

Isle  de  France.  1. 


Mais  comme  cette  divifion  eft  maintenant  peu  en  ufage  , nous 
nous  féryirons  dans  les  pages  fui  vantes,  de  celle  des  Provinces  &des 
Gouvernemens,  comme  ils  fontprefentement  ; & diftinguerons  au- 
tant qu’il  nous  fera  poifible , les  Gouvernemens  generaux,  d’avec  les 
particuliers. 

Nom* 
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Noms  des  Provinces  & Cjouvernemens  Generaux 
du  Royaume  de  France ♦ 

Picardie. 

Champagne. 

Loraine:  Nous  en  parlerons  ey-aprés  dansun  Chapitre  particulier. 
Comte  de  Bourgogne?  ou  Franche-Comté. 

Bourgogne. 

Lyonnois. 

Dauphiné. 

Provence. 

Languedoc. 

Foix. 

Navarre  du  Bearn. 

Guienne. 

Saintonge  de  Angoumois. 

Aunix. 

Poi&ou* 

Bretagne. 

Normandie. 

Havre  de  Grâce, 

Isle  de  France. 

Nivernois. 

Bourbonnois. 

Auvergne* 

Limofin. 

Saumuroîs. 

Anjou. 

Maine  de  Perche* 

Orléanais. 

Berry. 

La  Marche. 

Touraine,  &c. 
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De  la  Trance  en  'particulier . 


LA  Picardie  peut  eflre  confiderée  en  Province  & en  Gouverne- 
-'ment  general. 

Les  principales  Villes  & Places  de  cette  Province,  font,  Calais,  Ar- 
dres,  Boulogne,  Montreuil,  Dourlens,  Peronne,  S Quentin , Guife, 
Marie,  Laon,  Soiffons , Beauvais,  Abbeville,  Amiens  , Mondidier, 
Han,Ribemo-nt,  laFére,Noyon,  Roye,&c. 

Parmy  ces  Villes  il  y en  a quelques-unes  qui  ont  Siege  d’Evéchez, 
comme  Boulogne,  Amiens  , Noyon  , Laon  , Soiffons  & Beauvais, 
dont  les  Evêques  font  Suffragants  de  Rheims.  ’ 

La  ViÜe  d’Amiens  elt  Capitale  de  la  Province  ^ il  y a Généralité,  & 
à Solfions, 

Le  Gouvernement  de  Picardie  eft  maintenant  divife  en  deux  Lieu- 
tenancesgeneraIes,dontI’une  eft  de  Picardie  & de  Haynaut,  & l’autre 
elt  pour  le  Comté  d’Artois  : Nous  neparierons  point  icy  des  Com- 
tez  d’Artois  & de  Haynaut  , parce  que  ce  font  deux  Provinces  des 
Païs-bas  Catholiques  , dont  la  defcription  efl:  dans  le  Chapitre  fui- 
vant. 

La  Lieutenance  generale  de  Picardie,  fans  avoir  égard  au  Haynaut, 
a diverfes  Places  confiderables  , ou  il  y a des  Gouverneurs  , Ra- 
voir, Calais, Ardres, Boulogne, Montreuil,  Dourlens  , Abbeville, 
Peronne,  Saint  Quentin,  Guife,  la  Fére,Roye,  Mondidier,  Amiens,  àc 
Ham. 

Pour  les  Villes  de  Ribemont,MarIe,Laon,Soiffons,Noyon  & Beau- 
vais, elles  ont  aufli  des  Gouverneurs  particuliers  , mais  qui  font  com- 
pris dans  le  Gouvernement  general  del’Islede  France. 

Le  Gouvernement  general  de  Champagne  & Brie , efl:  maintenant 
divifé  en  quatre  Lieutenances  generales  ; la  première  efl  au  Bailliage 
de  Reims,  les  auttes  font  au  Bailliage  de  Troyes  & Langres  , dans  le 
departement  de  Vitry,  &r  dans  la  Brie. 

Les  principales  Villes  ou  Places  qui  ont  des  Gouverneurs  , font, 
Rocroy,  Charleville,  Mczieres,Sedan,  Sainte-Menehoud,  Chaumont 
en Bnflîgny, Lsngres*  Troyes,  Châlons,  Reims  Château-Porcien,  & 
Retel  ou  Mazarini;  on  y ajoütc  encore  Monmedy  & T hionville  -,  mais 
parce  qu’elles  font  du  Duché  de  Luxembourg , c’eft  dans  les  Pals-bas 
Catholiques  qu’il  en  efl  parlé. 
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Reims  & Sens  font  les  Sieges  de  deux  Archevefchez  ; Ily  a des  E- 
vefchez  à Meaux,  Châlons,  Langues  &Troyes  ; Meaux  &Suffragant 
de  Paris  , Châlons  eft  Sufiragant  de  Reims  , il  y a aulTi  Généralité; 
Langres  eftSuftragantdeLyon  : La  Ville  de  Troyes  eft  Capitale  de 
la  Champagne  , & Siege  d’un  Evêque  Suiiragant  deih'ircheyefchéde 
Sens. 

La  Franche-Comté,  ou  Comté  de  Bourgogne  , fe  divife  en  trois 
Bailliages,  qui  font,  celuy  d’Amont,  du  Milieu  & d’ A vah  au  Nord- Eft 
de  la  Franche-Comté,  eft  le  Comté  de  Montbéliard,  &c. 

Le  Bailliage  d’Amont  a pour  Ville  principale  Gray,(ituée  dans  une 
plaine  fur  la  Riviere  de  ^aoneiElle  eft  la  refidence  d'un  des  trois  Bail- 
lifs  de  la  Province.  Laderniere  Conquefte  que  le  Roy  en  fit,  arriva  en 
1^74.  Les  autres  lieux  de  ce  Bailliage  font,  Vefoul  & Balme  les-Non- 
nes:  Et  Julfey  fur  Riviere,  Faucougny,  Mont-Jufiin  , &Montbofon 
fur  Lugon,  font  des  Prevoftezquien  dépendent, 

Le  Bailliage  du  Milieu,  ou  de  Dole,  a trois  5ieges,qui  font,  Omans, 
Quingey  & Dole;  La  Ville  de  Dole,  autrefois  Capitale  du  Comté,  8c 
Siege  d’un  Parlement , qui  eft  maintenant  à Befançon,  Chambre  des 
Comptes, &c.  a une  Univerfité.  Cette  Ville  eft  fort  ancienne,  quoy- 
qu’elle  ait  efté  prefque  toute  rebâtie  de  neuf  depuis  izo»  ans.  Non- 
obftantla  force  de  les  Remparts,  Baillons,  Foftez,  Contrefc harpes, 
ou  Charles  V.Empereur,  n’avoit  rien  épargné  pour  la  rendre  une  des 
plus  fortes  Places  de  l’Europe,  le  Roy  s’en  rendit  Maître  pour  la  pre- 
mière fois,  en  Février  i6é8,  & pour  la  fécondé  en  Juin  1674. 

Le  Bailliage  d’ A val  comprend  fix  Sieges  dejuftice,  Içavoir,Pontar~ 
lier, Orgelet,  Montmorot, Poligny  , Arbois&Saîins  : LaVdlede 
Salins  y eft  fort  conliderable  : Elle  eft  enceinte  de  fortes  Murailles  8c 
Tours,  accompagnées  de  deux  forts  Château  , qui  font  nommez  le 
Braçon  8c  leBelin.  Le  Roy  s’en  rendit  Maître  en  1674.  î£  Marefchal 
Duc  de  la  Feuïllade  qui  n’eftoit  encore  que  Lieutenant  General,com~ 
mandant  le  Siege  enl’abfence  de  SaMajefté. 

L’Archevêché  & la  Ville  de  Belançon  , qui  a efté  Imperiale,  & du 
Cercle  du  Haut-Rhin  , y font  fortconfiderabies.  La  Ville  de  Befan- 
çondéjour  du  Gouverneur  delà  Province,  eft  la  Capitale  du  Comté. 

Le  Comté  de  Bourgogne  eft  maintenant  uny  à la  France  , c’efé 
pourquoy  il  fan  un  Gouvernement  generaljous  lequel  font  compris 
divers  Gouverneurs  particuliers  , comme  la  Ville  & Citadelle  de  Be- 
fançon,  Dole,  Salins  , Pontarlier,  aufquels  on  ajoute leC râteau- de 
Montbéliard. 
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Le  Gouvernement  general  de  Bourgogne  comprend,  le  Duché  de 
Bourgogne,  la  Breffede  Bailliage  de  Gex,&  les  Pays  du  Valromey,  & 
Bugey. 

Ce  Gouvernement  efldiviféen  quatre  Lieutenances  generales:  L3 
Lieutenance  generale  qui  e(l;auBailiiagedeDijon,oùily  aSenefchauB 
fée,  a pourVill:  sccn.  derables.Bar-fur-Seine^Dijon,  Auxone,  &c. 

La  Ville  de  Dijon  eft  le  Siege  d’un  Parlement,  d’une  Chambre  des 
Comptes,  & d’une  Généralité. 

La  Lieutenance  generale,  qui  efl  au  Bailliage  de  Châlon,aauffiune 

Senefchauflée. 

La  V ; lie  & Chateau  de  Châlon-fur-Saone,aun  Gouverneur  parti- 
culier, & c’eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Lyon. 

La  Lieutenance  generale,  qui  efl  au  Balliage  de  Mâcon  , a un  Se- 
il dchal,  i’Evéque  de  Mâcon  efl  Suffragant  de  Lyon. 

La  Lieutenance  generale,  qui  efl: aux  Bailliages  d’Auxois,  Auxer* 
rois,  & A lîtunois,  a les  Villes  d’Auxerre &d’Autun  ; l’Evéqued’Au- 
xerre  efl  Sufïragant  de  Sens,&  celuy  d*  Aucun  efl  Suffragant  deLyon. 

La  Lieutenance  generale  & la  Senefchauffée  qui  eften  Breffc,Bail- 
liage  de  Gex,  Valromey  & Bugey,a  plufïeurs  Villes  confïderables. 

La  Ville  de  Bourg  en  Brelfeeflia  Capitale  de  la  Breffe. 

La  Ville  ou  Bourg  de  Grx  eft  au  Bailliage  de  fon  nom. 

Le  Valromey  a Château  - neuf. 

La  Ville  de  B dley. efl  Capitale  du  Bugcy,  fon  Evêque  efl  Suffragant 
devienne. 

La  Principauté  de  Dombes  efl  pour  ’a  plupart  enclavée  dans  laBref- 
fe.  Sa  Ville  Cap  itale  efl  Trevoux^cettePrincipauté  appartient  en  pro- 
pre à Madem  oifelle  de  Montpenfïer. 

La  Province  du  Lyonnois  outre  fon  Gouverneur  general,  qui  i’efl 
aulfi  des  Provinces  deForefls  &Beaujolois  , ont  auilr  un  Sende  lal  & 
un  Lieutenant  General,  &ily  atroisBailüfs  pourc  s trois  Provinces. 

LeLyonnois  a Lyon, Siege  d’un  Archevêque  Ôc  d’une  Généralité. 

Le  Beau iolois  a Beaujeu&  Ville-Franche. 

Le  Forefh  a les  Villes  de  Rouanne,  Fcurs , S.Eflienne,  Montbii- 
fon,  &c* 

Le  Gouvernement  general  du  Dauphiné  , outre  fon  Gouverneur, 
a de  plus  un  Lieutenant  general,  & un  Senefehal. 

Ses  Villes  confïderables  font.  Vienne,  Grenoble,  Embrun,  Cap, 
Saint  Patil-trois-Châteaux,  Montelimar,  Valence  , Die,&c.  Vien- 
ne Sc  Embrun  ou  Ambrun  , font  les  Sieges  de  deux  Archcvefchez: 
Grenoble  a un  Evefque  Sufïragant  de  Vienne  •,  cette  Ville  de  Gre- 
noble 
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fioble  eft  la  Capitale  de  la  Province*,  il  y a le  Siege  d’un  Parlement, 
d’une  Chambre  des  Comptes  » 6c  d’une  Généralité  : Elle  a auffiun 
Gouverneur  particulier.  LesEvefchez  de  Valence  & Die,  font  main- 
tenant unis,  & fontSuftragantsde  Vienne  ; Gap  aunEvêqueSuffra- 
gantjd’  Aix,&  celuy  de  Saint  Pauî-trois- Châteaux, eft  Suffragant  d’Ar- 
les : il  y a un  Gouverneur  pour  la  Ville  & Citadelle  de  Monteîimar. 

La  Provence  a un  Gouverneur,  un  Lieutenant  general,  & un  grand 
Senefchah  Les  Villes  remarquables  de  ce  Gouvernement,  font,  Cif- 
teron.  Digne,  Senez  , Glandeve , Vence,  Grâce  , Antibe  , Frejuls, 
Saint  Tropezs  Hyeres? Toulon  , Marfeilles,  Arles,  Tarafcon,  Apt, 
Forcalquier,  Riez,  Draguignan,  Brignole,  Aix  , &c.  Les  Villes 
d’Arles  6c  d’Aix  font  les  Sieges  de  deux  Archevêchez 3 il  y a de  plus 
à Aix  un  Parlement,  une  C i ambre  des  Comptes,  6c  une  Généralité, 
ôcc’eft  la  Capitale  de  la  Province  : Les  Eeêques  de  Cîfteron,  Frejuls, 
Apt  & Riez  , font  Suffiagants  d’Aix  -,  ceux  de  Toulon  6c  deMar- 
feille  font  Suffiagants  d’Arles  ; 6c  ceuxde Digne , Senez,  Glandeve, 
Vence  & Grâce  , font  Suffi  agants  d’Ambrun.  Les  Villes  de  Marfeille 
6c  Antibe,  ont  des  Gouverneurs  particuliers. 

Le  Gouvernement  general  du  Languedoc  , eft  maintenant  aivifè 
en  trois  Lieutenances  generales  > qui  font , du  Haut  6c  Bas  Langue- 
doc, 6c  du  Vivarais. 

Les  Villes  conftderabîes  du  Haut  Languedoc,  font,  Alby,  Caftres, 
S.  Papoul , Mirepoix,  Rieux,  Thouloufe  , &la  Vaur  : Les  Villes 
d’Alby  & de  Thouloufe  font  les  Sieges  de  deux  Archevefchez  ^ il  y 
a auffi  Parlement  6c  Généralité  à Thouloufe  , 6c  le  Lieutenant  gene- 
ral du  Haut-Languedoc  refide ordinairement  danscette  Ville  : L’E- 
vêque de  Caftr  s eft  Suffragant  d’Alby  -,  6c  les  Evêques  de.  la  Vaur, 
S.  Papoul,  Mirepoix  & Rieux,  font  Suffiragants  de  Thouloufe* 

Le  Bas-Languedoc  contient  pluiîeurs  Villes  remarquables, fçavoir, 
PontS  Efprit,  Beaucaire, Fort  dePecais,  Aiguemortes,  A gde, Brefcou# 
Narbonne,  Alet,  Carcaffone,  Saint  Pons , Lodeve  , Uzés,  Nifmes, 
Sommieres  , Montpellier  , Pezenas  , 6c  Veziers  : La  Ville  de  Nar- 
bonne eft  le  Siege  d’un  Archevêque,  6c  les  autres  font  Siege  de  (es  Suf- 
fragants*  excepté  edles  du  Pont  S.  Efprit,  Beaucaire , Fort  de  Pecais, 
Aigue  mortes  , Brefcou  6c  Sommiers  , où  il  n'y  a point  d’Evéques: 
Il  y a des  Gouverneurs  particuliers  dans  les  Villes  de  Pont'  Saint 
Efprit  , Sommieres  , Aiguefmortes  , Fort  de  Pecais  ou  Pequais, 
Ville  6c  Citadelle  de  Montpellier  , Brefcou  , Narbonne  , Car- 
caftone , &c,  Il  y a Chambre  des  Comptes  6c  Généralité  à Montpel- 
lier ; Et  il  faut  remarquer  que  le  Languedoc  eft  divilé  en  plufieurs 
Tome  V*  N Dio- 
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L>ioçefes  , au  lieu  d’Eleétions,  pour  la  levée  des  deniers  que  cette  Pro*« 
vince  donne  au  Roy, 

Les  Sevenn es  qui  font  aufli  de  ce  Gouvernement , comprennent  les 
Pais  du  Veîay  , Vivarais&Gevaudan,  qui  ont  chacun  un  Bailly, 

Le  Velay  a pour  Ville  remarquable , le  Puy  en  Velay  , dontl’E- 
véque,  qui  prend  le  Titre  de  Seigneur  du  Puy  » & Comte  de  Velay, 
eft indépendant:  Cette  Ville  a aulïiun  Gouverneurparticulier. 

Le  Vivarais  aies  Villes  d’Annonay  & Viviers  j cette derniere  eft  îa 
principale  du  Païs,  & eft  siege  d’EvéqueSuffragant  devienne^ 

Le  Gevaudana  la  Ville  de  Mende  , dont  l'Evéque  elt  SufFragant 
cL’Alby. 

F a Province  ou  Comté  de  Foix,  qui  a un  Senefchal,  contient  les 
VillesdePamiers  , Foix,  &c.  La  Ville  de  Pamiers  a un  Evêque  Suf- 
fragant  de  Thouloufe  : La  Ville  & Château  de  Foix  a un  Gouverneur 
particulier  , & elle  elt  Capitale  du  Comté  de  Foix. 

Il  y a un  Gouverneur  & un  Lieutenant  general  pour  le  Roy  , en  la 
Province  de  Foix,  Terres  Souveraines  de  Danezan  & Audore. 

LePais  deDounefan  ouDaneza»,a  le  Bourg &ChâteaudeQuerigur, 

Audore  elt  une  Vallée  qui  a le  B o u r g d 5 A u d orra, 

La  Navarre  & le  Bearn  lont  un  Gouvernement  general:  Le  Gou- 
verneur porte  le  Titre  de  Gouverneur  & Lieutenant  general  du 
Royaume  deNavarre,  & Gouverneur  de  la  Principauté  de  Bearn. 

Ce  que  Bon  appelle  dans  ce  ThreR<ya%me  deNavarre  3 eft  nommée 
autrement  Rajfe  Navarre  > & l'on  pourrait  luy  donner  le  Titre  de 
Navarre  Francoiß , non  feulement  parce  qu’elle  eft  à la  France , mais 
auf  fi  parce  qu’elle  ne  fait  qu’une  partie  du  Royaume  de  Navarre,dont 
laplus  grande  partie  eft  polfedée  par  le  Roy  d’E'pagne;  neanmoins 
le  Roy  ayant  de  legitimes  prétentions  fur  ce  Royaume  , il  fe  dit  Roy 
de  France  & de  Navarre . 

Les  Peuples  qui  demeurent  dans  cette  Baffe-Navarre  , & aux  envi- 
rons, (ont  connus  fous  le  nom  de  Bafqaes,  & tout  leur  Pais  peut 
eftrediviféen  Pais  de  Laboura  ou  Lapuurd  , Baffe -Navarre  , & Vi- 
comté de  Soûle. 

La  Pais  de  Labourd,  nommé  auffi  quelquefois  Bifcaye  , a la  Ville 
de  Bayonne,  qui  eft  du  Gouvernement  general  de  Guyenne. 

La  Baffe-Navarre , St  le  Vicomté  de  Soûle,  font  du  Gouvernement 
general  deNavarre  de  Bearn,  que  nous  décrivons  icy. 

Saint  Palais  ou  Saint  Pelage  , & Saint Jean-pié-de-port , font  les 
Villes  les  plus  remarquables  de  la  Baffe-Navarre  > la  Citadelle  de  Saint 
. Jean-pié-de-port  a un  Gouverneur  particulier. 
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La  Principauté  de  Bearn  , où  il  y a un  Lieutenant  general , con- 
tient les  Villes  de  Lefcar , Pau,  Oleron  , Navarrins , &c.  La  Vïlle 
de  Pau  eft  le  Siege  d’un  Parlement  & d’une  Chambre  des  Comptes; 
Les  Evêques  de  F£fcar&  Oleron  font  Suffragants  d’Aufch. 

Le  Gouverneur  general  de  Guienne  effc  divifé  en  deux  Lieute- 
nances generales , qui  font  de  la  Baffe  Guienne  dans  la  Généralité  de 
Bordeaux  , & de  la  Haute  Guyenne  dans  la  Généralité  de  Montau- 
ban  ; cette  derniere  partie  a de  plus  un  Lieutenant  de  Roy* 

Il  y a plufieurs  Provinces  dans  l’eftenduë  de  ce  Gouvernement, 
fçayoir , la  Guienne  , le  Perigort  , le  Quercy  > le  Roüergue,ÔC 
laGafcogne. 

Les  Villes  principales  de  la  Guienne  , font  , Blaye  , Bordeaux , la 
Reoie,  Bazas  -,  8c  a l’embouchure  de  la  Riviere  de  Garonne , iiy  a 
l’Isle  8c  la  Tour  de  Cordoüan.  Le  Comté  & la  Ville  de  Blaye  a un 
Gouverneur  ; Bordeaux  eft  le  Siege  d’un  Archevêque  & d’une  Gé- 
néralité ; il  y a eu  Parlement,  quia  efté  transféré  à la  petite  Ville  de  la 
Reoie,  & qui  eft  maintenant  à Agen  dans  la  Gafcogne  ; Cette  V ille  de 
Bordeaux  tftauflî  la  Capitale  delà  Province;  il  y a un  Gouverneur 
pour  la  Ville  , 8c  un  autre  pour  la  Citadelle  &|  Château  Trompette» 
Le  Périgord  eft  un  Gouvernement  dépendant  de  Guienne  , 8c 
où  il  y a un  Gouverneur  8c  un  Senefchal  : Les  Vi  les  de  Perigueux 
8c  Sarlat  en  fontles  plus confidera blés;  8c  leurs  Evêques  font  Suffra- 
gants de  Bordeaux.  * 

La  Province  de  Quercy  dépend  au/Ii  du  Gouvernement  general 
de  Guienne  : Elle  a un  Senefchal&  un  Lieutenant  general.  Cahors, 
Capitale  de  la  Province  , a un  Evêque  Suffragant  d’Alby.  Le  Ville  de 
Montauban  eft  attribuée  à cette  Province  , quoyque  ion  Dioceie 
foit  du  Languedoc*  Son  Evêque  eft  Suffragant  dcThouioiife,&  il 
y a Siege  de  Généralité* 

Le  Roüerdue  eft  pareillement  du  Gouvernement  general  deGuien- 
ne,  8c  il  y a un  Senefchal;  Les  Villes  de  Ville -franche  , Rodés  8c 
Vabres  , font  les  plus  remarquables  ; les  Evêques  de  Rodés  8c  de 
Vabres,  fonnmintenant Suffragants  d’Alby. 

Les  Villes  de  la  Gafcogne  font , Agen  , Condom , Leéfoure,  ou 
Leitoure,  Aux  ou  Aufch , Lombez  , Saint Ligier ou  SaintLicar  de 
Conferans,  Saint  Bertrand  deComminges,  Tarbe,  Ayre , Bayonne, 
Dax  ou  Acqs , Labrrt  ou  Albret,  Mont  de  Marfan , 8cc. 

Les  Villes  d’Agen  8c  de  Condom  ont  des  Evêques  Suffragants  de 
Bordeaux  : Les  Provinces  d’Agenois  8c  Condomois  , où  font  ces 
deux  Villes,  ont  un  Gouverneur  particulier. 
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Aufch  eft  le  Siege  d’un  Archevefché,  qui  a plusieurs  EvefchezSuf- 
fragants  dans  eette  Province  , fçavoir,  Leétoure,  S LigierouS.Licàr 
deConferans , S. Bertrand  de  Comminges,  Tarbe,  Ayre,  Bayonne, 
& Dax  j la  Ville  de  Lombez  eft  le  Siege  d’unEvefché  SufFragantde 
Tboloufe* 

La  Ville  & Citadelle  de  Leitoure,  a un  Gouverneur  particulier. 

Bayonne,  Capitale  de  la  Bifcaye,ou  Païs  de  Labourt,a  un  Gouver- 
neur & un  Lieutenant  de  Roy,  &ily  a un  Senefchalde  Bifcaye. 

Tarbe  eft  ia  principale  du  Comté  de  Bigorre  > & il  y a un  Senefchal 
pour  ce  Pais. 

Le  Gouvernement  general  de  Saintonge  en  Augoumois,a  un  Lieu- 
tenant general*  outre  le  Gouverneur  > & chacune  de  ces  Provinces  a 
un  Senefchal. 

L’  Angoumois  a les  Villes  d’Angouléme  & de  Cognac,qui  ont  cha- 
cune un  Gouverneur  particulier  : L’Evéque  d’Angouléme  eftSuffra- 
gant  ce  Bordeaux. 

La  Province  de  Saintongeou  Xaintonge  , a la  Ville  de  Saintes  ou 
Xaintcs  , qui  a un  Gouverneurparticuiier  : Elle  eft  la  Capitale  de 
la  Province  , & Ton  Evêque  eft  SufFragant  de  l’Archevefché  de  Bor- 
deaux. 

Le  Pàis  d’Aunix  & Broüage  ont  un  Gonverneur  general. 

Le  Fais  d’Atinixala  Ville  de  la  Rochelle  pour  principale  j elle  a un 
Gouverneur  & un  grand  Senefchal  ; c’eft  le  Siege  d’un  Evefché  Suf- 
fragant  de  Bordeaux. 

Le  Broüage  ou  Broiiageais , a la  forte  Ville  de  Broüage  a avec  un 
Gouverneur* 

Les  Isles  de  Ré  & d’Oleron  » qui  font  auili  de  ce  Gouvernement* 
ont  chacune  leur  Gouverneur  particulier. 

Le  Gouvernement  general  duPoiâxm  eftdivifé  en  deux  Lieute- 
nances generales»  qui  font*  du  Haut  & Bas  Polctou. 

Il  y a outre  cela  deux  Senefchauffées  de  Poiâau  , dont  l’une  eft  à 
Poiéfciërs,  & comprend  le  Siege  Royal  de  Niort  j l’autre  eft  à Ci  vray 
ou  Suvray>&  comprend  le  Siege  Royal  de  S.Maixent. 

On  met  dans  la  Lieutenance  generale  du  Haut-  Poi&ou , le  Pais  du 
Loudunois,  qui  a 1a  VilledeLoudun  , & le  PaïsdeChatclleraudois» 
cùeft  la  Ville  de  Chatelleraud  : La  Ville  de  Poidèiers,  Capitale  de  la 
Province,  Peft  auili  du  Haut-Poidou:  Elle  a un  Gouverneur  & Lieu- 
tenant generale  eft  le  S ege  d’un  Evefché  Smfragant  de  Bordeaux, Ôç 
d'une  Généralité. 
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Il  y a clans  le  Bas  Poidtou  les  Villes  de  Maillezais  & luçon, l’Evê- 
ché de  la  première  a efté  transféré  à la  Rochelle  , dans  le  Païs  d’Aunîx: 
L'Evefché  deLuçon  eft  Sufftagant  de  Bordeaux* 

Le  Gouvernement  general  de  Bretagne  eft  divife  en  Lieutenance 
generale  de  Bretagne,  àlareferve  du  Comté  Nantois , & en  Lieute- 
nance generale  du  Comté  Nantois. 

La  Lieutenance  generale  de  Bretagne  eft  divifée  en  deux  Lieute- 
nance de  Roy,fçavoir> 

La  Lieutenance  de  Roy  pour  la  Haute  Bretagne,  (àlareferve  du 
Comté  Nantois  ) comprend  TEvefche  de  Nantes  , & les  Villes  de  S» 
Malo  s Dinant&  Vitray,  qui  ont  des  Gouverneurs  particuliers. 

La  Lieutenance  de  Roy  pour  la  Baffe-Bretagne,  a les  Villes  de Bla- 
vet  ou  Port-Louis,  Quimpercorentin,  Breft , qui  ont  des  Gouverne- 
mens  particuliers* 

Llsle  de  Belle  Isle  , prés  de  la  Bafte  Bretagne  , a un  Comman- 
dant. 

La  Lieutenance  generale  du  Comté  Nantois,  a la  Vilie  de  Nantes, 
avec  un  Gouverneur. 

Les  Villes  où  il  y a Siege  d'Evefehez,  font  dans  la  Haute-Bretagne, 
Saint-Malo,  Dole  , Rennes,  Nantes  , & Saint-Brieux  ; & dans  la 
B afte- Bretagne  il  y a Treguier,  Vannes,  Quimpercorentin  ou  Cor- 
nouaille , & Saint  Paul  de  Leon  , dont  les  Evêques  font  Suffragants 
de  Tours* 

La  Ville  de  Rennes  a efté  le  Siege  du  Parlement  de  Bretagne,main- 
tenant  il  eft  à Vannes. 

La  Ville  deNantes  eft  la  Capitale  de  toute  la  Province  : Elle  a une 
Chambre  des  Comptes , & c’eftie  Siege  de  la  Generali  té  pour  la  Bre- 
tagne, qui  n'a  point  d’Elections* 

Le  Gouvernement  general  de  Normandie  , eft  maintenant  divifé 
en  deux  de  Lieutenances  generales.,  qui  font,de!a  Haute  & Bafte  Nor- 
mandie. 

Dans  la  Lieutenance  generale  de  la  Haute-Normandieji  y adiver- 
fes  Villes  & Places  conftderablcs,  fçavoirTü,Gifors,Evreux,Lifuux> 
Honfteur,  le  Havre  deGrace,Dieppe,Roàcn.le  Pont  de  PArche,Cau- 
debec,  &c. 

Dans  la  Lieutenance  generale  de  la  Bafte  Normandie  , il  y a aufti 
pîufteurs  Villes  & Places  confiderables,  comme  Bayeux , Cherbourg, 
Caën,Séesa  Alençon,  Ayranclies,  Granville  , Coutances,  Saint  Lo, 
&c. 
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Rouen  efb  îe  Siege  d’un  Archevêché  , dont  les  Evêchez  Suffra- 
gants  font,  Bajeux,  Lilieux , Evreux,  SéesouSai s,  Avranches,  Cou- 

tan  ces,  &C* 

Les  Places  où  il  y a des  Gouverneurs  , font  dans  la  Haute-Nor- 
mandie, Dieppe,  Rouen,  Pont  de  Torche  ÔcKonfleur. 

Dans  la  Bade  Normandie  il  y a des  Gouverneurs  à Caen  , Alen- 
çon, Avranches,  Granville,  Cherbourg  & Saint  Lo;  II  y a une  Cham- 
bre des  Comptes  à Rouen,  & deux  Generalitez,  une  a Rouen,  & l’au- 
tre à Alençon, 

La  Ville  de  Rouen  efl  !a  Capitale  de  toute  la  Normandie;  &:  celle 
de  Caen  ou  Can,  eft  la  principale  de  la  BalTe-Normandie.  A l’Occi- 
dent de  la  Baffe-Normandie  il  y a l’Abbaye  fameufe  du  MontS*Mi  * 
chel:  On  y peut  aufti  ajouter  les  Isles  de  Garnefey  & dejerfey  , dont 
nous  parlerons  cy-aprés. 

Le  Havre  de  Grâce,  Montivüier&  Honfleur,  font  enfembleun 
Gouvernement,  qui  a le  rang  des  autres  Gouvernemens  de  Province, 
Ôc  qui  ne  releve  point  du  Gouvernement  de  Normandie  , quoyqu’il 
foie  inféré  dans  la  Haute-Normandie. 

Le  Gouvernement  general  deflsle  de  France  a pour  Villes  & au- 
tres lieux  remarquables,  Compiegne,  Senlis,  Saint  Denis,  Paris,  Cor- 
beil,  Melun;  les  Bourgs , Châteaux  & Maifons  Royales  de  Fontaine- 
bleau, Saint  Cloud,  Verfaiîîes,  & Saint  Germain;  les  Villes  de  Poiffy, 
Mante,  le  Château  de  Chantilly,  &c. 

Senlis  eft  le  Siege  d’un  Evefché  Suffragant  de  Rheims;il  y a auffi  un 
Gouverneur  comme  dansplulieurs  autres  Places  qui  font  de  ce  Gou- 
vernement; quoyqu’elles  foient  fttuées  dans  la  Picardie,ainfi  que  nous 
l’avons  remarqué  cy-devant.  Paris  eft  non  feulement  la  Capitale  de 
ce  Gouvernement,  mais  aufli  de  tout  le  Royaume  : E'ie  a un  Gouver- 
neur, & nous  en  parlerons  plus  particulièrement  cy-aprés. 

Le  Nivernois  a un  Gouverneur  , un  Lieutenant  general  & un  Se- 
nefchal  : La  petite  Ville  de  Clamecy  7 eft  maintenant  confiderabie, 
parce  qu’elle  eft  le  Siege  de  l’Evefque  de  Bethleem  , fondé  en 
France. 

La  Ville  de  Nevers  eft  la  Capitale  de  la  Province  , fon  Evêque  eft 
Suffragant  de  Sens. 

LeBourbonnois  a un  Gouverneur  , unSenefchal,  & un  Lieute- 
nantgeneral: Ses  Villes  principales  font  , Bourbon-rArchambaut 
& Moulins, &c,  Cette  derwiere  eft  la  Capitale  de  la  Province,  & a une 
Généralité. 
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Prés  de  cette  Province  il  y a le  Pais  de  Combrailles  > avec  la  Ville 
ou  Bourg  d’Evaux  , &lePaïsdeFranc-Aieu,  qui  a la  Ville  de  Croc: 
Quelques-uns  attribuent  ces  deux  Pais  d’Auvergne. 

Le  Gouvernement  general  d’Auvergne  eft  divifé  en  deux  Lieute- 
nances, qui  font,  deHaute  3c  Baffe-Auvergne, 

La  Baffe  Auvergne  , qui  eft  la  plus  Septentrionale  , a les  Villes 
Riom, Clermont, &c.  celle  de  Riom  cible  Siege  d’une  Generalité,&il 
y aun  Senefchal  : & celle  de  Clermont  en  efHa  Capitale,  3c  fonEvc- 
q ue  eft  Suffragant  de  Bourges; ily  a auili  un  Senefchal. 

Dans  la  Haute-Auvergne  il  y aies  Villes  d’Oi  ühac&  Saint  Flour; 
cette  derniere  eft  la  Capitale  , & eft  le  Siege  d’un  Evefque  Suffragant 
de  l’Archevefché  de  Bourges. 

LeLimoftn  a un  Gouverneur  general, un  Lieutenant  générale  un 
iSenefchal. 

La  Ville  deLimoges  eft  la  Capitale  de  la  Province  ; elle  a un  Gou- 
verneur particulier,  & c’eftle  Siege  d’une  Généralité:  Les  Evêques  de 
Limoges  & Tulles  font  Suffragants  de  l’Archevêque  de  Bourges. 

Le  Saumerois  eft  un  Gouvernement  d’où  dépendent  Saumur  , Ri- 
chelieu 3c  Mirebeau  ; 3c  il  tient  partie  des  Provinces  d’Anjou  & de 
Poidou. 

La  Villede  Saumur,  qui  a un  Gouverneur,  eft  fituée  dans  l’Anjou, 
3c  celles  de  Richelieu  3c  de  Mirebeau,  font  attribuées  au  Poiélou. 

Le  Gouvernement  general  d’Anjou,  aoutrefon  Gouverneur,  un 
Lieutenant  general,  & un  Senefchal. 

La  Ville  & Château  d’Angers,  Capitale  de  la  Province,  a un  Gou- 
verneur; c’eftauffile  Siege  d’un  Evefque  Suffragant  del’Archevefthé 
de  Tours;  LePontdeCé  apareiilementun  Gouverneur. 

Le  Gouvernement  general  du  Maine,  Perche,  3c  Pais  de  Levai , a 
ourre  le  Gouverneur,  un  Lieutenant  general  & un  Senefchal 

Le  Maine  a la  Ville  de  Laval  & le  Mans  ; cette  derniere  eft  Ca- 
pitale de  la  Province  , 3c  eft  le  Siege  d’un  Evefque  Suffragant  de 
Tours. 

Le  Perche  a les  Places  deBe!lefme&  NogentîeRotroti  ; cette  der- 
niere pafte  pour  la  principale  du  Pais. 

L’Orleanois,  ou  Gouvernement  general  cf  Orleans  , comprend 
maintenant  les  Provinces  ou  Païs  de Beauffe  particulière  „ autrement 
Pais  Chartrain,  l’Orleanois,  le  Pais  de  Sologne,  le  Biaifois,  le  Ven- 

dômois. 
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dôtnois  j h le  Danois.  Ce  Gouvernement  eft  divifé  en  trois  Lieu- 
tenances generales  , qui  font,  du  Païs  Chartrain,  Orleanois  , & 

Blaifois. 


Le  Pais  Chartrain  cft  aufïi  nommée  quelquefois  Beauffe  particu- 
lière, ou  proprement  dite,  pour  ne  le  pas  confondre  avec  ee  que  fou 
appelle  la  grande  Beaffe  , & qui  enferme  plufieurs  Païs , fçavoir , le 
Païs  Chartrain  , le  Perche  , îc  Maine  , l’Anjou,  le  Vendômois,  le 
Dunois,la  Touraine,  le  Blaifois, & l’Orleanois. 

Le  Païs  Chartrain  , outre  fon  Lieutenant  general,  a autfi  un  Bailly  ï 
La  Ville  de  Chartres  a auiTi  un  Bailly  , & c’eft  le  Siege  d’un  Evefquc 
Suffragantde  Paris. 

Cette  partie  du  Gallinois  , où  font  les  Villes  d’Eftampes  > Mon- 
targis,  &c.  eft  aufli  du  Gouvernement  general  d’Orléans. 

La  Province d’Orleanois , outre  fon  Lieutenant  General  , a un 
Bailly  ; La  Ville  d’Orléans  eft  la  Capitale  de  la  Province  ; elle  a 
un  Gouverneur  particulier  , 5c  c’eft  le  Siege  d’un  EvcfqueSuffra- 
gant  de  l’Arche vefcaé  de  Paris  -,  il  y a aufïi  Généralité  , ôc  fon  Uni- 
verfité  eftfameufe. 

Le  Pais  de  Sologne  a pour  Villes  conflderables,  Gergeau  5c  Romo- 
rantin* 

Le  Blaifois  a pour  Ville  Capitale  , Blois  , où  il  y a une  Chambre 
des  Comptes  pourfAppanage  d’Orléans. 

Le  Vendômois  a la  Ville  de  Vendôme. 

Le  Danois  a la  Ville  de  Château-Dun. 

Le  Berry  a un  Gouverneur,  un  Lieutenant  general  , ÔcunSenef- 
chal  : Bourges  eft  fa  Ville  Capitale  , qui  eft  le  Siege  d'un  Archevê- 
que & d’une  Généralité. 

La  Marche  a un  Gouverneur  & unLieutenant  general  : Les  Villes 
font,  le  Dorât  & Gueret,  & ont  chacune  un  SendchaL 

La  Province  de  Touraine  a un  Gouverneur  5c  unLieutenant 
general. 

La  Ville  Sc  CitadePe  de  Tours  a un  Gouverneur  5c  un  Bailly,  elle 
eft  la  Capitale  de  la  Province  , 5 c le  Siege  d’un  Archevefque  5c  d’une 

Généralité. 

La  Ville  d’ Anibüife  a pareiîlment  un  Gouverneur  5c  un  Baiily. 

La  Ville  5c  Château  de  Loches  a un  Gouverneur  5c  un  Bailly. 

La  VilledeChinonaaufti  un  Bailly. 

Proche  de  la  Provence  il  y a le  Comtat  d’Avignon  ou  VenaifTin,  5c 
la  Principauté  TOrange. 

Le 
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LeComtat  VenaiiTinappartient  au  Pape  ; il  y aies  Villes  de  Vai- 
fon , Carpentras,  Cavaülon  3c  A vignon ; cette derniere  aun  Arche* 
véque  qui  a pour  SufFragants  les  Evêques  de  Vaifon  , Carpentras  & 
Cavaülon. 

La  Principauté  d’Orsnge  appartient  au  Prince  d'Orange:  La  Ville 
d’Orange  en  eft  la  Capitale;  Ton  Evêque  eft  SufFragant  d5  Atîes. 

Il  y a diverfes  Isles  prés  des  Côtes  de  la  Provence,  & qui  en  dépen- 
dent, fçavoir,  les  Isles  de  Lîrins  ou  de  Sainte  Marguerite,  3c  Saint  Ho- 
norât : Les  Isles  d’Hyeres,  3c  les  Isles  du  Château  d*If  , Pomegue  8c 
Ratoneau,  prés  de  Marfeille  : Celles  de  la  grande  3c  petite  Camargue, 
aux  embouchures  du  Rhofne. 

Les  Isles  de  Sainte  Marguerite,  du  Château  dlf,  ont  des  Gou- 
verneurs particuliers. 

On  pourroit  encore  ajouter  à ces  Couverneniens  3c  à ces  Pro- 
vinces, les  nouvelles  Conqueftes  du  Roy  dans  T Allemagne,  les  Païs- 
bas  , l’Italie  3c  TElpagne  *,  mais  comme  nous  avons  parlé  fuffifam- 
ment  dans  le  Traité  de  ces  Pays-là  , il  fuffit  d’y  renvoyer  le  Leéteur» 
ahn  de  ne  pas  répéter  les  mêmes  chofes  dans  un  abrégé  comme  ce» 
luy-cy* 


Tome  V. 
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De  la  Ville  de  Paris  ? Capitale  du  Royaume  de  Trance* 

DAns  les  premiers  temps  cette  Ville  s’appelloit  Lutetia,  Le  nom 
de  Paris  vient  de  celuy  de  Pœrtfit , que  les  Peuples  des  environs 
portoient  anciennem  nt,  lorfque  pour  éviter  les  ravages  de  la  Guerre 
& de  h pelle , ils  le  vinrent  établir  dans  le  voifinage  de  la  plus  grande 
Isle  que  la  Ri  viere  de  Seine  forme  en  cét  endroit. 

Ld  Seine  la  traverfe  prefque  par  le  milieu  , & les  branches  qu’elle  y 
forme  par  Ion  cours  , la  divifent  en  trois  parties  inégales.  L a plus 
grande  de  ces  parties  fe  nomme  proprement  la  Utile  , & occupe  un 
terrain  plat  fur  le  Rivage  Septentrional  de  la  Seine.  fécondé  partie 

s’appe  ie  la  Cire  , 3c  comprend plufieurslsles.  £a  troiliéme  partie  fe 
nomme  UUmvcrfité  , & s’étend  fur  la  pente  d’une  petite  Montagne. 
Ces  trois  parties  renferment  \6t  ou  17.  quartiers  , dont  il  y en  a 13, 
pour  la  Ville,  leurs  noms  font,  S.  Antoine  :1a  Mortellerie  :1a  Greve: 
S.  Germain  de  l’Auxerrois  : S»  Honoré  : S.  Euftache  : les  Halles: 
S.  Denis  : S.  Martin  ; le  Marcts , la  Verrerie  : S.  Jacques&S.  Op- 
portune. 

Dans  cette  partie  que  l’on  nomme  la  Cité  , il  n’y  a qu*un  quartier 
que  l’on  appelle  aufTi  la  Cité  , il  comprend  trois  Isles*  (çavoir,  l’Is’e 
d’ Antragues  ou  Louviers , l’IsleNoftre-Dame,  ou  S.  Louis, & l’Isle 
du  Palais. 

L’LJniveriité,  qui  fait  la  partie  Méridionale  du  Paris , eft  fubdivi- 
fée  en  deux  ou  trois  grands  quartiers,  qui  font,  le  quartier  de  la  Place 
Maubert,  avecleFauxbourg  S.  Viétor,  la  Ville  3c  le  Fauxbourg  S. Mar- 
cel Le  quartier  delà  Harpe, ayec  les  Fauxbourgs  $.  Jacques  & Saint 
Michel  : On  y ajoûtoit  quelquefois  le  Fauxbourg  S.  Germain  des 
Prez  ; maisdepuis  que  les  Portes  qui  le  feparoient  de  i a Ville , ont  elfe 
abbatuës,& que  les  Marchands  &les  Artifansqui  y demeurent,  jouif- 
fent  des  mefraes  Privileges  que  ceux  de  la  Ville  , il  eil  cenfé  faire  un 
quartier  feparé.  Ces  Quartiers  renferment  un  fi  grand  nombre  d’H  a- 
bitans,  que  de  l’aveu  des  plus  ceäebres  Voyageurs,  il  n’y  a pas  en  l’Uni- 
versune  Ville  mieux  peuplée.  Il  y eut  l’an  i6§i.  17424,  Baptêmes 3 
4244  Mariages,  3c  12,016 > Morts. 

La  Ville  a efté  nouvellement  embellie  de  trois  ou  quatre  Portes  fu- 

perbes. 
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perbes  , bâties  en  Arc  de  Triomphe  : Eiie  renferme  quantité  de  Pla- 
ces publiqiies,entr’autres  la  Place  Royale,  remarquable  par  les  magni- 
fiques Maifons  qui  font  fur  fes  aîles,&  parla  Statué  en  Bronze  de  Louis 
XIK.  à Cheval,  & de  la  Grève,  qui  fe  fait  auiïl  remarquer  parle  hip  er- 
be bâtiment  de  laMaifon  de  Ville»  LesFontainespubliques  y font  en 
grand  nombre  , & chaque  jour  011  travaille  à donner  plus  de  largeur  à 
les  Rues,  Les  plus  belles  font  celles  de  $.Anto!ne,$JVÎaitin,  S. Denis» 
&S.Honoré.*On  y voit  une  infinité  de  belles  Eglifes;  & de  Portail  de 
celle  de  S.Gervais,  mérité  d’eftre  admiré  , par  le  riche  travail  de  fon 
Archite&ure. Le  Louvre, qui  eft  le  fé jour  de  nos  Rois»  fera  un  des  plus 
célébrés  Bâtimens  de  l’Univers,  lorfquefoo  deflein  fera  exécuté;  nous 
en  parlerons  cy-aprés.  Le  Palais  des  T uilferies  , & le  Jardin  qui  l’ac- 
compagne. Le  Palais  Royal  où  loge  MonfieurleDuccTOrleans  , de 
un  grand  nombre  de  magnifiques  Hôtels  , contribuent  à la  beauté  de 
cette  première  partie  de  Paris , oùi’on  diftingue  encore  le  Château  de 
la  Baftille,  qui  fert comme  de  Citadelle,  & qui  eitle  lieu  où  l’on  ren- 
ferme les  Prifonniers  d’Eftat. 

La  Cité  eft  jointe  aux  de.ux  autres  partie?  de  Paris  par  des  Ponts 
d’une  ftruéeure  admirable*  Le  Pont-neuf  eft  embcllypar  la  Statué  en 
bronze  d’Henry  IV.  furnommé  le  Grand*  Le  Pont  No  Ere- Dame; 
le  Pont  au  Change,  celtiy  de  S.Michel,  de  le  petit  Pont,  portent  chacun 
deux  rangs  de  tres-belles  Mailons,avec  des  Boutiques  oùl’on  trouve  â 
s’alfortir  d’une  infinité  de  Marchandées.  On  voit  dans  la  Cité  i’Egfife 
de  Notre-Dame  , qui  eft  le  Siege  d’un  Archevêque  ; & l’Hôpital  de 
PHôtel-Dieu,an  des  mieux  rentez  de  l’Europe.  On  y voit  le  Palais  où 
le  tient  le  Parlement,  &plufieurs  autres  Chambres  Souveraines. 

L’Univerfité  porte  ce  nom  à caufe  qu’elle  eft  le  centre  de  l’érudi- 
tion, de  la  fourcedes  belles  Lettres  qui  y font  expliquées  avec  un  grand 
concours  d’Efcoliers:  On  y compte  ^.Colleges,  &parmy  ce  nombre 
on  diftlngueceluy  de  Sorbonne,  qui  eft  fans  contredit,  le  plus  fameux 
de  l’Univers.  On  y trouve plufieursEglifes  , fur  tout  cei'le  de  Sainte 
Geneviève,  qui  eft  la  Protêàrice  de  la  Ville. 

Il  n’y  a pointue  Ville  au  monde  qui  ait  de  fi  beaux  Fauxbourgs,  ce- 
luy  de  Saint  Germain  vaut  une  des  meilleures  Villes  de  l’Europe. 

Dans  chacun  de  ces  Fauxbourgs,&  dans  leur  voifinage?on  voit  une 
infinité  d’Eglifes,  de  Monafteres  de  l’un  de  de  l’autre  Sexe,  & un  grand 
nombre  de  Maiions  dePlaifance. 
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Du  Château  duLounjre. 


. , /^E  fuperbe  Edifice  où  nos  Rois  font  leur  féjour  lorfqu’îls  font 

^eParlT^  Paris  * fat  commence  l’année  izii.  fur  un  deffein  peu  regu- 
I mprime^  lier,  par  le  Roy  Philippes  Augufte  , & achevé  Y année  1214.  II 
chez,  Pierre  eftoit  alors  fitué  hors  de  l’enceinte  de  la  Ville  , & les  murailles  de 
Kocolet , cette  enceinte  qui  luy  eftoient  oppofécs  , pafioient  par  le  terrein  où 

ïé40,  efi:  aujourd’huy  Ja  ruë  de  Tire-chappe  , où  il  y avoitune  des  Portes 

de  la  Ville.  Dans  le  milieu  de  la  Cour  de  ce  Château, s'élevoit une 
groife  Tour  en  forme  de  Donjon  > appellée  la  Tour  Ferrée,  où  la 
meJme  année  iz  14.  le  Roy  Philippes  Auguftefit  renfermer  Ferdi- 
nand , Comte  de  Flandres,  qu’il  avoir  fait  Prifonnier  de  Guerre  à la 
Bataille  de  Bouvines  , gagnée  fur  l’Empereur  Othon  > le  Roy  d’An- 
gleterre , & leurs  Alliez. 

Z/année  1364.  le  Roy  Charles  V*  fit  rebâtir  ce  Château  fur  un 
deftein  mieux  entendu  » & quelque  temps  après  il  le  renfeona  dans, 
les.  nouvelles  murailles  de  la  Ville,  qu’il  fit  élever  de  ce  côté-là. 

L’année  if  2 8.  le  Roy  François!,  fit  abattre  la  Tour  Ferrée, dont 
la  fituation  embarraflante  , bornoit  la  veuëdela  CourduChâteau^ 

quelque  temps  avant  fa  mort  5 qui  arriva  en  1547.  il  fit  commencer 
la  Salle  des  Suifies,  & le  Pavillon  qui  regarde  le  Midy , qui  eftdans  l’en- 
foncement de  la  Cour* 

Le  Roy  fon  Fils  £ Henry  1 1.  fit  élever  en  1 5*48.  deux  étages  au 
deflus  des  Salles  qui  régnent  furies  Ailes  de  ce  Pavillon,  & fit  achever 
ce  Pavillon  dans  la  hauteur  qu’il  eft  maintenant  : La  face  du  Bâti- 
ment qui  regarde  la  Cour,  futembeliie  d’une  ordonnance  d’Archi- 
teéture  Corinthienne,  &avec  une  Attique  pour  couronnement,  Par- 
my  les  riches  Sculptures  de  ce  travail,  on  voit  en  plufieurs  endroits  de 
laFrife,  la  De  vile  de  ce  Roy,  fous  la  figure  d’un  Croifiant,  avec  ces 
paroles  pour  Âme,  Denec  totum  impie  at  orbem . 

Le  Roy  Henry  IV*  fit  conduire  une  longue  & belle  Galerie  félon 
le  cours  de  la  Riviere  de  l’Orient  a l’Occident,  depuis  ce  Château  juf- 
qu’à  un  des  Pavillons  du  Palais  des  Thuiîîeries  > qui  avoit  elle  bâty  par 
la  Reine  Catherine  de  Medicisj  veuve  d’Henry  IL 
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Le  Roy  Loitis  XIII.  fit  achever  la  face  du  Bâtiment  qui  regarde 
l’Occident  , ce  qui  en  détermina  la  largeur  , qui  jufqu’à  lors  n’avoir 
point  elle  limitée.  Surie  Portail  qui  regarde  aufiiie  Couchants  il  fit 
élever  un  Pavillon  en  façon  de  Dome,,  qui  regne  fur  cette  face  , dont 
P A rchiteôturecft  enrichie  du  côté  de  la  Gourde  hmtCariatides,c’eft- 
à-dire,  de  huit  Figures  de  Femmes  , employées  comme  autant  de  Co- 
lonnes pour  fouftenir  l’Architrave  du  fécond  Ordre* 

Louis  XIV.  à prefent  régnant**  déterminé  l’enceinte  de  ce  Château 
par  cinq  grand  Pavillons  qu’il  a ajouté  aux  deux  déjà  élevez  : Ces  Pa- 
villons fe  répondent  pur  des  Ailes,  dont  le  faille  s’élève  plus  haut  que 
l’Attique  du  vieux  Château ,.  & cela  à dcfïein  de  les  enrichir  d’un  nou- 
vel ordre  , qu’on  appellera  Ordre  François.  Entre  les  deux  Pavillons 
qui  regardent  l’Orient,  on  voitregner  une  face  embellie  de  40.  Co- 
lonnes d’ordre  Corinthien  , & ifolées  ou  détachées  du  corps  de  l’Ou- 
vrage; Elles  portent  une  grande  Terra  (Te,  qui  doit  cflre  enrichie  d’une 
fuperbe  Baluilrade  , & chargée  en  plufieurs  endroits  de  Trophées 
d’Armes.  Le  grand  Portail  du  Château  eft  pratiqué  dans  le  milieu  de 
cette  facej&l’on  admire  à fon  Fronton,  deux  pierres  qui  ont  chacune 
yz.pieds  de  long,  qui  luy  fervent  de  couverture* 

ATOccidentduLouvre  eft  le  Palais  desThuiileries,  que  le  Roy  a 
rendu  tres-magnifique  fur  le  débris  de  celuy  que  la  Reine  Catherine 
deMedicis  y fit  bâtir  en  1^6/^,  Le  Roy  a coûtume  d’y  loger  quand  il 
féjourneàParis  : Les  Appartemens  y font  magnifiques,  les  Meubles 
tres-fnperbes  : Il  y a une  Salle  pour  les  Spe&acles  , quipafiepouria 
plus  beile  de  l’Europe. 

Entre  ce  Falais&  le  Château  du  Louvre  ,,  il  y a un  grand  terrain 
qui  doit  faire  le  Jardin  du  Louvre  : Il  efl  maintenant  occupé  par  les 
Egides  & logemens  des  Chanoines  de  S Nicolas  , de  S.  Thomas  du 
Louvre, &c.  On  y voit  aulîî  quantité  de  belles  Maifons  - dont  les  Hô- 
tels de  Longueville  & de  Crequy,  font  les  pîusconfiderables  , &qui 
doivent  tous  eftre  démolis  quand  on  achèvera  ce  fuperbe  Batiment- 
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De  t Egjiß  de  Nofire-Dame  , Cathédrale  de  Paris. 

LEs  premiers  Chrétiens  de  Paris  doivent  leur  converfion  à Saint 

vDenis,  qui  eftoit  Arcopagite  d'Athenes  , fclon  quelques  Au- 

de  Baris,  theurs , ou  Corinthien  , félon  quelques  autres.  Il  y vint  prêcher  l'E- 
vangile à Page  de  80.  ans  par  l’ordre  du  Page  S.  Clement,  Succeffeur 
de  S.  Pierre^  fit  bâtir  la  première  Eglife  fur  le  terrain  où  nous  voyons 
celle  de  Saint  Eftienne  des  Grecs.  S ifianus  qui  commandoit  alors  à 
Paris  pour  les  Ptomains  > fit  faifîrcét  Apôtre  des  Gaules  , & fes  Com- 
pagnons >&les-abandonna  aux  rigueurs  d’une  barbare  prifon  , qui 
fubliftoit  où  eft  maintenant  S.  Denis  de  la  Chartre  » & leur  fit  fo offrir 
de  cruels  tourments,  au  mefme  endroit  où  les  Chrétiens  firent  bâtir 
la  première  Eglife  de  la  Cité,  en  l’honneur  de  la  Vierge  Marie,  de  S. 
Denis,  & de  S.  Eftienne.  L’on  croit  que  cette  Eglife  a occupé  le  terrain 
où  eft  maintenant  S.  Denis  du  Pas:  Elle  fut  bâtie  après  que  ce  grand 
Saint  eut  eftê  décapité  avec  fes  Compagnons  , pour  la  Foy  , furie 
Mont  de  Mercure,  app  lié  enfuitte  le  Mont  des  Martyrs , & par  cor* 
r option , Mont-martre 

Commet  ette  Eglife  de  Noftre-Dame  étoit  trop  peu  fpatieufe 
pour  la  fouie  des  Chrétiens  que  le  zele  y attiroit  . le  Roy  Chil- 
debert , fils  de  Clovis,  premier  Roy  Chrétien  , jetta  les  fondemens 
d’une  plus  grande  Eglife  , en  l’année  fzz.  & parce  que  la  pro- 
ximité de  la  Rtviere  nuifoit  à la  folidité  de  l’Edifice  ; on  jetta  fes  ion- 
demens  fur  Pilotis  ; Mais  le  Roy  Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  y 
fiuravailler  fur  un  plus  grand  deffein  , tel  que  nous  le  voyons au- 
jourd’huy,  ce  qui  n’a  efté  exécuté  que  par  le  foin  de  fes  Suceeffeurs, 
& mis  en  fa  perfedion  par  le  Roy  Phi  lippes  Augufte. 

Le  Bâtiment  eft  à la  Gothique,  mais  grand  &majeftueux":  Sa  lon- 
gueur eft  de  foixante-fixtoifes  \ fa  largeur  de  vingt-quatre, & (a  hau- 
teur de  dixfept  , tout  dans  œuvre  : lieft  foûtenu  par  uo  grosPil- 
liers,  qui  font  à chaque  côté  deux  allées  dans  œuvre,  fans  compren- 
dre les  Chapelles  qùi  font  tout  à l’entour  , au  nombre  de  trente- fept, 
dont  il  y en  a quelques-unes  deftinées  pour  la  Sacriftie  , & d’autres 
pour  des  Maufolées.  Sa  croifée  a de  plus  fix  Chapelles,  SclesPari- 
lieursont  une  vénération  toute  particulier  pour  celle  qui  eft  conia- 
crée  à la  Sainte  Vierge  ; & leur  pieufe  libéralité  s*y  ciftinguepar  la 
richeffe  de  fes  ornemens  , & parle  nombre  des  Lampes  d’argent  qui 
l’éclairent  ; celle  qui  reffembîe  à un  Navire  a efté  donnée  depuis  peu 
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par  la  Ville.  Dans  la  Nef, & joignant  le  Pilier  de  la  Croiféequi  faitfa- 
ceàla  Chapelle  de  la  Vierge  , on  a élevé  en  1328.  la  Statue  Equeftre 
de  Philippe  de  Valois  , Roy  de  France , qui  vint  juiqu’àcét  endroit 
offrir  à Dieu  & à la  Sainte  Vierge  , Tes  Armes,  & la  Viéloire  qu'il  ve- 
noit  de  remporter  fur  les  Flamands. 

A l’entrée  de  cette  Eglife  , contre  le  fécond  Pilier  de  la  Nef  , du 
cofté  del’Epître,on  voit  lareprcientation  de  Saint  Chrifi:ophie,d’une 
grandeur  extraordinaire  : Elle  a efté  faite  en  1413.  aux  frais  du  Sieur 
des  Efiaits,  Chambellan  du  Roy  Charles  VI. 

Toute  cette  fu p erb e Eglife  eft  embellie  par  des  Tableaux  qui  font 
déjà  main  des  meilleurs  Peintres  de  la  Ville.  Chaque  année  le  Corps 
des  Orfèvres  confacre  un  nouveau  Tableau  à la  Vierge  , & chaque 
Peinte  fe  pique  d’émulation  pour  emporter  le  prix  fur  l’Ouvrage  de 
fon  Concurrent, 

Les  Galeries  ÿel’Eglife  étalent  les  magnifiques  Trophées  des  Vic- 
toires du  Roy,  qui  y met  comme  une  offrande  refpeéfcueufe,  un  nom- 
bre incroyable  de  Drapeaux  & d’Eftendars,  gagnez  furies  Ennemis* 

La  Façade  de  ce  grand  Vaiffeau  a quelque  choie  de  magnifique, & 
qui  furprend  d’abord  la  veuë,parfon  élévation  &par  fa  fculpture.  On 
y voit  les  Statués  de  vingt-huit  Rois , Predeceffeurs  de  Philippe  Au- 
gufte;  & celle  qui  efèau  milieu,  & qui  paroift  montée  fur  un  Lion,re- 
prefente  Pepin  XXIII.  Roy  de  France. 

Surles  deux  Angles  qui  terminent  cette  Façade,  il  y a deux  groffes 
Tours  quarrées  qui  fervent  de  Clochers:  On  y monte  par  3 8p.  degrez 
de  pierre  de  taife,  ce  qui  eftunepreuve  de  !eurhauteurj&  l’on  va  d’u- 
ne Tour  à l’autre  par  deux  Galeries,  dont  tous  les  appuis  font  embel- 
lis de  fculpture.  Dans  celle  qui  cil  du  côté  de  l’Epître  , on  y a monté 
cette  année  une  Cloche  que  les  Chanoine»  ont  fait  fondre  à leurs  dé- 
pens : CctteClocheay,picdsdehaut,ltir  25,  de  tour, &pefe 31000* 
mille;  Le  Roy  l’a  nommée  EmanueL 
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DefdiÔtdde  Vdle  de  Pari s* 

L Hotel  de  Charles  V»  Dauphin  de  France , Fils  du  Roy  Jean,  fcr- 
voit  anciennement  d’Hôtei  ouMaifonde  Ville  à Paris*  Ce  Dau- 
phin en  fit  don  àjean  da  Auxerre  en  1356.  5c  dans  ce  teraps-la  on  nom- 
moitcétHoeei,  la  Maifon  desPiiliers,  à caufe  que  les  appartemens 
qui  regardaient  fur  la  Greve  , elioient  foutenus  par  des  pilliers  ♦ 5c 
failoientpar  deflousuneefpeccderuë  couverte  de  la  maniéré  que  l’on 
en  voit  encore  quelques  veiliges  dans  les  anciennesMaifons  qui  font 
du  côté  de  i’Hôpital  du  S Efprit,  & de  la  Rivière* 

L3 an  1533.  le  Roy  François  I.  donna  permiflion  aux  Prevofls  5c 
Efc  revins  de  Paris,  de  prendre  la  faillie  de  l’Hôpital  du  S.  Efprit,  & 
le  deflus  des  voûtes  de  fon  Eglife,  pour  en  accroître  l’eftenduë,  fur  le 
defiein  qu’ils  en  avoient  projette. 

En  la  mefmeannée  le  if.  Juillet , fut  pofée,  auxFanfares 
des  Trompettes  , 5c  au  bruit  de  l’Artillerie  , la  première  pierre 
de  ce  fuperbe  Bâtiment  , tel  qu’il  e(i  aujourd’hui  , par  Maître 
Pierre  Violle  d’Athis  , Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement; 
& Prévoit  des  Marchands,  étant  accompagné  des  Elchevins  & princi- 
paux Bourgeois  de  la  Ville. 

Sur  le  defllis  de  cette  première  Pierre , il  y avoit  une  entaillure,' 
dans  laquelle  011  a mis  une  lame  de  cuivre  , où  font  gravées  les  Ar- 
mes du  Roy  , 5i  aux  deux  cotez  les  Armes  delà  Ville , avec  un  petit 
difcours  en  Latin  , qui  marque  que  les  fondemens  de  cet  Hôtel  de 
Ville  5 ont  efté  jettez  if.  Juillet  de  l’année  1^5.  fous  le  Regne 
du  Roy  Très  Chrétien  Francois  I.  & à la  diligence  des  Prevofts 
Efchevins,&  principaux  Marchands  de  la  Ville* 

Les  Guerres  ayant  interrompu  la  continuation  de  ce  grand  Bati- 
ment, on  recommença  à y travailler  en  1^06,  fous  le  Regned’Henry 
IV*  dont  on  voit  l’Effigie  à Cheval  au  deflus  de  la  principale  porte* 
En  1608.  la  grand’SaÜe  que  l’on  nomme  Neuve,  quiregarde  fur 
la  Greve  , & la  Tour  de  l’Horloge  qui  s’éleye  au  deflus  du  comble, 
turent  achevées  9 5c  le  Pavillon  du  côté  droit  ? élevé  comme  il  efl  à 
prefent. 
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NOus  oppofbns& comparons  ce  Château  à celuy  quenous  avons  Tome  i fMg, 
décrit  en  parlant  de  la  Ville  de  Madrid  > fous  le  nom  du  Palais,  *92. 
pour  defabufer  beaucoup  de  gens  qui  s’imaginentquel’Archite&ure 
de  tous  les  deux  eft  femblablc  ; & que  la  conformité  de  leurs  noms  ell: 
fondée  fur  la  conformité  de  leur  deflem  Le  Roy  François  I.  fît  bâtir 
celuy-cy  dans  le  Bois  de  Boulogne  à fon  retour  d’Elpagne  , pour  s y 
rafraîchir  apres  avoir  couru  le  Cerf  dans  ce  Bois;  mais  Ja  ftru&ure  n’en 
fut  pas  réglée  fur  celle  du  Palais  Royal  de  la  Ville  de  Madrid. 

Le  Palais  du  Roy  d’Efpagnen’a  qu’uneFaçade  quieftfurion  grand 
Portail,  &mefme  elle  n’eft  pas  achevée  , car  il  y manque  tout  le  faîte 
d’un  Pavillon  -,  comme  ileftaiféde  juftifier  en  les  conférant  l’un  avec 


l’autre,  & en  examinant  l’ordonnance  des  deux  Bâtimens  , que  nous 
avons  pris  fur  leurs  deffeins  particuliers  9 tels  que  nous  les  rapportons 
icy. 
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D»  Château  de  y 'er  failles* 


LA  fituation  de  cette  fuperbe  Maifon  Royale,  efl:  à l’Occident , 
de  à quatre  lieues  du  Paris  , au  milieu  d’un  Vallon  dont  le  ter- 
rain s’élève  un  peu  > & dont  toutes  les  avenues  répondent!  des  Pais 
de  Chaffc.  Sous  le  feu  Roy  Loiiis  XIII.  de  glorieufe  mémoire! 
c'étoit  un  Edifice  médiocre  , deftiné  aux  Rendez-vous  des  parties  de 
ChafTé,  de  c ompofé  fimplement  d’utl  Corps  de  Logis  , & de  deux 
Ailes  3 terminées  par  quatre  Pavillons  , accompagnez  d’un  Parc  & 
d’une  Ménagerie,  Mais  l’année  i£6i,  le  Roy  fe  propofant  d’y  faire 
quelque  féjour  avec  une  Cour  nombreufe,  commença  à faire  augmen- 
ter le  logement , en  faifant  enfermer  îe  vieux  Château  par  un  plus 
luperbe.  A quelque  diftancede  là  on  éleva  des  Hôtels  magnifiques 
pour  les  personnes  de  qualité  , & fur  l’avenue  de  Paris  on  bâtit  une 
Ville  d’une  fimetrie  reguliere  , foit  pour  le  Pian  , foit  pour  la  face 
des  Maifons,  qui  font  d’une  con-ftrudtiôn  égale,  fur  une  difpofition  ou 
ordonnance  toute  iemblable. 

Quoyque  le  vieux  Château  eut  efté  extraordinairement  enrichy de 
Peintures  de  Bulles  de  de  dorures  Sa  difpofidon  ne  contentoit  pas 
SaMajedé  , qui  ne  la  jugeant  pas  proportionnée  à la  magnificence  du 
nouveau  , fit  abattre  le  derrière  de  ce  vieux  Bâtiment  l’année  1678*  ce 
qui  a fait  paroître  le  nouveau  avec  toutes  fe  s grâces  : C’eft-là  qu’é- 
clate la  beauté  des  Appartement,  de  que  les  réglés  de  l’Architecture 
font  avantageufement  accompagnées  du  riche  travail  des  plus  excel- 
lais Peintres  , & des  plus  fameux  Sculpteurs  de  noftre  Siecle.  La 
magnificenceparticulicredechaque  Appartement , adequoy  effacer 
ce  qui  fe  trouve  de  plus  rare  dans  les  Pais  Etrangers , de  merlteroit 
un  détail  qui  nefçauroit  entrer  dans  les  étroittes  bornes  de  cette  de- 
icription. 

Le  Parc  de  ce  magnifique  Chateau  efl  d’une  eflenduë  extraordi- 
naire j il  environne  un  plus  petit  qui  renferme  les  Jardins  de  les 
Parterres.  Il  11’y  a rien  d’admirable  au  monde  comme  les  differents 
réduits  ou  enceintes  particulières  de  ce  petit  Parc.  Les  Eaux  y font 
diversifiées  en  mille  manières  également  admirables.  Differentes  Fi- 
gures de  marbre  & de  bronze  , les  vomifîent  fous  des  f ormes  di  vertes, 
dans  des  Baffins  d’un  travail  particulier  : Ainfi  dans  les  differentes 
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Allées  de  ceParc,on  voit  en  y entrant  à la  gauche  duChâteaudaGrotte, 
les  Badins  de  ia  Couronne;  le  Baiftn  de  la  Sirene;  la  Fontaine  de  la  P y * 
ramide  ; la  Nappe;  la  Cafcade  de  l'Allée  d’eau;  l'Allée  d'eau;  l’Arç  de 
Triomphe;  la  Fontaine  du  Dragon;  la  Fontaine  du  Pavillon;  l’Allée  du 
Berceau  d’eau;  le  Ma-rets  ; le  Théâtre  ; le  B affin  de  Cerés  ; la  Monta- 
gne d’eau;  le  Badin  de  Flore  ; la  Salle  des  Feftins  ; le  Badin  d’Apoi- 
lon  , qui  a vis-à  vis.de  luy  le  grand  Canal  ; l’Isle  ou  la  grande  piece; 
le  Badin  de  Saturne  ; les  Bofquets;  les  Badin  de  Bacchus  ; le  Badin 
deLatone  ; le  Labyrinthe,  & le  Parterre  d’eau:  A la  droite  du  Châ- 
teau eft  l'Orangerie  ; &à  la  gauche  du  Canal  eft  la  belle  Maifon  de 
promenade  de  Trianon,  toutes  travaillées  par  le  dehors  en  Porcelaine; 
vis- à-vis  de  ce  beau  lieu,&  de  l’autre  côté  du  Canal*  eft  la  Ménagerie* 
où  font  renfermez  plufieurs  animaux  fort  rares* 

En  l’année  1678.  Sa  iViajefté  voulant  que  les  principaux  Officiers 
de  la  Couronne  fuffent  logez  auprès  d’Elle,  fit  commencer  à bâtir, 
fur  l’avenue  du  Château  qui  regarde  la  Ville  de  Paris,  deux  grandes 
Ailes,  chacune  terminée  par  deux  Pavillons  dùnefuperbe  Architec- 
ture , 6c  dont  les  toiéls  font  enrichis  de  Feftons  6c  de  Comoles  do- 
rées* Le  terrain  qui  fe  rencontre  entre  ces  deux  Ailes , fert  de  première 
Cour  au  Château. 

Dans  le  mefme  temps  que  le  Roy  y faifoit  travailler , il  y fit  éle- 
ver la  grande  & la  petite  Efcurie.  Ces  deux  fuperbes  Edifices  , qui 
n’ont  point  leurs  lemblables  en  Europe  , font  auffi  bâtis  fur  l’avenue 
de  Pans  ; La  grande  Efcurie  eft  â la  gauche  do  Château , & la  petite 
à ia  droite.  L’ordonnance  du  Bâtiment  de  cette  derhiere,  eftgenera- 
lement  admiré  pour  fa  ftmetrie  , & pour  fa  commodité  : Oh  y voit 
d’ordinaire  plus  de  cinq  ceiit  Chevaux , deftinez  pour  la  Chaflc  , 6c 
pour  les  plaifirs  du  Roy. 

En  1681.  à la  droite  du  Chafteau  , on  a joint  un  grand  Bâtiment 
qui  fuit  la  mefme  ftmetrie  que  la  face  du  Château  qui  regarde  le  Jar- 
din : Ceft  dans  un  des  Appartenons  de  ce  nouvel  Edifice  , qu’eft 
né  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  , le  ftxiéme  jour  du  mois 
d’Aouft  , a dix  heures  vingt  minutes  du  foir  , de  cette  Année  idgz. 
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Des  Rois  de  France. 


P Pudeurs  Nations  d’Allemagne  > connues  fous  le  nom  general  de 
francs  , s’étant  liguées  pour  chaffer  les  Romains  des  Gaules,  y 
generale  des  firent  de  grands  progrez  -,  & ne  voulant  plus  eftre  commandées  par 
Rois  de  des  Chefs  difFerens , élurent  Tannée  420.  Pharamond  > fils  de  Mar» 

France.  comir,  pour  leur  premier  Roy  : U fit  la  Loy  Salique  , quiexclud 

de  la  Couronne,  les  Filles  du  Sang  Royal. 
la* France  Throne  de  cctte  Monarchie  a efté  occupé  par  trois  differentes 

Races  ; la  première  eft  celle  de  Pharamond,  appellée  Race  des  Me- 
Mez,erajy  de  rovingiens  * à caufe  deMerouée  , le  fécond  des  SucceffeursdePra- 
la  France,  ramond  : Elle  iubfifta  jufqu’à  Tannée75Z.  que  le  Sceptre  paffa  entre 
les  mains  de  Pépin  , Chef  de  la  féconde  Race,  qui  eft  nommée  Race 
des  Carloviogiens , à caufe  de  Charles-Martel , fils  de  Pépin  : Elle 
gouverna  ia  Monarchie  jufqu'à  Tannée  ^87.  que  les  Eftats  du  Royau- 
me donneren:  la  Couronne  à [fugues  Capet  , Chef  de  la  troifïéme 
Race  , & Souche  des  Rois  qui  ont  régné  depuis  , & de  laquelle  eft 
fortie  fauguiîe  Branche  des  Bourbons  , d’où  eh  defeendu  Luüis 
XIV.  qui  regne  aujourd’huy, 

Cénnvincible  Monarque  , à qui  mille  quahtezéclattantes ont  fait 
donner  le  nom  de  Grand , eft  Fils  de  ftoüis  XIII. de  Triomphante 
memoire  , Roy  de  France  & de  Navarre  , & d’Anne  d’Autriche, 
Fille  de  Philippe  i 1 1.  Roy  d’Elpagne  , & Princtffe  d’une  vertu  fin- 
guiiere. 

Le  Roy  eft  d’une  taille  haute  , mais  bien  proportionnée  -,  Il  eft 
adroit  dans  tous  les  exercices  du  Corps  \ fon  Au*  eft  Majeftueux  *,  fes 
cheveux  font  noirs  j fes  yeux  doux  , mais  pleins  de  vivacité  ; fon  eft 
prit  eft  penetrant  & folide  ; il  a le  cœur  grand  & héroïque,  fon  tem- 
pe ram  ment  eft  infatigable  -,  il  a de  lafincerité&del’exaélitude  dans 
la  parole  ; lia  delà  clemence,  & fçait  punir  & r compenfer  avec  une 
égale  Juftice,  Il  naquit  le  f.  Septembre  de  Tannée  id$g.  A l’âge  de 
quatre  ans  huit  mois  > il  fucceda  à la  Couronne  , par  la  mort  du 
Roy  fon  Pere,qui  décéda  le  14.  de  May  164$.  & pendant  fa  minorité, 
la  R me  fa  Merefut  Rcgente. 

Le  Roy  fut  facré  à Rheims  le  7*  Juin  idf4.  Il  fit  la  Paix  avec 
l’Empereur  & l’Empire  en  1648,  Il  accorda  auffi  ia  Paix  auxEfpa- 
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gnols  dans  PXsle  des  Fefans  , proche  les  Monts  Fyrenées  en  1659. 
ï!  époufa  la  Sereniffime  Infante  d’Efpagne , Marie- Therefe  d’Autri- 
cbeeni£6o,  & de  cette  augufte  Alliance  eft  forty  Monfeigneur  le 
Dauphin  , qui  naquit  le  r+  Novembre  1661»  Il  créa  des  Chevaliers 
de  l’Ordre  du  S4  Efprit  en  1 661.  Il  receut  une  Ambaffade  felem- 
nelie  des  Suiffes  , pour  le  renouveliement  d’Alliance  en  Il  en- 
voyai l’Empereur  un  fecours  de  Troupes  en  1664*  T1*  gagnèrent 
un  Combat  fignalé  contre  les  Turcs,  fur  le  Rivage  du  Raab  en  Hon- 
grie : En  1667.  il  fe  mit  en  perfonne  à la  tête  d’une  puiffante  Ar- 
mée , & prit  en  Flandres  les  Villes  de  i’Isle  , de  Tournay,  8c  quan- 
tité d’autres  Places  : En  Février  lééi.  il  fe  rendit  Maître  delà  Franche- 
Comté,  malgré  les  rigueurs  de  l’Hyver  > & la  refiftailce  des  Efpa- 
gnols,  & leur  remit  la  mefme  année  cette  Province  par  un  Traité  de 
Paix  conclu  à Aix  la  Chapelle  1 En  1669.  il  receut  une  Ambafifade  « 
du  grand  Seigneur  : En  1672,.  il  déclara  la  Guerre  aux Eftats  Gene- 
raux des  Provinces  Unies,  & commanda  en  perfonne  une  Armée  qui 
le  fignala  au  palfage  du  Rhin  , & à la  Conquefte  de  plus  de  50* 
Ville  ennemies.  Les  Hollandois  afliegerent  le  dixiéme  Octobre  de 
cette  mefme  année  Woërden , où  ils  futent  battus  8c  mis  en  fuite  par  le 
Marefchal  de  Luxembourg:  Au  mois  de  Décembre  de  la  mefme  année, 
le  Prince  d’Orange  ayant  alftegé  Charles-Roy,  en  leva  le  Siege,  après 
que  le  Comte  de  Montai  y fut  entré  avec  un  fecours  confiderable:  En 
167  j.  il  fournit  à fcs  Armes  la  Ville  deMaëftric  :En  1674,  il  fit  une  fé- 
condé Conquefte  delà  Franche*  Comté;&  (es  Generaux  remportèrent 
dégrands  avantages  en  Allemagne  & dans  les  Pais-bas  ou  fe  donna  la 
Bataillé  de  Senef  le  10  du  mois  d’Aouft  : En  167p  M.  le  Duc  d’En- 
guien  commandai,  uoc  de  les  Ad  nées  , pritLimbourg  : En  1676. 
le  Roy  commandant  en  perfonne  une  Armée  dans  le  Haynau!t,y  prit 
la  Ville  de  Condé , 8c  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans,  Frere  unique  de 
SaMajefté  , ta  Ville  de  Bouchain  \ Dans  la  mefme  année  le  Prince 
d’Orange  afliegeaM  èltric  3 oùaprés  cinq  ou  fix  fe  mai  nés  de  Tran- 
chées ouvertes , il  fut  obligé  d’en  lever  le  Siege  à l’approche  de 
l’Armée  de  Roy  , commandée  par  le  Marefchal  de  Schömberg,  Du- 
rant ce  Siege  le  Marefchal  d’Humiere«  aiïîegea&prit  la  Ville  d’Aire 
çn  Artois  , après  quatre  ou  cinq  jours  de  Tranchées  ouvertes  ; 8c 
enfuite  le  Fort  de  Linck  , qui  eft  en  Flandres  ; 8c  dans  le  mefme 
temps  le  Marefchal  Duc  de  Vivonne  , brûla  les  Flottes  d’Efpagne& 
de  Hollande  , dans  le  Port  de  Palerme  en  Sicile;  Dans  les  noms  de 
Mar s&  d* Avril  de  l’année  1677.  le  Roy  afïicgea  en  perfonne  , 8c 
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prit  les  Vslles  de  Valenciennes  & de  Chambray  > tancJis  que  M011- 
îeigneur  le  Duc  d'Orléans  gagna  la  célébré  Bataille  de  Mont-Caflei, 
contre  fe  Prince  d’Orange  ? & prit  enfuite  la  Ville  de  Saint-Omer: 
Dans  la  mefrne  année  , au  mois  de  Juillet,  le  mefmePrince  d’Orange 
ayant  atfiegé  Charles-Roy  pour  la  fécondé  fois  , fut  obligé  d'en  lever 
le  Siege  à l’approche  du  Marefchai  Duc  de  Luxembourg  , qui  com- 
mando! t l’Armée  du  Roy.  Les  Ennemis  qui  avoient  fouvent  fait  de 
grands  progrès,  & mis  de  puifTantes  Troupes  fur  pié  , n*ont  pu  pren- 
dre que  Philisbourg  & Treves,  que  nous  avions  déjà  foumifesj  & nos 
Generaux  éludèrent  toujours  leurs  deffeins , mefrne  on  leur  prit  Fri- 
bourg fur  la  fin  de  cette  même  année:  En  1678*  il  fe  rendit  Maître  de  la 
Ville  de  Gand;  ce  la  mefrne  année  accorda  la  Paix  aux  Eftats  Generaux 
des  Provinces  Unies?  & enfuite  aux  Efpagnols  : En  167p.  il  conclut  la 
Paix  avec  l’Empereur  ? le  Roy  de  Danemark,  & FEleâeurdeBran- 
* deboiirgîEn  1^80.  &8i,  ils'eft  rendu  maître  du  Comté  de  Chiny?  du 
Duché  de  Luxembourg , de  la  Ville  d'Aremberg  , de  celle  de  Stras- 
bourg, & de  l’Evefché  de  mefrne  nom * comme  étant  tous  des  dépen- 
dances de  fes  Conqueftes, 
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Noms  des  01/es  que  le  Roy  sefl  refer’véts  par  U 
dernier  Traité  de  Paix  de  1678, 

SA  Majeflé  ayant  bien  voulu  donner  la  Paix  aux  Impériaux  , aux 
Eipagnols , & aux  Hoîlandois , dont  Elle-mefme  a donné  le  projets 
& fair  le  Plan  qui  a efté  fuivy  , s’elt  confervé  les  Places  qui  luivent* 

fçavoir, 

Valenciennes,  en  Haynault. 

Cambray,  en  Cambrelîs* 

Mont-CafTel,  en  Flandres. 

Saint  Orner,  en  Artois. 

Condé,  en  Haynault» 

Ypres,  en  Flandres* 

Bailleul,  en  Flandres. 

Bouchain,en  Haynault* 

Poperingueou  Poperïnghen,  en  Flandres. 

Varvvik,  en  Flandres* 

Bavay,  en  Haynault. 

Fribourg,  en  Brifgavv. 

Varneton,  en  Flandres* 

Maubeuge,  en  Haynault,  &c* 

Toute  la  Franche-Comté,  dontksPîaces  plus  confiderables  font s 
Vefoul, 

Gray, 

Befançon , 

Salins , 

Dole,&c* 
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J^oms  des  Villes  que  le  Roy  a rendu  par  le  Traité 


ÇA  Majéfté  ayant  voulu  affermir  la  Paix  qu’elle  a donné  â toute 
^l’Europe  çn  1678.  a bien  voulu  rendre  les  Places  fui  vantes, 
Charles. Hoy,  dans  le  Comté  de  Namur,  aux  Efpagnols. 

Gand,  en  Flandres,  aux  Efpagnols. 

Oudenarde,  en  Flandres,  aux  Efpagnols. 

Courtray,en  Flandres,  aux  Efpagnols. 

LîVd>ourg,aux  Efpagnols, 

Maeftric,  en  Brabant,  aux  HoUandoîs. 

Binch,  en  Haynault,  aux  Efpagnols, 

Ath  en  Haynauh,  aux  Efpagnols. 

Saint  Guilin,  en  Haynault,  aux  Efpagnols, 

Leuve,  en  Brabant,  aux  Efpagnols. 

Puicerda  , en  Cerdagne  , frontière  de  Catalogne  , aux  Efpa- 
gnols. 

Et  a cédé  aux  Impériaux  , le  droit  qu'il  avoit  fur  la  ForterefTe  de 
Philipsbourg,  appartenante  à l'Evêque  de  Spire, 
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Y)es  ^Armoiries  , Ordres  Militaires  , Titre 5 & Li<z>rées 
des  Roi*  de  France, 

LOuis  X l V,  furnommé  le  Grand, Roy  de  France  , porte  d’azur 

à trois  Fleurs  de  Lys  d’or , deux  en  chef  6c  une  en  pointe  , qui  B.Anfelme 
eft  de  France.  L’Efcu  timbré  d’une  Couronne  d’or  5 garnie  de  huit  du  VaUisde 
Fleurs  de  Lys  , & fermée  par  autant  de  demy  cercles  5 aboiuHfansa  l'Honneur 
une  double  Fleur  de  Lys  d’or,  qui  eft  le  Cimier  de  France.  Pour  fup-  g’i6^***** 
port  deux  Anges  : CétEfcueft  entouré  des  Colliers  des  Ordres  de  S. 
Micbel&du  S,  Elprit. 

L’origine  des  Fleurs  de  Lys , dans  l’Efcu  de  France > eft  rapportée  Le  ?,  Aü- 
au  regne  de  Clovis  premier  Roy  Chrétien.  Quelques  Autheurs  al-  nelrier^  8- 
turent  qu’ilne  s’en  trouve  aucunes  preuves  avant  le  Regne  de  Louis 
le  Jeune,  VII.  du  nom  , & foutiennent  que  Charles  VI.  eft  le  pre- 
mier  qui  lésa  réduites  à trois  , fes  Predeceffeurs  les  ayant  toujours  ble. 
portées  fans  nombre.  Les  Efcrivains,  qui,  fans  aucune  probabilité;  di-  Art  du  B!*~ 
lent  que  les  premières  Armes  de  nos  Rois,  eftoient  trois  Couronnes,  f*n*ou  uf«Z* 
ou  trois  Croiffims,  ou  trois  Crapaux,  paftentpourfabuîeux, 

L’Ordre  de  S.  Michel  fut  inftitué  par  Louïs  XL  en  l’année  1469. 

Le  Collier  de  cét  Ordre  eft  compofé  d’un  double  Lacs  ou  de  deux 
Chaînettes  d’or,  garnies  en plulîeurs  endroits  de  Coquilles:  Au  bas  de 
ce  Collier  pend  und  Medaille  où  eft  l’Image  de  S.  Michel , fou’ an t aux 
pieds  un  Dragon. 

L’Ordre  du  S.  Efprit  a efté  inftitué  en  1579.  par  Henry  III.  Le 
Roy  en  eft  grand  Maître,  & borne  le  nombre  des  Chevaliers  à celuy 
decent,  fans  y comprendre  les  Officiers,  qui  ont  auffi  droit  de  porter 
l’Habit  & lé  Collier.  L’Habit  eft  de  velours  cramoi  h , fort  long  , 6c 
chargé  de  fiâmes  en  broderie  d’or.  Il  eft  doublé  d’un  tafetas  jaune  oran- 
gé. Le  Collier  eft  fait  de  Chaînettes  d’or,  entrelaftées  de  Chiffres,  qui 
font  desH.&  desL.  accompagnées  de  Fiâmes.  La  Croix  de  l’Ordre  qui 
pend  de  ce  Collier,  eft  faite  en  Croix  de  Malthe:  Elle  eft  d’or  s dans 
fon  milieu  eft  une  Colombe  émaillée  de  blanc  , comme  l’orle  de  ia 
Croix,  & de  l’autre  côté  eft  l’Image  de  S.  Michel.  Les  Che  valicrs  doi  - 
vent faire  peuve  d’eftœ  Nobles  de  trois  Races  : Fs  portent  un  Ruban 
de  couleur  bleue  celefte  , en  Efcharpe,  où  pend  la  Croix  de  l’Ordre; 

Ils  en  font  mefme  broder  une  fur  le  côté  gauche  de  leurs  Mantea  m 6c 
Jufte-au-corps.  £ es  Prélats  & les  Officiers  de  Judicature  > portent  ce 
Ruban  & cette  Croix  au  col. 

Les  Titres  du  Roy  font,  Louis  XIV, Roy  de  France  & de  Navarre. 

Ses  Livrées  font  bleues, 
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De  la  VtlU  de  5.  Denis , Sépulture  des  Rois  de  France . 

LA  Ville  de  Saint  Denis  , fameufe  par  Ton  Eglife  Abbatiale , où 
font  en  dépofHesCorps  de  nos  Roys,  eft  fituée  à deux  lieues  de 
Paris  3 dans  une  plaine  la  plus  fertile  du  Royaume. 

Ses  deuxplus  grandes  ruësaboutiftent  à unePlacepublique5  où  tous 
les  ans  on  tient  une  des  grandesFoires  duRoyaume,appeilee  de  Landy. 

L'Abbaye  eft  à l'Orient  de  la  Ville  -,  Son  Eglife,  qui  eft  une  des  plus 
Superbes  del'Europe,ifeftoit  dans  la  naiffanceduChnftianifme  qu'une 
petite  Chapelle  bâtie  fur  le  T ombeau  deS.Dens*Mais  l'an  641.1e  Roy 
Dagobert  ht  jetter  les  fondemens  de  cette  fuperbe  Egide,  & fut  le  pre- 
mier de  nosRoys  qui  y a efté  inhumé  : Sa  Sépulture  eft  dans  le  Chœur, 
avec  celle  de  *7*  de  fes  Succeffeurs , & de  la  plupart  des  Reines  L urs 
Efpoufes 

Hors  de  l'enceinte  du  Chœur  , du  côté  du  Cloître,  on  voit  le  fu- 
perbe Tombeau  de  François  I.  & de  l’autre  côté  du  Chœur  ou  de 
l'Evangile  9 celuy  de  Louis  XII. 

Le  Tombeau  des  Rois  de  la  Famille  de  Valois , eft  dans  une  Cha- 
pelle détachée  du  Corps  de  l’Egide,  du  côté  du  Septentrion* 

On  y voit  les  Tombeaux  de  bronze  d’Henry  IL  François  IL  ôc 
Charles  IX. 

LesRoys  Henry  IV.  & Louïs  XIII.de  glorieufe  memoire>repofent 
dans  leCaveau  commun  desCeremonicsFunebres,aveclesReines  leurs 
Epoufes,en  attendant  les  fuperbes  Maufolees  qu'on  leur  préparé. 

Bien  que  cette  Eglifefoitaffe&éeàla  Sépulture  desRois,Princes  & 
Princeftesdela  Maifon  Royale  , on  y a veft  mettre  en  dépoft depuis 
l’année  1 *70.  les  CorpsdedixHommesIlluftres,  que  nos  Monarques 
ont  honoré  de  cetteprerogative,pour  leur  rendre, après  leur  mort, une 
éciatante&pieuferecomioiftance  des  fcrvices  inlignesqu'ils  enavoient 
receus  pendant  leur  vie  : Les  deux  plus  confiderables  de  ces  Grands 
Hommes,  font,  Bertand  du  Guefdin  , Conneftable  de  France,  qui 
mourut  en  13^0.  & Henry  de  la  Tour  d'Auvergne,  Vicomte  de  Tu- 
renne , murtglorieufément  en  léyf. 

Lesprecieules  raretez  renfermées  dans  le  Threforde  cette  Eglife» 
fontdiftribuéesen  huitgrandes  Armoires  : Elle  conliftent en  une  in- 
finité deReliquaires  , que  la  pieté  de  nos  Rois,  & des  Abbez  de  cette 
Eglife, ont  embeliy  de  tres-riches  pierreries:Cét  enrichi  fieraient  éclatte 
fur  les  differentes  Couronnes  d’or  & d'argent  qui  y font  en  dépoft.On 
y révéré  un  des  Clous  de  Nôtre-Sauveur  , &les  Ofiemcntsfacrezde 
quelques  Apôtres,  &de  plufieurs autres  Saints. 
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L’Airyeft  extrêmement  pur  , la  fertilité  delà  Terre  répond  natu- 
rellement à cette  pureté,  & produit  en  abondance,  toutes  fortes 
de  grains , & differentes  efpeces  de  fruits  d’un  goût  admirable.  La 
quantité  & l'excellence  de  fes  fromens  & de  fes  vins  , eft  incompa- 
rable. La  chanvre  y croift  de  tous  cotez.  Les  foins  & les  pâturages 
y font  merveilleux  , ce  qui  y fait  fubfifter  beaucoup  de  haras , 8c  une 
infinité  de  Troupeaux:  Le  Gibier  y eft  commun , & d’un  goûttres- 
delicat*  Le  poiffon  d’eau  douce  y eft  tres-exquis  , 8c  la  commo- 
dité des  deux  Mers,  en  fournit  qui  ne  cede  pas  àceluy  desEftangs& 
des  Rivières. 

Les  François  font  bien  faits  de  leur  perfonne,&  extraordinairement 
curieux  d’eltre  bien  veftus:  Ils  ont  de  la  douceur,  de  la  civilité, & beau» 
coup  de  poîiteffe.  Les  belles  qualitez  de  Tefprit  répondent  à celles  du 
corps  ; Ils  aiment  naturellement  les  exercices  de  Tun  & de  Vautre  , & 
fçavent  joindre  avec  beaucoup  de  fuccés,  les  Arts  & les  Sciences  qm 
peuvent  contribuer  avantageufement  à l’éducation  d’unhonnêcehom- 
me.Ils  fontagiiTans&laborieuxTs  aiment  fort  les  Eftrangers,&  quet- 
queGuerre  qu’ils  ayent  contre  uneNation,el!e  ne  leur  en  infpire  point 
ia  haine.  Lapiûpartdes  Eftrangers  n’ont  pas  pour  eux  une  amitié  ré- 
ciproque,& fur  tout  les  maris  jaloux  leur  imputent  trop  d’attachement 
pour  le  beau  fexe,  8c  plus  de  liberté  auprès  des  Dames  , que  les  cou- 
tumes eftrangeres  n’en  peuvent  fuuiTrir.  Les  Françoifes  font  belles, 
bienfaites,  & qui  aiment  lapompe  8c  les  ajuftemens plus  que  toutes 
les  femmes  du  monde  : Elles  ontl’efprit  enjoué  & brillant,  & quel- 
quefois fort  iolide;  car  il  s’en  trouve  qui  s’attachent  aux  belles  Lettre« 
avec  allez  de.  fruit. 

Son  grand  trafic  confifte  en  Bleds , Vins, Sel,  Chanvre  & Manu- 
factures*, & il  n’y  a point  de  Païs  au  monde  pu  l’on  travaille  »veux  de 
la  main  pour  toutes  fortes  d’Ouvrages  : L j tranfport  des  denrées  de 
France  y attire  l’argent  en  fi  grande  quantité  , qu’il  n’y  en  a pas  tant  ea 
quelque  autre  Royaume  que  ce  foit. 

Les  François  fembienc  eftre  nez  pour  h Guerre , & s’y  diftinguent 
' fieureufement  parmy  toutes  les  autresNations  de  l’Europe, qui  de  nô- 
tre  temps, (e  font  toutes  inutilement  liguées  contre-elle  L’Infanterie 
y ctt  excellente,  8c  laCavalerie  incomparable:  Sesforbesde  Merle  font 
également  fi  gnalées  fur  l’Océan, & fur  la  Mediterranée^  comme  elle 
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a fur  Terre  des  Places  dè  Guerre  très- regulierement  fortifiées,  eile  en- 
tretient des  Vaiffeaux  & de  Galeres , dont  la  conftruétion,  l’équipe- 
ment & le  fer  vice  , ne  font  pas  moins  conliderables* 

La  Religion  Catholique  y efhprofeffée  > fous  la  conduite  de  plu- 
sieurs Archevêques  &, Evêques.  Ony  fouffreles  CalvinifteS)  pour  les 
Juifs  3 ils  font  tolerezdans  Mets* 

L e Gouvernement  politique  eft  Monarchique  ,dk  la  Couronne  eft 
Héréditaire  parmy  les  mâles,  àl’excluiîan  des  Femmes* 

Des  Isles  de  Garne’yy  & de  Ierfey. 

CEs  deux  Isles  font  dans  la  partie  de  l’Océan  Occidental , nom- 
mée Mer  Britannique , ou  la  Manche  : Elle;»  font  h proche  des 
Colles  de  la  France  , que  les  Anglois , qui  en  font  les  Seigneurs,  les 
nomment  d’ordinaire  Letau „ d’un  mot  quilignifîe  cette  proximité. 

Elles  regardent  au  Septentrion  la  partie  Méridionale  d’Angleterre*, 
à l’Orient  la  partie  Occidentale  de  Normandie  \ 6c  auMidy  la  partie 
Septentrionale  de  la  Bretagne. 

L’IsledeGarnezey  ou  Garnzey  s’appeîloit  autrefois  Sarnia * Le  peu 
qu’elle  a de  Montagnes  font  efcarpées , & en  précipice  : On  en  tire  des 
pierres  d'Emery,  propres  a nettoyer  les  parles  , & à couper  le  verre* 
Elle  a plufieurs  Lorts  , dont  l’entrée  eft  plus  facile  que  celle  des 
Ports  dejerfey,  Le  meilleur  eft  celuy  qu’on  nomme  le  Port  du  bourgt 
Atlas  vet  C’elt  le  lieu  le  plus  confiderable  del’Isle  , 6c  où  les  Marchands  font 
Géographie  leur  féjour.  L’entrée  du  Port  eft  deffenduë  par  deux  Châteaux  .* 
Efoviana,  L’un  qui  eft  appelle  l’Ancien  Château  , eft  au  Sud  j l’autre  nommé 
le  Cornet  > eft  au  Nord , litué  fur  un  Rocher  fcparé  du  Continent  de 
l’Isle  j c eft  où  demeure  le  Gouverneur  dei’Isle,  6c  la  Garnifon. 

Ce  Château  a efté  fortifiée  fous  le  Regne  de  Marie,  Reiqe  d’Angle- 
terre > par  un  Gouverneur  de  l’Isle,  appelle  Leonard  Chevalier,  qui 
eftoit  grand  Chambellan  dMngieterre.  Les  autres  lieux  confiderables 
lont,  Roke,  Haye,  & LankrdÏR 

Les  Terres  de  cette  Isle  ont  la  propriété  de  n’avoir  aucunes  bêtes 
venimeufes  > & rapportent  les  mefmes  grains  & les  mefmes  fruits  que 
celles, de  Jerfey. 

A l’Orient  de  Garnzey  il  y a l’Isîe  de  Scrke , affez  petite , où  il 
y a des  Rochers  & des  précipices  affreux,  3c  où  l’on  trouve  quantité  de 
Çibier. 

Llsle  de  jerfey  , anciennement^/are*,  eft  la  plus  Occidentale 
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des  deux,  & n’eftfcparée  de  la  France  , que  par  un  Canal  de  quatre 
lieues.  Ses  Codes  font  fort  hautes,  à la  referve  de  celle  qui  regarde  le 
Nord.  Ses  deuxplus  grandes  Montagnes  fe nomment.  Saint  Hilaire, 
& la  Fourche, 

On  y trouve  plufieurs  Sources  d'eau  douce  , un  Eftang  nommé 
Fol,  & quelques  Ruiffeaux.  On  y compte  trois  petites  Villes,  àfça- 
voir,S.Hilaire,quieft  la  Capitale,  Sento,  &S.Germain>  un  Château 
qui  eft  extrêmement  fort  , nomméMontorgueïl,  & neuf  eu  dix  Vil- 
lages. 

Les  Gouverneurs  que  les  Anglois  y envoyent , font  leur  féjour  au 
Château  de  Montorgueïî,  qui  elt  fur  la  côte  Orientale. 

Les  Terres  y font  fertiles  , & rapportent  quantité  de  Pommiers, 
dont  le  fruit  fertàfaire  du  Cidre,  qui  eftlaboinon  ordinaire  du  Païs* 
On  y nourit  beaucoup  de  beifaü,  & des  moutons,  entre  lefquekplu- 
fieurs  ont  quatre  cornes  y mais  le  bois  y eft  rare,  &L’on  n’y  brûle  que 
des  joncs  marins* 

La  plupart  des  Habitans  de  ces  Isîes  font  originaires  de  Norman- 
die j & quoyque  plufieurs  Familles  Angloifcs  s3y  foienr  établies  , la 
Langue  Françoife  y eft  plus  commune  que  l’Angloife. 

Ces  Isles  avoient  eftéfoumifes  aux  Ducs  de  Normandie  , jufqu’à 
l’année  i j 08.  que  Henry  I.  Roy  d’Angleterre , les  conquit  avec  tou- 
te la  Normandie,  après  avoir  défait  fon  Frere  Robert>qui  les  pofïedoit 
à Titre  de  Duc  de  Normandie.  Sous  le  Regne  d’Edouard  IV.  les  Fran- 
çois s’en  eftant  rendus  Maiflres,  en  furent  chaifez  par  un  de  fes  Heu- 
tenans  Generaux, appelle  Richard  Harlefton.  Depuis  ce  temps-laies 
Angîoisles  ont  confervées  y Ôc  pendant  la  Guerre  qui  à duré  fi  long- 
temps entre  les  deux  Couronnes,  les  Infulaires  avoient  le  privilège  de 
trafiquer  librement  chez  les  deux  Nations.  Ils  ont  embrafie  la  préten- 
due reforme  de  Calvin  ; neanmoins  ils  dépendent  de  l’Evêque  de 
Winchefter,  après  a voir  elle  foumifesâTEvêquedeCoutances,  pen- 
dant qu’ils  faifoientprofefiîon  de  la  Religion  Catholique* 
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CHAPITRE  XIX. 


De* Paï*.  Sa*  en  general.  Des  fProrvwces  ZJnies.  De  la 
Ville  d Amfterdam,  De*  Pat*  73a&  Catholique*.  De 
la  Ville  de  BruxeÛe  j Et  de  l’Eflat  de  ce*  Pals  en 
general. 


*De*  Pays  Bas  en  general. 


Ous  le  nom  des  Païs-bas  on  comprend  dix-fept  Provinces  qui 
part  Z'L  6:  ^Vfontau Nord  de  la  France  , & ce  nom  vient  delà  fituation  natu- 
relie  du  Pais,  qui  a fon  terrain  bas  & plat:  Cette  forte  d’alïiette  eft 
T, i.  & L.s,  particulièrement  remarquable  proche  de  la  Mer  , où  fans  les  Digues 
c.i,pag.  480=  & |es  levées  de  T erre  qu’on  oppofe  aux  Vagues  de  î’Ocean , on  ver- 
roit  des  inondations  continuelles  ; meime  pendant  les  grandes  ma- 
rées, on  y voit  la  furface  de  la  Meiybien  au  déifias  du  niveau  de  la  Cam- 
pagne. 

Ces  Pais  font  partie  de  ce  qu’on  appeiloit  autrefois  Gaule  Belgique 

éi  qui 


DE  L’EUROPE*  117 


& qui  dans  les  premiers  temps , avoient  quantité  de  Forefts  & de  Ma« 

récages. 

Ils  regardent  au  Nord  la  Mer  d’Allemagne,  qui  en  cét  endroit  lâve 
plu fieurs  petites  Islcs  , dont  leTexeleft  une  des  plus  connues  ; A 
1 Orient  ils  font  bornez  parla  Weftpha  Lie  , parles  Archevefchez  de 
Cologne  & de  Trêve;  au  Midy  par  la  Lorraine,  la  Champagne  & la  Pi- 
cardie; & à l’Occident  ils  font  feparez  de  l’Angleterre , par  une  partie 
de  la  Mer  d’Allemagne. 

Il  y a peu  de  Montagnes  ; & l’on  y confidere  pour  principales  Ri- 
vières, le  Rhin,  la  Meule,  l’Efcaut,&c.  pour  le  Rhin,  il  forme  quatre 
branches,  uneappellée  le  Wahai  , l’autre  le  Leck,  latroifiéme  con- 
ferve  le  nom  du  Rhin  , qui  Te  perd  dans  les  terres  auprès  de  Leyden, 
proche  d’un  Village  appelle  Catvvkk-op-  rhin,  &la  quatrième  porte 
le  nom  d’Yllel. 

Les  dix-fept  Provinces , à les  parcourir  lelon  noflre  Methode  Géo- 
graphique, font, les  Seigneuries  deGroningue,  Frife,  &d’Over-I(fcî 
ou  la  T ranlîfalanie;  le  Comté  de  Zutphen;  les  Duchez  de  Gueldres,de 
Limbourg,&  de  Luxembourg;  les  Comtez  deNamur,  de  Haynault, 
danois  , de  Flandres  , de  Zelande,  & de  Hollande  ; la  Seigneurie 
d’ Utrecht;  le  Duché  de  Brabant;  JaSeugneriedeMahnes  ; SdeMar- 
quifat  du  S .Empire  d*Anvers,qui  compofoient  avec  la  Franche-Com- 
té, ce  qu’on  appelle  Cerc  le  deBourgogne. 

De  ces  dix-fept  Provinces  il  y en  a huit  qui  (e  font  détachées  de  la 
domination  cfEfpagne,  lefquelles firent  entre-elles  en  1579,  unell- 
nion,  que  l’on  appelle  Union  d’Utrecht  , de  laquelle  elles  ont  pris  le 
nom  de  Provinces  Unies.  On  les  appelle  aulïi  Pais- bas  Proteftans,  à 
caufe  que  la  Religion  Proteftanteeilla  dominante  de  ces  Provinces. 

Les  Neuf  Provinces  qui  demeurèrent  fous  l’obeïffance  du  Roy 
d’Efpagne , ontefté  nommées  les  P ah- bat  Catholtqucs^icz  qu’elles 
ontconfervé  la  pureté  de  l’Eglife  Romaine  ; nous  parlerons  des  unes 
U des  autres  cy-  après. 
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Des  Provinces  Unies  , connues  vulgairement  fin*  le 
nom  de  Uollande  en  general* 

DÀvity  de  Païs  qu*  &ifoit  anciennement  la  partie  Septentrionale  de  la 

l'EuropeT \ V-/  Gaule  Belgique,  & de  la  Germanie,  efl:  maintenant, 
i .p*g  497»  Borné  au  Septentrion  par  la  partie  de  l'Océan  , appellée  a Mer 

&6+6*  d’Allemagne  ; à l’Orient  parla  Weftphalie  ; au  Midy  par  lesPaïs- 


€*i,p  480.  Les  Provinces  Unies  font  , les  Seigneuries  de  Groningue  , Frifc, 


6c  d’Oûer-iffel  } le  Comté  de  Zutphen  , le  Duché  de  Gueldre  ; la 
Seigneurie  d’Utrecht;  les  Comtez  de  Hollande&  de  Zelande  ) On  y 
peut  ajouter  partie  du  Duchc  de  Brabant,  du  Comté  deFlandres,&c. 

Neanmoins  dans  Fanion  on  n’y  compte  que  fept  Provinces  , la 
Gueldre  & le  Zutphen  n’en  compofant  qu’une  : De  plus  toute  la 
Gueldre  n’appartient  pas  aux  Provinces  Unies  *,  il  n’y  en  a que  trois 
quartiersde  haut  quartier  eftant  encore  entre  les  mains  des  Efpagnols. 

Toutes  ces  Provinces  , iorfqu’elles  eftoient  de  l’Empire  d’Alle- 
magne , faifoient  partie  du  Cercle  de  Bourgogne , fi  l’on  en  excepte 
la  Seigneurie  del’Evefché  d’Utrecht  , qui  eftoit  du  Cercle  .de  Weft- 
phalie. 


Des 
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'Ztex  Provinces  Unies  , connues  vulgairement  fous  te 
nom  de  'Jioüanie  en  particulier. 

F A Seugneriede  Cjroningttez  fa  Ville  Capitale  defon  nom  ; fa  fl- 
uctuation eft  fur  le  concours  de  plufieurs  petites  Rivières  ; Hile  eft 
grande  & bien  peuplée,  & fut  érigée  en  Evefché  SufFragant  d’Utrecht, 
en  quand  elle  reconnoifFoitl’Eglife  Romaine:  Apres  l’ouverture 
de  la  Guerre  qui  fe  fit  en  1 6 J i . en  fut  afïiegée  inutilement  par  l’Evê- 
que de  Munfter* 

La  Seigneurie  de  Frife  a pour  Ville  principale  Lieuvarden  , fituée 
fur  la  Riviere  d’Ou  : La  Ville  eft  confiderable  par  fa  grandeur  & par 
fa  richeffe;  elle  fert  de  refidcnce  au  Gouverneur  de  la  Province,  & l’on 
y voit  un  Palais  remarquable  où  fe  tiennent  les  Afiembléesdu  Païs;el- 
le  fut  érigée  en  Evêché  SufFragant  d’Ucrecht,  en  l’année  ift?. 

La  Seigneurie  d Otter-lJfel,  a pour  Ville  Capitale  Deventer  , fituée 
fur  !e  Rivage  Oriental  de  l’Iffel  ; Elle  a eu  le  Titre  d’Evefché  SufFra- 
gant d’Utrecht,  en  iff?. 

Le  Comté  de  Zutphen  a fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom:  Elle  eft 
fituée  fur  le  Rivage  Oriental  de  l’EFel,  à l’endroit  où  Sa  Riviere  de  Bor~ 
kel  s’y  décharge.  La  Ville  eft  remarquable  par  (on  trafic  , par  fa  gran- 
deur, & par  fon  opulence. 

Le  Duché  de  Gneldres  fedivife  ordinairement  en  trois,à  fçavoir,  le 
Veluve,  où  eft  la  Ville  d’ Arnhem,  leTZetuveoix  eftNimegue,  & la  ve- 
rkable Gueldre  , où  eft  la  Ville  de  mefme  nom  , qui  eft  fituée  far  le 
bord  Oriental  de  la  petite  Riviere  de  Nierff  ,dans  un  Pais  auffi  fertile 
qu’agreable;  ce  dernier  quartier  eft  aux  Efpagnols  , dans  les  Pais  bas 
Catholiques:  L’on  joint  auiïl  pour  quatrième  partie  de  la  Gueldre,  le 
Comté  de  Zutphen^  dont  nous  venons  de  parler. 

La  Seigneurie  d’ Utrecht  a fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom,  qui  eft 
fituée  fur  le  Rhin:  Le  Canal  de  cette  Riviere  y eft  fort  petit,  àcaufedes 
branches  du  Wahal,  del’IfFel,  &du  Lech:  La  Ville  d’Utrecht  portoit 
autrefois  le  titre  d’Ev  elché,qui  fut  érige  en  Arche vefché  en  i Cet- 

te Ville  eft  tres-agreabîe  , fert  de  féjour  à quantité  de  Nobleffe  Hol- 
landoife. 

Le  Comté  de  Hollande  contient  trente  & une  Villes  , plufieurs 
TomeV.  R grands 
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grands  Bourgs?  & quantité  de  beaux  & riches  Villages4Parmy  ces  Vil- 
les il  ny  en  a que  dix  huit  qui  ayent  léance  aux  Eftats  de  la  Province^ 
& avant  rêtablifTement  de  Tunion  , il  n’y  en  avoit  que  fix  , fçavofr, 
Dordrecht,Harlem,Delft,Leyden,  Amfterdam,  & Goude  : La  Ville 
d’Harlem  eft  fort  confiderable  ; elle  fut  érigée  en  Evefché  Suffragant 
d’Utrecht,  en  î f 5p*  Nous  parlerons  cy-aprés  d’ Amfterdam:  On  ne 
doit  pas  y oublier  la  Haye,  qui  eft  le  plus  fameux  Bourg  ou  Village  de 
l’Europe  $ c’eft  où  s’afiemblent  les  Eftats  Generaux  des  Provinces  U- 
nies,  & du  Comté  de  Hollande. 

Le  Comté  de  Zélande  a pour  Ville  principale  Midelbourg  , fituée 
dans  i’Isle  de  Walcheren,qui  eft  la  plus  Occidentale  des  Isles  qui  conv 
pofent  la  Zelande.  La  Trafic  & les  Richefles  de  Midelbourg  la  ren- 
dent tres-confiderable  : Elle  fut  érigée  en  Evefché  Suffragant  d’Ut- 
recht,  avec  quatre  autres  Villes  en  i mais  les  Evêques  n’ont  pas 
eftépaifibles  pofleffeursde  ces  nouveaux  Evéchez  , à caufe  des  Héré- 
tiques, qui  depuis  en  onttoûjours  efté  les  Maîtres. 


' 
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De  la  Ville  d’eAmflerdam , 

/^Ette  Ville  eft  une  des  plus  riches  & des  plus  belles  de  l’Univers, & 

^ Ah  plus  cunfiderable  duComté  deHollandeJe  Pais  où  elle  eft  lituée 
s’appelle  Amflelland.  BUv.The* 

Sa  fituation  eft  auprès  du  Zuy der-z.ee,  qui  eft  un  Golfe  que  la  Mer  tmmurbi B 
d’Allemagnepouftebien  avant  dans  les  Terres  \ &.  de  ce  Golfe  il  s’en  Be!£uF<9!i> 
détache  une  Anfe  ou  Paffe  qui  va  gagner  le  terrain  d’Amfterdam  , & 
y forme  un  Port&  un  abry  admirable  ; mais  les  grands  Vaiffeaux  , à 
caufedupeudefond  , font  obligez  , avant  que  d’y  entrer,  de  fe  dé- 
charger de  leur  plus  pefantes  Marchandées. 

Cette  Ville,dans  fes  commencemens,  eftoit  fort  petite,  les  maifons 
qui  n'eftoient  quedebois,fervoientderetraite  à de  pauvresPefcheurs, 
qui  la  bâtirent  environ  l’an  1275.  mais  depuis  cetemps  là,  elle  a efié 
rebâtie  fur  pilotis  comme  Venife,&  l’enceinte  de  fes  Murailles  a tou- 
jours efté  aggrandie  jufqu’en  l’année  1 6iz ♦ 

La  Figure  du  Pian  decette  Ville , approche  de  celle  d’un  demy-cer- 
cla,&Ia  longueur  du  Porten  fait  le  Diamètre  : L’enceinte  de  fes  Mu- 
railles eft  i uperbe  ^remarquable  par  fonRempart,  & par  fes  Fortifica- 
tions,Le  dedans  eft  le  plus  magnifique  & le  plus  agréable  à la  veuë  que 
l’on  puiife  imaginer.  Les  Rues  font  longues, larges  & droites  Ses  Ca- 
naux en  font  rembeliffementèc  la  commodité,  & chacun  a plufieurs 
Ponts  pourla  communication  des  deux  coftez  des  rués,  & les  Rivages 
en  fou:  bordez  par  des  rangées  d’ Arbres  qui  contribuent  à leur  beauté. 

Les  Maifons  y font  prefque  toutes  bâties  de  briques. 

LaRiviere  d’Amftcl  y fait  plufieurs  Canaux,  dont  le  |$lus  confide- 
rableeftceluy  de  Dam  ÆW/^il partage  la  Ville  en  deuxparties,Orien- 
taie  & Occidentale. 

La  partie  Orientale  renfermeîa  nouvelle  Ville,  &une  partie  defan- 
cienne  *,  dans  cette  derniere eft  la  Maifon  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales,  ou  Weft-\ndisHttys\<&z  eft  proche  du  Port;  L’Eglife  de 
S,  Jean-Baptifte&  de  S.  Nicolas,  avec  fa  haute  Tour,  eft  maintenant 
convertie  en  Temple,  qu’ils  nomment  Oude-Kerck^  la  Maifon  delà 
Compagnie  des  Indes  Occidentales,  ou  Qoß-lndis-H#ys  , la  Bourfe, 
bâtie  fur  un  Pont,  & le Rendez-vous  d^sMarchands,  font  les  plus  be- 
aux ornemens  de  cette  partie  Orientale. 

En  la  partie  Occidentale  eft  l’Hoftel  de  Ville , ou  Stad  L/Vy/,c’eft 
un  Edifice  tres-confiderabie  , les  deux  Arcenaux  , i’Eglifc  qui  eftoit 
dediée  à la  Sainte  Vierge  6c  à Sainte  Catherine  , ou  Ntevve-Kercl^M 
7'empie  appelléfF=/?TCcrc^,ou  l’Eglife  Orientale,  & celle  de  Noorder- 
Kerc^j  ouFEglife  Septentrionale  » font  d’une  rare  ftruèfure. 

R 2 Des 


Des  'Pay  s-bas  Catholiques,  vulgairement  appeliez,  la  Flandre . 

LEs  Provinces  des  Païs-bas  Catholiques  font  au  nombre  de  neuf, à 
fçavoir,  les  Duchezde  Brabant, de Limboug,deLuxembourg,Ôc 
partie  de  celuy  de  Gueldre  -,  les  Comtez  de  Namur  , de  Haynault, 
d'Artois,  de  Flandres  ; la  Seigneurie  de  Malines,  6c  le  Marquifatdu 
S.  Empire,  où  eft  la  Ville  d’Anvers  ; quelques-unsy  ajoûtentleCam- 
brefîs:  Ces Païs font  maintenant  partagez  entreles  Eftats  Generaux 
des  Provinces  Unie$,le  Roy  d’Efpagne  6c  leRoy  de  France.  Les  anci- 
ens Peuples  de  ces  Pais  font  dans  la  defeription  de  l’ancienne  Gaule. 

Les  Bornes  de  ces  Pais  font , au  Septentrion  les  Provinces  Unies  ; à 
l’Orient  l’Allemagne  -,  au  Midy  & à l’Occident  la  France,  6c  une  partie 
de  la  Mer  d’Allemagne.  Leurs  principales  Rivières  font,  laMeufe, 
FEfcaut,  laSambre,  le  Lys,  &c.  Le  Duché  de  Brabant  eft  pcffedê 
parles  Eftats  Generaux  de  Provinces  Unies,  & par  le  Roy  d’Eipagne; 
les  Villes  de  Berg-op-zoom,  Breda,  Bosleduc,  Grave,  &c.  font  aux 
Hollandois j les  Villes  ou  Bourgs  d’ Aerlcot,Tilmant,  BruxelIe$,Lou- 
vain,  &c.  font  au  Roy  d’Efpagne  ; 1 Evêque  de  Bosleduc*  eft  Suffra- 
gant  de  Malines  : Nous  parlerons  cy-aprés  de  Bruxelles  *,  l’Univerfité 
de  Louvain,  aufli-bicn  que  fa  Ville,y  eft  fa  meule.  Le  DuchédeLim- 
bourg  aies  Villes  de  Fauquemont,  Rolduc,  &c.  qui  lont  aux  Hollan- 
dois j la  partie  Méridionale  de  ce  Duché,  où  eft  Limbourg  , Capital« 
de  la  Province , appartient  au  Roy  d’Efpagne. 

Le  Duché  de  Luxembourg  a les  Villes  & Places  de  Marche  , la 
Roche, Baftogne,  Luxembourg,  Thionville  , Montmedy,  Chiny* 
Arlon  , 6c c.  La  Ville  de  Luxembourg  eft  Capitale  de  cette  Province: 
Le  Roy  de  France  polfdeThionvilleR  Montmedy,  qui  ont  chacune 
un  Gouverneur  particulier,  avec  un  Lieutenant  de  Roy  : Elles  font 
çomprilesdansle  Gouvernement  general  deChampagne^hiny  avec 
Ion  Comté,  aulTiàlaFranceen  cette  année  léZz»  avec  tout  le  refte  de 
ce  Duché,  excepté  Luxembourg  fa  Capitale,  La  Gueldre  Efpagnole, 
ou  partie  Méridionale  du  Duché  de  Gueldre,  a les  Villes  de  Gueldre> 
Yenlo,  Ruremonde  , &c  Cette  dernîere a un  Evêque  Suffragant  de 
Malines.  LeComtédc  Namur  a les  Villes  de  Charles-Roy,  Charle- 
mont,  &c.  Namur  a un  Evêque  Suffragant  de  Cambray  : La  partie 
Méridionale  de  cette  Province  eft  à i’Efpagne  ; 6c  le  refte  entre  Sambre 
6c  Mcufe,  eft  àia  France , avec  Charlemont.  Le  Comté  de  Haynault 
aies  Villes  d’Ath,Binchef  Mont,  S.  Guilin,  6cc.  au  Roy  d’Efpagne  ; 6c 
celles  de  Coudé  , Valenciennes  , Bavay , Maubeuge,  Phiîippevilie» 
Marienbourg  , Àvefnes,  Landrecies  , le  Quefnoy  , Bouchain«,  &c. 
font  à la  France  : Il  y a des  Gouverneurs  particuliers  à Condé,  Va- 
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Anciennes,  Maubeuge,  Philippeville,Bouchain,&c.quireîeventdu 
Gouverneurs  general  des  nouvelles  Conqueftes  en  Flandres  : Il  y a 
pareillement  des  Gouverneurs  particuliers  au  Quefnoy  5 Avefnes  , 
Landrecies,  &c  mais  qui  relèvent  du  Gouverneur  general  de  Picardie* 
La  V ille  de  Mons  eft  eftjmée  la  Capitale  de  ce  Comté. 

Le  Comté  d’Artois  a les  Villes  de  S.  Orner,  Aire,Bethune , Arras, 
Bapaume  , Hefdin,  S.  Paul , &c.  Arras  eft  la  Capitale,  S.  Orner  & 
Arras  ont  des  Evêques  Suffragants  de  Cambray  : Cette  Province  eft 
entièrement  à la  France;  ily  a Lieutenant  general,  un  Lieutenant  de 
Roy,  avec  un  grand  Bailly  d* Artois,  qui  reconnoiftent  le  Gouverneur 
general  de  Picardie  ; & outre  cela,  divers  Gouverneurs  particuliers  à S. 
Orner  , à Aire  , où  il  y a auffi  Chambre  des  Comptes, à Béthune,  à 
Arras,  qui  eft  de  plus  le  Siege  d’un  Confeil  Souverain,  à Bapaume,  à 
Hefdin, &c  Le  Comté  de  Flandres  a les  Villes  de  l’Eclufe,  Axel,  Hulft» 
dec.  qui  font  aux  Hollandois  : Les  Villes  d’Oftende,  Bruges,  Grand, 
Deudermonde,  Aloft,  Oudenardc,  Courtray , Nieuport , &c4  font 
au  Roy  d’Efpagne  ; & plufieurs  de  ces  Places  de  la  FlandreHollan- 
doife  & Efpagnole,  ont  efté  fort  endommagées  par  l’inondation  arri- 
vée lezé.  Janvier  ié8z.  Le  Roy  de  France  poffede  en  cette  Province 
les  Villes  de  Gravelines,  Dunkerque, Fûmes,  Ipres,  Menin,Tournay, 
Doùay,l’Isle,  Caffel,  Scc.Les  Evêques  de  Bruges, Gand&  Ipres,  font 
Suffragants  de  Malines.  Le  Roy  de  France  a étably  un  Confeil  Sou- 
verainà  Tournay  , & il  y a Chambre  des  Comptes  à l’Isle  , de  de$ 
Gouverneurs  particuliers  à Gravelines  de  à Dunkerque , mais  qui 
relevent  du  Gouvernement  general  de  Picardie  : Il  y auffi  des  Gou- 
verneurs à Berg  S.  Winoc,  Ipres  , Menin,  Tournay,  Doüayjllsie, 
#c.mais  qui  (ont  compris  dans  leGouveroement  general  étably  depuis 
quelques  années  pour  les  Conqueftes  du  Roy  en  Flandres , & en  ces 
quartiers,  c’eft-à-dire,  pour  les  Pais- bas  François.  La  Seigneurie  de 
Malines , qui  eft  enclavée  dans  le  Brabant , a la  Ville  Capitale  amft 
nommée,  qui  eftArchevefché,  de  le  Siege  d’un  Confeil  Souverain.  Le 
Marquifatdu  Saint  Empire  a la  Ville  d’Anvers,  qui  eft  suffi  enclavée 
dans  le  Brabant  ; c’eft  une  des  plus  belles  de  des  plus  célébrés  de  l’Eu- 
rope, de  le  Siege  d’un  Evefchè  Suffragant  de  Malines  : L’Evefché  de 
Liege  eft  une  Souveraineté  comptée  parmy  celles  d’ Allemagne, & dont 
nous  avons  déjà  parlé.  Le  Cambrefis  eft  maintenant  à la  France  de- 
puis l’an  1677.  que  Cambray  , fa  Ville  Capitale  , fut  prife  : ily  a un 
Archevêque#  un  Gouverneur,  un'Lieutenant  de  Roy  & un  Lieuten- 
ant de  Roy  pour  la  Citadelle  de  Cambray  : Ce  Gouvernement  parti- 
culier eft  compris  dans  le  Gouvernement  general  des  nouvelles  Con- 
queftes en  Flandres.  La  Seigneurie  de  l’Archevefcbé  de  Cambray  a 
efté  du  Cercle  de  Weftphalie,  R ^ bt 


DE  L’EUROPE, 


»34 


De  ld  Ville  de  ‘Bruxelles» 

U Ne  partie  de  cette  Ville  efl  fituée  fur  la  pente  d’une  petite  hau- 
teur fort  adoucie  , & le  refie  au  pied  de  cette  Colline.  La  Ri- 
vière de  Sinne  la  traverfe,  & fou  grand  Canal  fe  divife  en  deux  autres, 
qui  ont  chacun  de  forts  beaux  Quais, où  abordent  une  infinité  de  Bar- 
ques , chargées  de  toutes  les  provilions  imaginables}  aufïi  la  Ville  a-t- 
elle  befoin  de  beaucoup  de  munitions , car  elle  eft  une  des  mieux  peu- 
plées de  l’Europe  : Ses  Habitans  parlent  la  Langue  Flamande,  la  Fran- 
çoife,  & i’Efpagnole. 

Les  Maifons  de  Bourgeois  y font  fort  belles  ; & les  Palais  de  Ja  No- 
bleiTe  tres-fuperbes  > particulièrement  celuy  qui  efl  defliné  pour  le 
Gouverneur  general,  que  le  Roy  d’Efpagne  y entretient.  Sa  fituation 
efl  fur  la  plus  grande  hauteur  de  la  Ville*  Sa  drudure  efl  irregulicre, 
mais  chaque  appartement  à fesbeautez,  tant  pourla  commodité,  que 
pour  les  ameublemens  & les  belles  pointures  : Il  efl  accompagné  d’une 
Cour  embellie  d’un  grand  Jet-d’eau.  Le  Parc  en  efl  tres-agreabîe , & 
les  jardins  délicieux  & bien  entretenus. 

Le  Maifonde  Ville  donne  fur  une  grande  Place,  & mérite  d’eflre 
veuë  pour  la  beauté  de  fon  Architecture.  La  Maifon  du  Roy  n’en  efl 
pas  loin. 

Les  places  publiques  y font  fpatieufes , & bordées  par  de  tres-beaux 
Bâtimens*  La  plus  grande  & la  plus  remarquable  s’appelle  la  Place  des 
Sablons  \ elle  fert  aux  réjouïffances  publiques:  Les  autres  prennent  le 
nom  des  denrées  qui  s’y  vendent  ; ainfi  il  y a le  Marché  aux  Herbes , 
le  Marché  au  P oijjon , & plufieurs  autres. 

Les  Eglifes  y font  en  grand  nombre,  & célébrés  par  leur  flruCture, 
par  leurs  Ornemens,  & fur  tout  par  la  dévotion  des  Peuples,  qui  font 
extrêmement  pieux,  La  principale  efl  confacrée  à Sainte  Gudule  -,  on  y 
revereles  Moitiés  facrées,  autrefois  profanées  par  un  Juif.  Les  Eglifes 
du  Beguignage , de  Kovvemberg,  de  S.  Jean,  des  Peres  Auguftins,& 
plufieurs  autres,  s’y  font  diflinguer  par  leurs  particularitez  : Les  RR. 
PP.  Jefuites  font  en  poffeifion  de  celle  de  S.  Michel*  L’Eglife  de  S. 
Nicolas  eil  remarquable  par  fon  Horloge, 

Avant  la  Guerre  de  1674.  la  Ville  n’avoit  qu’une  fimple  enceinte 
de  murailles,  qui  fervoit  de  chemife  à un  foible  rempart,  où  il  y avoft 
quantité  d’Arbres;Mais  pendant  la  Gucrre,on  y a fait  de  bons  Baflions 
Ôc  de  grands  dehors  , qui  fe  flanquent  avantageufement  î Cependant 
tous  cesTravaux  n’en  feront  jamais  une  bonnePlace,a  caufe  qu’elle  cft 
commandée»  & que  les  avantages  de  l’Art  font  furmon'tez  parles  de- 
fauts de  la  Nature.  C H A~ 
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De  la  Loraine.  De  la  Ville  de  Nancy,  &c. 


De  la  Loraine ♦ 


CE  Païs  faifoit  anciennement  partie  de  la  GallU  B tlgiea  , où  B \et\lGeo 
eftoientles  Peuples  Mediomatrices , Leuci , &c.  enfuite  elle  a plrt.z.U  i, 
fait  une  partie  du  Royaume  d’Auftrafie*  c.r  p 3672 

Üeftborné  au  Septentrion  par  le  Duché  de  Luxembourg  , & par  T.i.&part, 


DE  L’EUROPE. 


Golmtzii 
GeogL.  t. 
*•  4 'P  1 3** 
Ö*  *4<>* 


r Archevefché  & Electorat  de  T rêves  ; à l’Orient  par  le  Palatinat  du 
Rhin,  & par  l’Alfacejau  Midy  parla  Franche-Comté}  & à l’Occident 
par  la  Champagne* 

Ses  principales  Montagnes  font  à l’Orient  & au  Midy  les  Monts  de 
Vauge. 

Ses  principales  Rivières  font , 

LaMeufe, 

La  Mofelle , 

EtlaSare  ; Elles  en  reçoivent  dans  leurs  lits,  beaucoup  de  moin-v 
dres* 

La  Loraine  fe  divife  en  plufieurs  Pais  particuliers  , leurs  noms 
font, 

L’Evefché  de  Verdun  & ceiuy  de  Mets, 

Le  Pais  Meflin, 

Le  Duché  de  Loraine , 

Le  Comté  de  Salin , 

L’Evefché  de  T oui , 

Le  Barrois  ou  Duché  de  Bar,  &c. 

Depuis  que  le  Roy  de  France  a fait  di  verfes  Conqucftes  dans  la  Lo- 
raine, & Pais  adjacents  , ronyaétabiydesGouvernemensgeneraux 
pour  la  Loraine  & le  Barrois,  & pour  les  Jurifdi&ions  temporelles  des 
troisEvefchez  de  Mets,Toul&  Verdun. 

L’Evefché  de  Verdun,  qui  a efté  du  Cercle  du  Haut  Rhin,  a fa  Vil- 
le Capitale  de  fon  nom,  fituée  furlaRiviere  de  Meufe:  Elle  eft  divifee 
en  trois  parties,  qui  ont  chacune  beaucoup  d’Habitans;  cel  e qui  por- 
te le  nom  de  Verdun,  eft  la  plus  grande,  & occupe  une  Colline  : Les 
Eglifes  & les  Convents  y font  en  grand  nombre,  & aflfez  magnifiques* 
La  Cathédrale  eft  confacrée  à Noftre-Dame:  La  Ville  eft  commandée 
par  une  Citadelle  élevée  fur  une  hauteur.  L’Evêque  de  Verdun  , qui 
eft  SufFragant  de  PArchevefché  de  Trêves  , fe  ddoit  Comte &Prin- 
ceduS.Empire , & la  Ville  eftoit  libre  & Imperiale.  LeVerdunoisa 
un  Gouverneur  -,  6c  la  Ville  de  Verdun  a un  Gouverneur  & un  Lieu- 
tenant de  Roy  en  fon  particulier  : La  Citadelle  a aulîi  Ton  Lieutenant 
de  Roy. 

L’Evefché  de  Metz  , qui  a efté  du  Cercle  du  Haut  Rhin  , a pour 
la  Ville  confidcrable  Mets  , fituée  dans  une  plaine  , fur  un  des  bras 
dcîaMozelle  , & fur  une  petite  Riviereappellée  la  Seille  : La  Ville 
eft  grande  & fort  peuplée  j elle  porte  Titre  d’Evelché  qui  eft  Suf- 
fragantde  F Archevefché  de  Trêves:  Son  Hglife  Cathédrale  eftdediée 

a Saint 
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a Saint Eftienne  -,  l’Evêque  portoit  le  Titre  de  Prince  du  Saint  Empi- 
re: Elle  eft  honorée  d’un  Parlement  > & deffendueparune  bonne  Ci- 
tadelle; elle  a efté  Ville  Imperiale* 

Le  Païs  & Evefché  de  Metz  a un  Gouverneur  & un  Lieutenant  ge- 
neral, La  Ville  & Citadelle  de  Metz  a un  Gouverneur  particulier,  SC 
un  Commandant , un  Lieutenant  de  Roy  dans  la  Ville  , &unautre 
Lieutenant  de  Roy  dans  la  Citadelle, 

Le  Duché  de  Loraine  a pour  fa  Ville  Capitale  Nancy , qui  fera  dé- 
crite dans  la  page  fuivante , fous  le  Gouvernement  general  de  Lorai- 
ne & Barrois  , dont  nous  parlerons  cy-aprés  : Il  y a des  Gouverneurs 
particuliers  àNancy,  Longois,  Sar- Louis,  &c. 

Le  Comté  de  Salma  une  petite  Ville  de  mefme  nom  , fituée  dans 
les  Montagnes  de  Vauge,  proche  lafource  de  laRiviere  de  Sare;  elle 
eft  fortifiée  d’un  Château  confiderable. 

L’Evefché  deToul  tire  ce  nom  de  fa  Ville  Capitale  , fituée  fur  la 
Riviere  deMozelle,  dans  un  Païs  tres-fertile:  Cette  Ville  eftoit  Impe- 
riale & PEvefché  qui  eft  Suffragant  de  F Archevefché  de  Treves,  a efté 
du  Cercle  du  Haut  Rhin. 

Le  Barrois  eft  un  Duché  qui  a pour  fa  Ville  Capitale  Bar4e-Duc,fi- 
tuée  fur  la  petite  Riviere  d’Orne* 

Les  Villes  ou  Châteaux  de  Hombourg,  Bich,  Marfaî,  Phaltzbourg 
Sarebourg,  ont  des  Gouverneurs  particuliers. 
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Delà  Vtilede  CH^ancy,  Capitale  du  Duché  de  Loraine , 

CCtte  Ville  qui  eft  fituee  dans  une  plaine  proche  lebord  Occidental 
de  la  Riviere  de  Meurte  , eftoit  le  féjour  des  Ducs  de  Loraine, 
avant  que  leurs  liaifons  avec  les  Ennemis  de  la  France,  euffent  obligé 
le  Roy  Tres-Cbrëtien  à s’afturer  de  tout  le  Pais. 

Nancy  eft  divifée  en  Ville-vieille  & Ville  nouvelle. 

La  Ville-vieille  eft  le  plus  petite  ,&  regarde  à l’Orient  des  Terres 
marécageufes,  & àfon  Occident  des  hauteurs,  dont  lapente  adoucie 
regne  infenfiblement  jufqu’à  Tes  murailles:  Elle  abeaucoup  d*Habi- 
tans.  Ses  maifonsfont  allez  belles,  mais  fes  rues  font  étroites,  à l’ex- 
ception de  la  grande:  C’eft  dans  cette  partie  de  Nancy  qu’eft  le  Palais 
des  Ducs  de  Loraine  : Sa  figure  approche  de  elle  d un  quarré  : Ses  ailes 
forment  des  Portiques  qui  loutiennent  de  très  beaux  Appartemens» 
On  y voit  un  petit  Arcenal,&  quantité  de  Cabinets,  où  il  y voit  autre 
fois  des  Bultes,  & des  Peintures  choifies,  qui  ont  efté  enle  vées  pendant 
les  dclordres  de  ces  derniers  temps.  Outre  ce  petit  Arcenalily  en  a 
encore  un  grand,  qui  enferme  beaucoup  de  munitions  de  Guerre  , & 
une  très  belle  Artillerie. 

La  Place  publique  de  S*  Epure  eft  grande  , & tire  ce  nom  d’une 
Eglife  confacréeà  ce  Saint,  qui  eft  la  principale  de  Nancy  : C’eft  fur 
fonClocherqu’on  entretient  toujours  une  fentinelle,qui  par  descoups 
deCloches,dontle  nombre  eft  concertc,donneavis  àhgarnifon,des 
Troupes  qui  paroiftent  à la  Campagne,  d ftingue  celles  de  Cavalerie  & 
d’infanterie,  & marque  vers  quelle  Porte  elles  fe  prefentent.  L’Eglife 
des  Peres  de  S.  François  , eft  remarquable  pour  les  Tombeaux  des 
Ducs  de  Loraine.  Outre  la  Place  de  Saint  Epure,  il  y a celle  des  Dames 
Prefcherefles  ou  Dominicaines,  qui  font  desReligieufes  dont  le  Con- 
vent eft  fur  une  des  ailes  de  cette  Place. 

La  Nouvelle  Ville  eft  plus  grande  qui  l’autre , & mieux  bâtie,  mais 
il  y a beaucoup  moins  de  beau  monde,  & moins  de  richefles  : Elles  ne 
font  feparées  l’une  de  rature  que  par  un  Fofle,avee  q uclquçs  Ouvrages 
de  Guerre,  Les  deux  Villes  n ont  que  quatre  Portes , à fçavoir,  de  No- 
tre-Dame, de  S Jean , de  S.  Georges,  & de  S.Nicolas.Dans  cette  Ville 
neuve  il  y a la  MaKon&  le  College  des  RR.  PP.  Jefuites,  & les  Con- 
vents des  Capucins  , des  Minimes  , &c.  ïl  y a une  afiez  grande 
Place,  où  eft  la  Maifonde  Ville,  & le  Palais  où  l’on  plaide. 

Autrefois  les  deux  Villes  n’avoient  qu'une  commune  enceinte  de 
Fortifications  > qui  regnoient  tout  autour,  & qui  en  faifoient  une  des 
meilleures  Places  de  l’Europe,  Le  Roy  Tres-Chrétien  lésa  ruinées  & 
rétablies,  & l’on  remet  fur  pifd  les  autres  ouvrages  de  Guerre: 

CHA~ 
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CHAPITRE  XXI. 


De  l'Origine  des  Bout  guignons.  Du  Royaume  de  Hour. 
gogne  foin  larace  des  Rois  Bourguignons Du  Roy  au. 
me  de  Bourgogne  fus  la  première  race  des  Rois  de 
France , Du  Royaume  de  'Bourgogne  fous  la  fécondé 
race  des  Rois  de  France , Du  Royaume  de  Bourgogne 
fous  la  troiféme  race  des  Rois  de  Trance,  De  la  Ville 
de  Befanfom  (£7* c. 


De  l’origine  des  Bourguignons, 

LEs  Bourguignonsquihabitoient  la  partie  Septentrionale  6c  O-  André  du 
rientale  de  la  Germanie  , que  l'on  nomme  maintenant  grande  cbefinHtfi* 
Pologne,  faifoient  partie  des  Peuples  Vandales.  Sousle  Regne  des  Boa , 
des  Empereurs  Augufte  6c  Tibère  , ils  vinrent  établir  proche  des  sll-  ^ 

lemanst  dans  le  Païs  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Palatinat  du  Rhin.  J "tes 
Mais  1 an  408,  le  dernier  jour  du  mois  de  Décembre,  ils  quittèrent  ce  itl  chnp.u 
fè  jour,  6c  paffei  en  t le  Rhin,  fous  laconduite  de  leur  Roy  Gaudifelc>  6c  &c, 
fe  répandirent  en  divers  Pais  de  laGaule,où  ils  jetterent  les  fondemens 
de  leur  Royaume. 

S 2,  Du 
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Du  Royaume  de  Bourgogne  fous  la  race  des  Rois 

Bourguignons, 

LE  Roy  Gundicaire , marchant  lui*  les  traces  de  Gaudtfile  > fut  le 
premier,  qui  après  plufieurs  Combats  & victoires  remportées  fur 
fes  Voifins,  principalement  furies  Alobreges>  donnale  nomde  Roy- 
aume de  Bourgogne  aux  Païs  conquis  par  la  force  de  fes  Armes. 

Les  principaux  Pais  de  ce  Royaume  , étoientce  que  l’on  nomme 
maintenant  la  Franché-Comté^esSuilfes,  la  Savoye,  leDauphinéfte 
Duché  de  Bourgogne  » &c. 

La  Ville  de  Vienne  eftoit  la  Capitale  de  ce  Royaume. 

Ce  Royaume  prit  fin  en  l’année  £27,  lorfque  Godomar  VI.  Roy 
de  Bourgogne  , fut  tué  prés  de  la  Ville  d’Autun  , par  les  Fils  de 
Clovis, appeliez  Childebert  & Clotaire,  freres  de Chlodomire , qui 
avoitefté  tué  en  faifant  la  guerre  à Godomar  ♦ D’autres  difent  que: 
Godomar , apres  la  Bataille,  le  fauva  en  Elpagne,  dc  là  en  Afrique,  où 
il  acheva  le refte  de  fes  jours  ; quoyqu’il  en  fait,  apres  fa  déroute,  fon 
Royaume  fut  uni  à la  Monarchie  Françoife. 


Du  Royaume  de  Bourgogne fus  la  premier  Race  des 

Roù  de  Fr  ance. 

A Prés  la  fuite,  ou  la  mort  de  Godomar  , dernier  Roy  delà  race  desr 
Rois  Bourguignons  , les  freres  de  Chladomtre  partagèrent  fon 
Royaume  de  Bourgogne  entr’eux.  Clotaire  qui  furvéquit  à tous  fes 
freres,  & mefme  à fes  neveux, étant  devenu  feul  Roy  de  toute  laMonar- 
chie  Françoife,  eutaulfitoutle  Royaume  de  Bourgogne,  dans  l’éten- 
duë  que  nous  venons  de  fpecifier. 

Après  la  mort  de  Clotairefes  quatre  fils  , Cherebert  , Gontrariy 
Sigebert  & [ fnlpenc,  ayant  partagé  toute  la  Monarchie  Françoife  en- 
tr’eux , Gontran  eut  pour  fa  part  le  Royaume  d’Orléans , dans  lequel 
eftoit.  compris  tout  le  Royaume  de  Bourgogne  y & ce  Roy  établit 
pour  la  Capitale  de  fon  Eftat , la  Ville  de  Chàlon  fur  Saône. 

Ces  quatre  Rois  que  nous  venons  de  nommer  étant  morts , Clo- 
taire le  Grand , fécond  du  nom,  fils  de  Chilperic,&  neveu  de  Gontran, 
réunit  en  un  feul  corps,toutes  les  parties  démembrées  de  la  Monarchie 
Françoife,  enyjoignanttoutelaBourgogne  , ce  qui  arriva  en  6 18. 

Depuis  ce  temps-là  la  Bourgogne  entra  dans  le  partage  de  quel- 
ques Rois  de  cette  race. 

ChildericIIL  dit  le  Fainéant,  dernier  Roy  de  la  première  Race  des 
Roisde  France,  eftoit  aulfi  de  toute  la  Bourgogne,  quand  il  fut  de- 
polfedé  de  la  Monarchie  Françoife  par  Pépin  le  Bref,  Du 
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Du  Royaume  de  Bourgogne  fous  la  féconds  race  des  Rois 

de  France. 

TOut  le  Royaume  de  Bourgogne  demeura  uni  à tout  le  Corps 
de  la  Monarchie  Françoife  , fous  le  Regne  de  Pépin  le  Bref,  de 
Charlemagne,  & de  Louis  le  Débonnaire  ; mais  apres  la  mort  de 
Louis , fes  quatrefils  ayant  partagé  fa  fuçceftïon  , Lothaire  dans  fa 
portion  , outre  plulîeurs  Eftats 3 & la  qualité  d’Empereur  3 eut  le 
Royaume  de  Province  3 de  la  partie  du  Royaume  de  Bourgogne* 
nommée  Tran s-jura n n e. 

Charlesjfecond  fils  de  Lothaire, dans  le  partage  de  la  fucceflionde 
fonPere  avec  fes  Freres,eut  pour  fa  part  la  Bourgogne  Trans- juranne* 
& la  Province. 

Il  eft  bon  d'avertir  icy  que  îesHiftoriens  de  ces  temps-làpartageoient 
îa  Bourgogne  en  Trans-jurmnede  en  Cis  juranne  : Que  la  Trans- ju- 
ra n ne,  au  relpetft  de  la  Ville  de  Paris  3 contenoit  prefque  tous  les  Pais 
que  l’on  nomme  la  Suiffe,  particulièrement  ce  qui  en  eft  au  deçà  delà 
RivieredeRuff,  le  Pars  de  Valais  , la  Savoye,  & quelque chofe  du 
Dauphiné.  La  Cis-jurannecomprenoit  ce  que  nous  appelions  aujotir- 
dh’uy  la  France-Comté  3 & le  Duché  de  Bourgogne.  Cette  Cis- 
juranne  aefté  3 & eft  encore  aujourd'huy  partagée  en  Haute  ou  Supe-* 
rieure  , & en  Balfe  ou  Inferieure  ; La  Haute  eft  la  Franche-Comté  , 
& la  Baffe  eft  le  Duché  de  Bourgogne.  Il  eft  toutefois  à remarquer 
que  les  Rois  qui  ont  poffedé  le  Royaume  de  la  Bourgogne  Trans- 
juranne  3 avoient  auffi  la  Franche-Comté  3 quoyqu’elle  fut  de  la  Cis- 
juranne,  ceîaïuppofé. 

Charles  le  Chauve  , dernier  des  enfans  de  Louis  le  Débonnaire* 
aj^nteupour  fon  partage  plufieurs  Eftats  > eut  auftî  cette  partie  de 
Bourgogne  Cis-juranne  3 que  Ton  appelle  Inferieure  * qui  prit  bien- 
tôt: après  le  Titre  de  Duché  Ce  melme  Roy  3 après  le  mort  de 
Charles  fon  neveu,  cy-deffus  mentionné,  s’empara  de  Ton  Eftat. 

Quelques  Hiftoriens  difentque Charles  le  Chauveinftitua  Bozon 
Roy  de  Provence. 

Ce  Royaume  de  Provence  comprenoit toute  la  Provence  , 8e  une 
bonne  partie  du  Dauphiné  3 &c.  & faifoit  partie  du  Royaume  de 
Bourgogne» 

D'autres  Hiftoriens  difentque  ce  Bozon  ne  fut  inftituéRoyqu'en 
l’année 87^*  par  l’Aflcmblee  de  vingt-trois  Prélats  3 Archevêques  de 

S 3 Evé~ 


DE  L’EUROPE. 


14t 

Evêques  qui  tinrent  un  Concile  à Mantale  , proche  de  Vienne  en 
Dauphiné,  ce  qui  a donné  lieu  à quelques-uns  de  conjeéhîrcr  que  le 
Royaume  de  Bozon  s’étendoît  dans  les  Diocefcs  de  ces  Prélats  , & 
meime  jufqu’àla  Ville  de  Lyon,  dont  l’Archevêque  le  facra* 

Ce  Royaume  prit  aufli  le  nom  de  Royaume  de  Arles,  à caufe  que  la 
Ville  d’Arles  en  eftoit  la  plus  confiderable  , quoyqu’elle  ne  fûtpas  le 
féjour  de  Tes  Rois. 

En  884,  Charles  le  Gras,  fils  de  Louis  le  Germanique , & petit  fils 
de  Louis  le  Débonnaire, ayant  efté  reconnu  Roy  par  les  François  Oc- 
cidentaux,réunit  en  un  feul  Corps,  toutes  les  parties  de  la  Monarchie 
Françoife,  qui  avoient  efté  poftedées  parle  Charlemagne  : Ilpofieda 
aufil  toute  la  Bourgogne;  mais  ce  Prince  ayant  efté  privé  de  l’Empire 
parles  Allemands,  & de  la  France  par  les  François  en  888.  les  Fran- 
çois éleurent  pour  Roy  de  Francc,Eude,en  une  Affemblée  des  Grands 
du  Royaume,  tenue  à Compiegne  &:  prefque  en  mefme  temps  Raoul 
ou  Rodolphe  fe  fit  couronner  Roy  de  Bourgogne  Trans-juranne  , à 
Saint  Maurice  en  Valais. 

Ce  Royaume  de  Bourgogne  Trans-jurann  c,  comprenoit  la  Suilîe, 
le  Valais,  la  Savoye,  &c* 

En  l’année  890.  Louis,  fils  de Bozon  , fut  élu  Roy  de  Provence  ou 
d’Arles,  en  un  Concile  tenu  à Valence  en  Dauphiné. 

Ce  Royaume  d’Arles  comprenait  la  Provence , le  Dauphiné,  le 
Lyonnois,&l’oncroitquela  Franche-Comté  enfaifoit  partie. 

Vers  les  années  933.  ou  934.  Raoul  ou  Rodolphe  II.  du  nom,  & fe- 
condRoy  de  la  BourgogneTrans  juranne,  fils  de  Raoul  I.  joignit  en 
iaperfonne  les  Royaumes  de  Provence  & de  Trans-juranne  ; & ces 
deux  Royaumes  unis  enfemble  , portèrent  enfuite  le  nom  de  grand 
Royaume  d’Arles,  ou  fimplementle nom  de  Royaume  de  Bourgogne 
Trans-juranne;  Ils  eurent  auiîi  depuis  le  nom  de  Royaume  de  Vienne, 
parce  que  la  Ville  de  Vienne  en  devint  la  Capitale.  Quelques  temps 
après  l’Empereur  Henry  ï.  luy  ayant  donné  une  grande  partie  de  la 
Sueve,  qui  eftoit  auparavant  nommée  Allemagne,  pour  avoir  de  luy 
îaSainte  Lance  , dont  le  Comte  Sanfon  luy  avoitfaitprefent , il  prit 
auftiie  Tiere  de  Roy  d’Allemagne. 

Sous  le  mot  de  Sueve  ou  d’Allemagne  , les  Hiftoriens  compren- 
nent toute  la  Suaube,le  Pais  des  Grifons,&  une  partie  de  la  Suiffe. 

Conrard,  fils  de  Rodolphe,  fucccda  àfon  pere  en  tous  fes  Eftats,  & 
il  regnoit  lorfque  Hugues  Capet  fut  élu  Roy  de  France  , en  l’année 
987.  Conrard  n’eftant  mort  qu’en  l’année 994. 

A l’égard  de  cette  partie  de  Bourgogne  Cis-juranne  , que  nous 
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avons  appellée  Inferieure  , il  eft  à remarquer  que  depuis  Charles 
le  Chauve  , elle  a toujours  efté  jointe  au  Royaume  des  François 
Occidentaux  , qui  depuis  a porté  Amplement  le  nom  de  Royaume 
de  France  j & me  (me  du  temps  de  Louis  de  Débonnaire,  elle  com- 
mença d’eftre  gouvernée  par  un  Duc  , car  on  lit  dans  l’Hiftoire,  que 
Hugues , fils  naturel  de  Charlemagne  , porta  le  Titre  de  Duc  de 
Bourgogne  : Mais  il  efl  à remarquer  que  dans  ces  temps-là,  8c  mê- 
me beaucoup  de  temps  après,  les  Duchez  & les  Comtezn’eRoientpas 
héréditaires,  8c  n’eftoient  proprement  que  des  Gouvernemens. 

Ce  Duché  a eu  de  temps  en  temps  de  Ducs  , que  les  Rois  de 
France  de  cette  fécondé  race  établifoient?  8c  qui  pour  la  plûpart,  fu- 
rent les  Ancêtres  de  Hugues  Capet. 


We  la  Bourgogne  fous  la  tmß?me  Race  des  Rois 
de  France. 


EN  l’année  987.  Hugues  Capet  eftant  parvenu  à la  Couronne  de 
France  , Conrard  rcgnoit  dans  les  Eftats  que  nous  avons  fpeci- 
hés  en  parlant  de  fon  pere  5c  de  luy. 

Son  fils  Rodolphe  III*  du  nom,  luy  fucceda  i Ce  Prince  n’ayant 
point  d’en  fa  ns,  envoya  fa  Couronne,  8c  les  autres  Ornemens  Royaux, 
à l’Empereur  Conrard  le  Saliqtie  puis  eftant  mort  en  l’année  103z. 
tous  fei  Eftats  pafferent  aux  Empereurs  d’Allemagne  , aufquels  ils 
ont  demeuré  près  de  deux  Siècle  s* 

Mais  dans  la  fuite  des  temps  , ces  Empereurs  trop  éloignez  ou 
trop  occupez  chez  eux  , ne  pouvant  faire  executer  les  ordres  necef- 
faires  pour  tenir  les  Peuples  dans  l’obeiffance , il  s’y  forma  pluheurs 
differentes  dominations,  comme  celles  des  Comtes  de  Provence  & de 
Forcalquier,  de  Dauphins  de  Viennois,  des  Comtes  de  Maurienne 
ou  de  Savoye,des  Comtes  de  Bourgogne,  & des  Ducs  de  Zæringen: 
Ces  derniersfe  rendirent  Maiftfes  d’une  partie  delà  Suiffe,  &entr’au~ 
très  de  la  Ville  dk  Zurich* 

Depuis  ces  Révolutions  le  nom  de  Bourgogne  efl  feulement  de- 
meuré au  Comté  8c  au  Duché  de  Bourgogne. 

A hégard  du  Comté  de  Bourgogne  , que  l’on  appelle  vulgaire- 
ment Franche-Comté  , iiaefté  fournis  en  divers  temps  , aux  Mai. 
fons  de  Suaube  8c  de  Meranie  , à Philippe  le  Long  , Roy  de 
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France,  à ia  première  Majfon  de  Bourgogne  Duché  , àlaMaifonds 
Dampiere  ou  de  Flandres  , à ia  fécondé  Maifon  de  Bourgogne- 
Duché  , & enfin  à celle  d’Autriche  , qui  en  eft  entrée  en  poüeiïion, 
aufii  bien  que  des  Provinces  des  Pais-  bas , par  le  mariage  de  Maximi- 
lian, Archiduc  d’Autriche,  & de  Marie  de  Bourgogne,  fille  & unique 
heritiere  de  Charles  le  Hardy  , tué  à la  Bataille  de  Nancy,  la  veille  des 
Rois  de  Tannée  1477. 

Ce  Comté  de  Bourgogne  ayant  efté  conquis  pour  la  fécondé  fois 
par  Louis  le  Grand , fur  Charles  IL  Roy  d’Efpagne,  iien  eft  demeuré 
paifible  polfefieur,  parle  Traité  de  Nimegue,  fait  en  Tannée  167g. 

La  Capitale  de  ce  Comté  deBourgognc  , ou  Franche-Comté, ef. 
toit  autrefois  la  Ville  de  Dole;mais  depuis  qu’elle  a efté  unie  àla  Fran- 
ce, celle  de  Befançon  eft  devenue  la  Capitale  % Nous  en  parlerons  cy- 
aprés. 

Pour  ce  qui  eft  du  Duché  de  BourgognelorfqueHugues  Capet  vint 
à la  Couronne,  Henry  Ion  frcre  eftoit  Gouverneur  de  ce  Duché,  fous 
la  qualité  de  Duc  , mais  Capet  le  luy  donna  en  propre,  Henry  eftant 
mort  en  Tannée  ioqi.  le  Roy  Robert  > fils  de  Hugues  Capet  , s’en 
empara. 

Henry  I Roy  de  France,  fils  du  Roy  Robert , le  donna  en  partagea 
Robert  fonfrere  puîné,  Tan  1031,  C’eft  ce  Prince  Robert , Duc  de 
Bourgogne>qui  a efté  le  Chef  & Fondateur  de  la  Famille  des  premiers  | 
Ducs  de  Bourgogne.  De  ce  Robert  font  forties  plufieurs  Branches, 
comme  les  Rois  de  Portugal , quelques  Dauphins  de  Viennois , &c. 
Cette  Famille  a efté  eiipoffelfion  du  Duché  de  Bourgogne , jufqu’en 
Tannée  1361.  que  mourut  Philippes,furnommé  de  Rouvre  , dernier 
Duc  de  cette  Maifon.  Après  la  mort  de  ce  Duc  , le  Roy  Jean  unît  ce 
Duché  àla  Couronne  \ mais  en  Tannée  136z.  ou  1363*  lemefmeRoy 
Jean  donna  ce  Duché  en  Apanage  à Philippes  le  Hardy  fon  quatriè- 
me fils  : C’eft  ce  Philippes  qui  a efté  le  Chef  de  ia  derniere  Maifon 
Royale  des  Ducs  de  Bourgogne  , fortie  delà  troifiéme  Race  de  nos 
Rois:  Sa  pofterité  Ta  tenu  jufqu  en  Tannée  1477.  que  Charles  le  Har- 
dy ayant  efté  tué  devant  Nancy  , le  Duché  fut  réuny  àla  Couronne 
par  le  Roy  Louis  XL  Ce  Charles,  outre  qu’ilétoit  Duc  & Comte  de 
Bourgogne,  était  auffi  Seigneur  delà  plûpart  des  Provinces  des  Païs- 
bas,  & de  la  Picardie  , excepté  ce  qui  compofeaujourd’huy  la  Géné- 
ralité d’Amiens  & le  Pais  Reconquis, 

La  Capitale  du  Duché  de  Bourgogne,  & le  féjour  des  Ducs,  étoit  la 
Ville  de  Dijon,  quil’cft  encore  aujourd’huy. 

De 
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De  la  Ville  de  ¥>efanÇon  , Capitale  de  la  Franche  Qcmtét 

QHoyque  cette  Ville  foit  enclavée  au  milieu  de  la  Franche-Comté, 
elleeft  demeurée  Ville  libre  & Imperiale,  jufqu’àl’année  1654, 
qu’en  vertu  de  la  Paix  de  Munfter , TEmpereur  Ferdinand  HE  la  re- 
trancha de  la  Matricule  de  l’Empire,  & la  céda  aux  Efpagnols  dans  la 
Diette  deRatisbone  , en  échange  de  la  Ville  deFrankendal,  qu’ils  ôccu- 
poient  depuis  3z.  ans  lurTEleäeur  Palatin  du  Phin. 

Depuis  les  Guerres  de  1667 . elleafervy  de  reiidencc,  tantôftaux 
GouverneursFrançois,tantoft  aux  Efpagnols  : Mais  depuisque  lcRoy 
s’eft  rendu  Maître  du  Comté  en  1674,  elle  eneft  devenue  la  Capitale. 

La  Riviere  du  Doux  qui  y palTe,  luy  donne  la  figure  d’un  Fer  a Che- 
val, & en  fait  une  Penin fille,  dont  Tlfthme  eft  du  côté  de  l’Orient,  où 
eil  le  Mont  S.  Eftienne,  d or.t  le  fommet  eil  occupé  par  une  Citadelle. 

Elle  eft  divifée  en  trois  V illes,à  fçavoir,  la  Haute,  la  Baffc,&  la  Ville- 
neuve  Sans  y comprendre  la  grande  Eglife,  elle  a huit  Paroiffes,  douze 
Convents  de  Tun  & de  l’autre  fexe , & cinq  Hôpitaux. 

Les  deux  principales  rués  font  celles  qu’on  appellela  grande  Rue, 
& celle  de  S.  Vincent:  En  general  elles  font  prefque  toutes  larges, droi- 
tes, & bordées  de  très- belles  Maifons,  la  plupart  couvertes  d’ardoiie, 
L’Egüfe  Atchiepifcopaleconfacrée  à S,  Eftienne,  fut  malheureufe- 
ment  confommée  par  une  Bombe  qu’y  jetterent  les  Efpagnols  le  zo. 
May  1674*  dans  le  temps  que  leRoy  en  perfonne  aftiegeok laPlace.Les 
principales  Eglifesfont,N.  Dame,  S.  Pierre,  S.  Jean  le  Grand  , celle  de 
T Abbaye,  de  S.  Paul,  des  Carmes,  des  Cordeliers,  &des  PP,  Je  fuites. 
Les  principales  Places  publiques  font  celles  deN,Dame,deS  Pierre, 
& la  Place  neuve.  La  Mai  ion  de  Ville,  fituéefur  la  Place  de  S.  Pierre, 
eft  un  Bâtiment  remarquable  par  la  beauté  de  fon  deiïein,&lafolidité 
de  fes  groffes  pierres  de  taille.  On  voit  dans  fon  enceinte  le  Siege  de 
la  Juftice,  la  Priion  publique  , les  Greniers  â Sel , & -TArfènal.  Le 
deyant  eft  embelly  d’une  Statué  en  bronze  de  l’Empereur  Charles- 
Quint. 

Cette  Ville  fut  prife  le  Roy  en  perfonne , pendant  les  rigueurs  du 
froid  de  Tannée  1668.  Elle  fut  rendue  aux  Efpagnols  par  le  Traité  de 
PaixfaitàAsx  la  Chapelle  ; & comme  ils  déclarèrent  la  Guerre  à Sa 
Majefté  en  1673.  v*nt  encore  afîlegeren  1674*  La  Ville  fe 

rendit  le  if.  May,  & la  Citadelle  lezz»  du  mefme  mois:  Cette  Citad- 
elle a la  figure  d’un  quarré  long. 
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DESCRIPTION 

L'UNIVERS. 

LIVRE  SEPTIEME. 

DU  CONTINENT 

MERIDIONAL  AUSTRAL 

OU  ANTARCTIQUE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Terres  du  Continent  Méridional  tAifiral  ou 

AntarSlt^ue  en  general , 

Oirs  comprenons  fous  le  nom  des  Terres  An tarâd- 
ques,  non  feulement  les  Pais  qui  font  fous  le  Pole  & 
le  Cercle  Antarctique  ; mais  encore  diverfes  Terres 
aux  environs,  .&  qui  e flanc  détachées  & trop  éloig- 
riêes  des  autres  parties  de  la  T erre  , ne  fe  peuvent 
mieux  mettre  qu’a  vec  cequel’on  appe  le  Continent 
jintarftique, quoyque  le  dedansdeceConunentnousfoitencore  in- 
connu, auffi  bien  que  la  plupart  de  fes  extremitez. 
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DES  TERRES  AUSTRALES» 


Des  T’erres  du  (Continent  {Méridional,  Außral  ou 
Antarctique  en  particulier. 

NOus  rangerons  fous  le  nom  de  ce  Continent, tous  les  Faïs  & Isles 
que  nous  énonçons  cy-aprés  -,  & dans  cette  veuê  les-  bornes  de  ce 
Continent  font,  la  Mer  delZuroudu  Sud,  fOcean  oh  Mer  d Ethio- 
pie, l’Océan  ou  Mer  des  Indes,  &c. 

Les  noms  de  fes  principaux  Païs  ou  Isles  font, 

La  nouvelle  Guinée,  qui  a à fon  Midy, 

La  Carpenterie,  §cc. 

Les  Isles  de  Salomon,  qui  ont  à leur  Midy , 

La  Terre  de  Quir, 

La  nouvelle  Zelande,&c. 

Llsle  de  Horn,  proche  de  laquelle  font  • 

L’Xsîe  de  Cocos, 

L’Isle  des  Traiftres,&c. 

Le  Détroit  de  Magellan  > 

La  Terre  de  Feu  , 

La  Terre  desEftats, 

La  T erre  A ultra  Je  en  particulier, 

La  Terre  des  Diemens, 

La  nouvelle  Hollande,  &c. 
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CHAPITRE  II. 


De  la  nouvelle  Cjuwêe . De  la  ßarpenterie,  &c¥ 


De  la  nouvelle  Guinee. 

LA  Nouvelle  Guinée  fut  découverte  Tannée  1^7.  par  Alvaro  de 
Saavedra,  qui  la  nomma  la  nou veile  Guinée  , parce  qu'elle  eft 
prefquc  l’Antipode  delà  Guinée  d'Afrique  y & qu’elles  font  a 
peu  prés  diamétralement  oppofées>  ce  qui feconnoift  par  fa  différen- 
ce de  leurslongitudes,  & par  l'égalité  de  leurs  latitudes  , qui  font  de 
dïverfe  dénomination,  Tune  Septentrionale,  l’autre  Méridionale.  On 
ajoute  à cela  que  Tàfpeâ  de  leurs  coftes  > & la  figure  de  leurs  Caps, 
font  à peu  prés  les  mefmes. 

Les  Relations&Iesdécouvertesdes  Anglois,  aflurentque  c’eft  u- 
ne  Isle  ; Quelques  autres  Nations  foutiennent  qu’elle  fait  une  partie 
du  Continent  des  T erres  Auftrales. 

On  y a découvert  les  embouchures  de  quelques  Rivières  , dontles 
plus  confiderables  font  celles  des  Vierges,  de  S.Auguftin,&c. 

Son  principal  Cap  eft  celuy  que  Ton  nomme  la  Pmu  Salida  , ou 
Pointe-falée. 

Ses  Havres,  Ports  ou  Rades  plus  connus,  font , 

Aquada , qui  eft  à trente-cinq  lieues  vers  l’Orient  du  Pais  que  Ton 
nomme  Premiere  texxe* 

Samt  Jacques. 

Saint  André. 

Saint  Jerome. 

Saint  Nicolas. 

De  la  Nativité  de  Notre-Dame,  &c. 
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Les  Terres  y paroiffent  fertiles.  Les  naturels  du  Pais  y ont  le  teint 
brun&  bazané. 

Les  petites  Islesdes  environs  de  la  nouvelle  Guinée,  font. 


Â rOccident  de  la  nouvelle  Guineern  trouve  une  Terre  qui  por- 
te fa  pointe  jufque  fous  TEquinodmliOn  appelle  les  Habitans  de  cet- 
te T erre*  Papoai  ou  Papous  : Leur  valeur  & fidelité  eft  en  telle  eftime^ 
que  plufieurs  Princes  des  Isiesvoifines*  en  prennent  à leur  folde. 

Quelques-uns  croyent  que  cette  Terre  des  Papous  eft  attachée  au 
Continent  Antar&iquej  d’autres  veulent  que  ce  foit  la  im  fmt,  que  cel- 
le que  l’on  nomme  première  Terre,  dans  la  nouvelle  Guinéej&  quel- 
ques autres  Teftiment  feparée  de  toutes  parts. 


Un  Capitaine  Hollandois  nommé  Carpentier , a découvert  vers  le 
Midy  de  la  Terre  des  Papous,  une  Cofte  qu’il  a nommée  de  fon  nom 
Carpenterie* 


Los  Crefpos* 

Buenapaz  ou  Bonne-paix* 
Malegens* 


Caymana  > 
YoIcanes*&c# 


De  la  Terre  da  Papous» 


*De  la  Qirpenterie . 
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L’IsIe  d’Ifabeüe,  qui  a plus  de  cent  cinquante  lieues  en  longueur» 
3c  dix-huit  en  largeur  , a un  fort  bon  Port  , que  Ton  nomme  de  la 
EftrelUy  ou  de  FEftoille  , parce  qu’il  forme  cinq  enfoncemens  dans 
les  Terres,  qui  feffemb! en t à la  figure  d’une  Eftoille. 

L’Air  de  toutes  ces  Isles  eft  d’une  température  affez  douce  : La 
plupart  ont  de  bons  pâturages  qui  nourriffent  quantité  de  Troupeaux. 
Celles  qu’on  prefume  ne  former  qu’un  mefme  Co  n tinent  avec  la  nou- 
velle Guinée,  ont  des  Pourceaux  & des  Poulets  : On  y trouve  des  per» 
fon  nés  de  plufieursteints  differents,  de  noirs,  de  blancs,  de  bazannez» 
& d’autres  qui  tirent  fur  le  rouge,  d’où  Fon  conclud  qu’ils  font  origin- 
aires de  diverfes  Nations. 


De  U Terre  de  Quir . 


Au  Midy  des  Isles  de  Salomon,  les  Géographes  ont  accoutumé  de 
rep-refenter  fur  leurs, plufieurs  Terres,  dont  les  principales  font  celles 
de  Quir,  du§,  Efprit,dcla  nouvelle Zelande,  &c. 

La  Terre  de  Quir  fut  découverte  en  léo 6*  fous  les  aufpices  de 
Philippes  III.  Roy  d’£fpagne,par  le  Capitaine  Tetro  Fernandez,  Quir, 
Portugais,  d’autres  le  font  Efpagnoï»  qui  luy  iirspofa  fon  nom. 

Proche  de  cette  Terre  eft  celle  que  quelques-uns  appellent  du 
Saint  Efprit  ; elle  fut  auffi  découverte  par  le  même  Capitaine. 
Ce  Pilote  dit  que  le  longueur  de  cette  Terre  égale  celle  de  tou- 
te l’Europe  , de  la  petite  Afie  > jufqu’à  la  Mer  Cafpienne,  &c. 
Et  que  les  Païs  qu’il  a découvert  font  tous  affis  dans  la  Zone  Torride; 
& qu’une  partie  mefme  saftend  jufqu’à  la  ligne  Epuinoêtiale  : Mais 
comme  d’autres  Pilotes  n’ontpas  rencontré  ces  vaites  Terres,  quel- 
ques Efcrivains  modernes  n’ont  pas  fait  difficulté  dans  leurs  Ouvra- 
ges» déplacer  une  partie  de  ces  Pais  dans  les  Régions  qu’ils  eftiment 
imaginaires. 


Baudrandi 

déKegionik 

fiftitiis* 


De  U nouvelle  Ze lande* 

La  nouvelle  Zelande  fut  découverte  en  1^4.  On  ignore  fi  c’efi  Carte  du 
une  Isle  , ou  fi  elle  fait  partie  du  Continent  A uftrafi  Les  Pilotes  Monde. 
qui  Font  nommée  , ont  remarqué  que  fa  Côte  s’eftendoit  du  Nord 
au  Sud  : Quelques-uns  eftiment  que  cette  Zelande  n’cft  qu’une  par-  primé  chez, 
tie  des  grandes  Contrées,  que  Pedro^FernandezQuir  découvrit  dairs  le  c/WfO«. 
temps  qu’il  fit  la  découvertedeceliesquiportentfonnom. 
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CHAPITRE  IV- 


D eslslesd’Hom  , £öcö.t  , des  Traîtres , &c. 


De  llsle  d' Hirn* 

CEtte  Isle  fut  découverte  en  1616,  par  le  President  le  Maire,  il 
luy  donna  le  nom  d’Horn,  en  memoire  de  la  Ville  de  ce  nom 
qui  eft  en  Nord-Hollande. 

Le  terroir  de  cette  Me  , proche  des  Coftes,  eft  fablonneux;  dans 
renfoncement  du  Fais  il  eft  montagneux  & gras:  Les  Sources  d'eaux 
vives  y font  communes  , & l'eau  en  eft  tres-bonne  : Les  Arbres  de 
Cocos  y viennent  à merveille,  principalement  le  long  de  les  Rivages, 
& dans  fes  Valons.  Lespluyesy  font  frequentes. 

Les  Infulaires  ont  le  teint  jaune;  il  y en  a quelques-uns  qui  tirent  fur 
le  noir  : Ils  font  grands,  robuftes,&  très-bons  nageurs  : Ils  fe  plaifent 
à porterde  longues  chevelures,  qu'ils  entîetiennent  avec  foin,  en  les 
nattant , ou  en  les  liant  de  plusieurs  maniérés  fort  ingenieufes  -,  aulfi 
ont-ils  beaucoup  d’adrelfe  dans  tout  ce  qu’ils  entreprennent:  Ils  bd- 
tilfent  leurs  Maifons  ou  Cabanes  à peu  prés  de  la  maniéré  que  nous 
conftruifons  nos  Glacières,  leur  donnant  huit  ou  neuf  pieds  de  dia- 
mètre , fur  dix  ou  douze  de  hauteur*,  & font  leurs  portes  li  baffes , 
que  poury  entrer  on  eft  obligé  de  fe  baiffer.  Leurs  conversations  font 
longues  , & leurs  ceremonies  fort  ennuyeufes  : Ils  fe  falu  nt  en  baif- 
fantla  tête  jufqu’aux  genoux  *,  & ceux  de  qualité  arfetftent  de  fe  prof- 
terner  jufque  contre  terre.  Quand  ils  veulent  délibérer  fur  quelque 
entreprife  ou  matière  generale,  ilss’affemblent  fous  leur  Belay$  qui  eft 
un  Bâtiment  fait  à peu  prés  comme  une  de  nos  Halles  couvertes  : 
Leurs  fteges  confiftent  en  un  morceau  de  natte  jetté  fur  la  terre  : Leur 
plus  grande  nourriture  eft  du  Porc  , des  Cocos,  & des  Racines  d'A- 
cona,  dont  ils  font  leur  principale  boiffon  : Les  femmes  yfontlaides* 
& extrêmement  impudiques. 

Ces  Peuples  vivent  comme  en  commun,  & tout  ce  qui  femble  faire 
leur  rîcheffe,  coafifte  en  Porc  ou  en  Cocos,  Leurs 
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Leurs  Armes  font  les  Zagaies  ou  le  bâton, & ils  ont  toujours  guer- 
re contre  leurs  Voifîns, 

Ils  ne  donnent  aucune  marque  de  refpect  touchant  la  Divinité  ; Ils 
ont  un  Roy  qu’  ils  nomment  Herico.  Pour  elire  diftingué  de  fes  Su- 
jets , il  une  Couronne  faite  de  Plumes  blanches  , ainlï  que  le  Tmjjy 
des  Peuples  de  F Amérique.  Pour  rendre  cette  Couronne  plus  magni- 
fique , ils  l’embelilfent  par  le  bas , de  petites  plumes  rouges  & vertes, 
qu’ils  tirent  de  leurs  Perroquets  & Pigeons. 

Le  Roy  de  cette  Isle  releve  d’un  autre  que  l’on  nomme  Orankoy , 
qui  cft  comme  l'Empereur  de  plufieurs  Isies  voifines  où  il  fait  fa  re- 
fidence. 


De  l’isle  de  Cocos » 

C^Ette  Isle  qui  paroifi:  de  loin  comme  une  Montagne  faite  en 
>pain  defucre  , fut  découverte  en  i6ié«  par  le  Prefident  Jacques 
le  Maire. 

Les  Hollandoisimpoferentle  nom  de  Cocos  à cette  Isle  3 pour  la  . 
grande  quantité  de  Palmiers  ou  Cocos  qu’ils  y trouvèrent.  Außfale  dû 

Ses  Habitans  font  ro  bu  fies  & bien  faits , hardis  & grands  Larrons,  ucquts  Le 
Ils  nagent  parfaitement  bien  ; & vont  nuds  , à l’exception  de  ce  que  Mmre  pag, 
la  pudeur  veut  que  l’on  cache.  440. 

lis  ont  un  Roy  qu’ils  appellent/^®#:  Il  va  nud  comme  fes  Sujets;  f^lr/uc 
& on  ne  le  difeerne  quepar  les  honneurs  qu’ils  luy  portent.  , g ^ 

De  P hit  des  "Traîtres «, 

Cette  Isle  quel’on  appelle  aufii  Feraders  Eyland  , fut  découverte 
dans  le  mefrne  temps  , & par  les  mefmes  qui  découvrirent  celle  de 
Cocos  ; ils  luy  donnèrent  le  nom  d’Isle  des  Traîtres  , àcaufe  que 
fes  Habitans  , fous  feinte  de  vouloir  trafiquer  avec  les  Hollandois> 
les  avoient  voulu  furprendre  dans  leur  Vairfeau  , en  leur  livrant  un 
aîfautoùilseffosent  plus  de  mille  -,  mais  Y Artillerie  du  Vaûîeau , &la 
bravoure  de  Hoilandois,  obligèrent  ces  Infulaires  à fe  retirer  au  plus 
ville. 

Cette  Isle  elf  abondante  en  Cocos  & Racines  , que  ceux  du  Pais 
nomment  Vbes.  Les  Peuples  y font  gouvernez  par  un  Roy. 

Aux  environs  de  ces  Isles  font  celles  de  Honden  ou  Defventurada*. 

Gonder,  Grond,  W atérland,  Uiiegen,  Verrader,Gop  de  Hope-Hor- 
ne,  &c.  Toutes  ces  petites  Isies  font  peu  connuës. 


Tome  V. 
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D«  Détroit  de  1 Magellan , D#  la  * Terre  de  Feu. 

De  la  T erre  des  Sßats , fäfc, 

"Du  Détroit  de  Magellan. 

T A découverte  s'en  fit  au  nom  du  Roy  d’Efpagne  en  i'année  ifzo4 
^^^xFerdinan  Magallanes , Portugais , que  nous  nommons  d'or- 
dinaire Magellan.  Ce  Capitaine  ayant  receu l'année  ifi 9,  quelques 
mécontentemens  du  Roy  de  Portugal,  fur  fa  Charge  deCapitaineGen- 
eral  des  Galeres  d’Afrique , quitta  le  fervice  de  fon  Prince , & s’eftant 
prefcnté  au  Roy  d'Elpagne,il  obtint  le  commandement  de  cinq  gros 
Vailfeaux  deftinez  à faire  de  nouvelles  découvertesdansl'Amerique 
Méridionale  : Il  fit  voile  pour  ce  fujetle  10.  Aouft  de  l'année  ifip.de 
la  Ville  Cadis,&  arriva  le  17.  Février  de  l’année  ifio.  à l'embouchure 
delaRiviere  delà  Plata;  d’où  continuantàfairerouteversleSud , le 
long  de  la  Cofte,  il  évita  plufieurs  dangers  fur  les  bas-fonds  & bancs 
quis'yrencontrent,&  yint  jufqu’à  la  latitude  Méridionale  de  f 4.  de- 
grez:  Ce  fut  là  qu'il  découvrit  ce  Détroit  célébré  qui  fait  la  comm- 
unication de  la  Mer  du  Nord,  avec  celle  du  Sud*,  il  le  nomma  de  fon 
nom  3 & le  donna  aufïi  à la  Mer  des  environs,  & aux  Terres  qui  font  la 
partie  Méridionale  de  l' Amérique,  comme  nous  le  dirons  cy  apres. 

Il  remarqua  particulièrement  que  l'entrée  de  ce  Détroit  étoit  facile^ 
quefalongueurpouvoiteflrede  133.  denoslieuësj  que  fon  plus  étroit 
pouvoit  avoir  environ  une  lieue  de  larges  que  fa  profondeur  étoit  en 
de  certains  endroits,  hors  la  portée  de  la  londe  , & en  d'autres,  qu'il 
n'y  avoir  que  douze  ou  quinze  brafie  s de  fonds  : Que  les  vagues  de  la 
Mer  du  Nord  y couloicnt  jufqu’à  environ  30.  lieues  verslafortie  du 
Détroit , où  l'on  trouve  les  eaux  de  la  Mer  del  Zur,  entre  des  Rochers 
& plufieurs  Montagnes  fort  hautes  » dont  le  fommet  elf  tout  couvert 
de  neiges  -,  & que  ces  Rochers  fai foient  la  fortie  de  ce  Détroit  diffi- 
cile^ufonentréeducôté  delaMer  del  Zur  fort  dangereule. 

Delà  Terre  de  Feu, 

La  partie  des  T erres  qui  font  au  Midy  de  ce  Détro  it,  a efté  appellee 
TterradelaYuego , Terre  de  Feu,  parce  que  de  jour  Magellan  vit  qu’il 
enfortoitde  grandes  fumées,  & de  nuit  beaucoup  de  fiâmes. 


De 
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De  la  Terre  des  Eßats , 


LEs  Géographes  ne  s'accordent  pas  fur  la  fltuation  de  cette  Terre  j 
que  nous  avons  reprefentée  dans  la  page  precedente  ; car  les  uns 
en  font  unelsle  , & les  autres  veulent  qu’elle  rafle  une  partie  du  Con-  nerrer* 
tinenù  des  Terres  Auftrales  j de  forte  qu’il  eft  , ce  mefemble,  à pro-  Befer,  des 
pos  de  rapporter  icy  ce  que  les  Hollandois  en  ont  publié^  afin  que  i*  oalndesOceid* 

I en  juge  plusferieufement.  Pa£  10 7* 

L’année  16:5.  lacques le  Maire,  natif  d’Àmfterdam  , Chef,  Con- 
ducteur & Prefldent  des  deux  Navires  , Concorde  de  Borne  , partit 
du  Texel  le  14.  de  Juin  > à deffein  de  faire  quelque  découverte  au 
Sud  du  Détroit  de  Magellan  : Après  avoir  efluyé  de  rudes  tempêtes, 
il  reconnut  le  1 8.  Janvier  de  l’année  1616  les  Isles  de  Sehald,,  de  Weert> 
qui  (ont  éloignées  de  cinquante  lieues  ou  environ  du  Détroit  de 
Magellan.  Le  zq.  du  mefme  mois  en  continuantfa  route,  il  recon- 
nut de  grand  matin,  des  Terres  qui  efloient  devant  luy  , & qui  luy 
paroifloient  effcre  des  Isles  fort  hautes , & couvertes  de  neige.  Cô- 
toyant leurs  côtes  il  trouva  un  Canal  ou  Détroit,  paroùi’eau,  qui 
venoit  du  côté  du  Midy  , pafloit  avec  une  fl  grande  violence  , que 
leurs  vagues  mouüloient  les  Voiles  de  fon  Vaiflfeau*  Le  zf.  du 
matin  ilrefolut  d’entrer  dans  ce  paflage  , & pour  le  mieux  reconnoî- 
tre  il  ordonna  que  l’on  jette  la  fonde  eu  Mer  , 6c  Ton  trouva  que  la 
^ fond, de  ce  Detroit  eftoit  plein  de  coquillages  & de  petites  pierres: 
Cepaffage  $yant  efté  heureufèment  franchi , il  fe  trouva  dans  une 
vafte  Mer  ; ou  la  hauteur  fe  trouva  de  ff.  degrez  de  latitude 
Méridionale  î Ce  fut-là  qu’il  tint  Confeil  avec  fes  gens  , pour 
remercier  Dieu  de  leur  avoir  accordé  en  partie  ce  qu’ils  cherchoient 
il  y avoit  long-temps.  Dans  ce  Confeil  il  (ut  refolu  d’un  commun 
accord  , qu’on  nommeroit  le  Pais  le  plus  Occidental  de  Détroit, 

Maurice  de  Naffau  , &la  Terre  Orientale  , le  Pais  des  Eftats:  En- 
fuite  l’ordre  ayant  efté  donné  de  pouffer  route  plus  avant  dans  cette 
Mer  du  Sud,  nonobftantlarapidité  defès  flots,  qui venoient Com- 
me fe  précipiter  par  le  Détroit  dans  la  Mer  du  Nord  -,  Ils  trouvèrent 
dans  cette  M r , comme  dans  celle  du  Nord  , une  fl  grande  quantité 
de  Pinguins,  Robbes  de  Mer,Baleines,  & autres  poiffons,  qu’ils  fu- 
rent obligez  plufleurs  fois  de  faire  des  bordées  , pour  avoir  moyen 
de  les  éviter*  Dans  tous  ces  reviremens  ils  remarquèrent  que  la  Terre 
des  Eftats  leur  fembloit  couverte  de  verdure  , & celle  de  Maurice  de 
neige , & fort  bafle  du  côté  du  Septentrion  , & montagneufe  vers  ce- 

U z lur 
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luy  du  Midy  : Ceux  qui  prirent  hauteur  le  2,5**  Janvier^de  Tannée 
fuldite , dirent  qu’ils  eftoicnt  à la  hauteur  de  5 f.  degrez  $6.  minutes ; 
& remarquèrent  que  la  T erre  des  Eftats  s etendoit  en  longueur  à perte 
de  veuë  de  l’Occident , entre  l’Orient  &le  Midy  , & que  fa  lon- 
gueur eftoit  , en  s’élargiftant  vers  l’Occident  , aufli  a perte  de 
veuë.  Le  27.  2 8>  & 2?.  ils  furent  tourmentez  de  tempêtes  , 
& fouffrirent  des  froidures  exceftives  : Toutefois  ils  reconnurent 
plufieurs  Terres  cjui  leur  fembloient  eftre  des  Isles  > les  plus  appa- 
rentes n’eftoient  éloignées  les  unes  des  autres  qu’environ  de  deux 
lieuës  , & leur  donnèrent  le  nom  de  Rarnevelle:  La  latitude  y eftoit 
de  57.  degrez  $o.  minutes.  Aux  environs  de  çes  Isles  les  flots  cftoient 
H violens,&  fl  contraint  à la  navigation  propofée  toujours  vers  le  Sud> 
que  le  Pilote  fut  contraint  de  fe  laifter  emporter  au  gré  du  vent  du 
côté  de  TOccident,  où  la  hauteur  ayant  efté  prife  , on  (e  trouva  à $-7. 
degrez  48.  minutes  -,  & Ton  aperceut  vers  la  droite  un  Pais  haut  & 
blanc  de  neige,  & deux  hautes  Montagnes  , ce  qui  fît  juger  au  Pre- 
fldent  que  c’efloit  la  fin  de  la  Terre  à qui  Ton  avoit  donné  le  nom  de 
Maurice  de  Naffâu  i & pour  faire  honneur  à la  Ville  d’Horn,  il 
nomma  la  partie  la  plus  avancée  vers  la  Mer  , le  Cap  d’Horn.  Ils 
Téviterent  tant  qu’ils  purent  jufqu’au  lendemain  $0.  qu’fls  fe  trouvèr- 
ent à $7.  degrez  $0  minutes  d:  latitude,  dans  une  Mer  où  les  ondes  n’é- 
toient  plus  fi  violentes.  Le  $1. & dernier  dudit  mois  de  Janvier,  un 
vent  les  porta  avec  fi  grande  violence  vers  la  partie  Méridionale,  qu’ils 
perdirent  de  veuë  le  Cap  d’Horn  : La  hauteur  qu’ils  y prirent  fe  trouva 
de  yy,  degrez  50.  minutes  , qui  eftla  plus  grande  que  Ton  ait  encore 
remarquée  du  côté  du  Midy  : Depuis  ce  jour  ils  navigerentprefque 
toujours  par  un  gros  temps,  en  faifantdiverfesbordéespour  gagner  la 
Mer  du  Sud?& l’entrée  du  Détroit  de  Magellan,  du  côté  de  Chili.  Ils 
y arrivèrent  enfin  le  12.  Février,  & ayant  reconnu  l’entrée  de  ce  Dé- 
troit , ils  eurent  une  preuve  certaine  que  la  T erre  de  TFuego  eftoit  une 
Isle,  ayant  tourné  toutà  l’entour  de  fa  partie  Méridionale.  Tous  ceux 
qui  avoient  accompagné  le  Prefident  le  Maire  jufqu’en  cet  endroit, 
crurent  qu’ils  ne  pouvaient  mieux  reconnoïtre  tous  fes  foins&pei- 
nes , qu’en  proteftant  tous  d’un  commun  accord  , que  le  palfage  en- 
tre les  Pais  de  Maurice  , & des  Eftats  , feroit  nommé  le  Paftage  de 
le  Maire,  afin  que  la  gloire  luy  en  demeurât  pour  toujours  : Depuis  ce 
lieu  ils  navigerent  toujours  vers  l’Occident,  fous  une  petite  latitude, 
pour  gagner  les  Isles  Molucques?&  de  là  leur  Pais. 

A l’Orient  de  la  Terre  des  Eftats , & fort  proche  du  Détroit  de  le 
Maire,  eft  le  paftage  de  Brouvers,  découvert  en  1 643. 
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Tes  Terres  Aujlrales  en  particulier. 

IL  y a eu  quelques  Géographes  qui  ont  de/ïiné  fur  leur  Globes  & 
Mappe-mondes,  un  trait  vers  la  partie  Méridionale  de  noftre  Con- 
tinent, pourmarquer  les  côtes  de  quelques  Terres  qu’ils  appellent 
||  Àuftraîes  ou  inconnues.  On  croit  quec  efl  dans  la  partie  Orientale 
I de  ces  Terres  , que  le  Capitaine  Qonntvîlle  , qui  eftoit  party  de  la 
Ville  deHonfleur  en  Normandie,  fut  jette  par  la  violence  des  vents, 
environ  l’an  lorfqu’il  tenoitroute  pour  les  Indes  Orientales. 

Ce  Capitaine  après  avoir  féjourné  quelque  temps  dans  ces  Terres, 
& fait  une  exade  remarque  fur  la  qualité  du  terrain  , & fur  les  mœurs 
des  Habitans  , prit  refolutson  de  s’en  retourner  en  Normandie  , & 
pour  authorife&fa  découverte,  emmena  avec  îuy  un  des  fils  du  Roy  où 
il  avoitmis  pied  à terre;  mais  par  malheur  ce  Capitaine,  & tous  ceux 
de fon  équipage,  tombèrent  entre  les  mains  d’un  Corfaire  Anglois,à 
la  veuë  de  lîsle  de  Jerfey,  proche  des  côtes  de  Normandie , où  ils  ren- 
dirent leurs  plaintes  au  Siege  de  l’Amirauté,  & les  accompagnèrent 
d’une  Declaration  de  leur  Voyage,  dattée  du  i Juillet  i 50^. 

Cette  déclaration  porte  entre  plufieurs  particularitez,  que  ce  Pais 
qu’elle  nomme  les  Indes  Méridionales  , eil  fertile  ; qu’il  s’y  trouve 
plufieurs  Racines  pour  faire  de  tres-belles  teintures  , inconnues  en 
Europe  , qu’il  y a force  bêtes  , oyfeaux,  poifies  , & autres  chofes 
fingulieresi  Que  le  Paiseft  médiocrement  peuplé;  que  les  Peuples  y 
font  départis  par  habitations  de  quarante  à quatre-vingt  Cabanes  : En 
un  mot  que  les  Habitans  y font  dociles  8c  de  bonne  complexion , ai- 
mant le  repos,  & fort  peu  le  travail. 

Les  Habitans  y vont  a demy-nuds,  principalement  les  jeunes  gens: 
Importent  des  manteaux  de  nates  fort  fines,ou  deplumages:Que!ques- 
uns  les  attachent  en  maniéré  de  tabliers,  ceints  par  deflus  les  hanches. 
Les  hommes  les  font  defeendre  jufqu’aux  genoux,  & les  femmes  juf- 
qu’au  milieu  des  jambes. 

Leurs  Armes  font  l’Arc  & les  flèches.  Chaque  Canton  a fon  Roy, à 
qui  ces  Peuples  portent  grand  refpeét. 

Delà  nouvelle  Hollande. 

La  nouvelle  Hollande  elf  une  découverte  que  les  Hollandois  firent 
en  1644.  au  Midy  des  Isles  Molucques  ; quelques  uns  la  divifenten 
Pais  de  Concorde,  de  Pierre-Nuits,  &c.  le  dedans  de  ce  Pais  elf  encore 
inconnu  aux  Peuples  d’Europe. 
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appelle  uirbtfola  , prés  de  la  Ville  de  Savone  , dans  cette  partie  de 
la  Riviere  de  Gennes  , que  Ton  appelle  la  Ri vicre  du  Ponant.  Ayant 
quitté  l’Italie,  il  vint  s'établir  dans  l’Isie  de  Madere  , qui  eftunelsie 
fituée  au  Septentrion  des  Canaries  , & s'appliqua  à faire  des  Cartes 
Marines  pour  les  Pilotes  qui  navigeoient  fur  les  Coftes  d’Afrique, 
en  ce  temps-là  fort  peu  connues.  Il  obferva  àMadere  qu’ilyregnoit 
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H Left  évident,  parles  préjugez  qui  fe  tirent  desEG 
crits  dePlaton  &de  Diodore,  que  les  Anciens  ont 
^ eu  quelque  confufeconnoifiance  de  ce  Continent: 
Mais  Chriftophle  Colomb  a eftéle  premier  qui  s'en 


eft  éclaircy  en  cette  maniéré. 


Cét  illuftre  Pilote  eftoit  natif  d'un  petit  Village 


des  vents  d’Oüefttres-frequcns  * ce  qui  luy  fit  conjecturer  qu’ils  ve- 

noienc 


DI  L’AMERIQUE. 


noient  de  quelques  Terres  Occidentales  encore  inconnues.  Pendant 
qu’il  y faifoit  des  réflexions  un  VaiffeauBifcayen  , battu  de  l’orage, 
relafcha  à Madere  ; & Colomb  ayant  efté  voirie  Pilote  , apprit  de  luy 
que  Ton  Bâtiment  avoit  eile  porté  par  le  gros  temps  , fur  des  Codes 
tres-éloignées  , furlaroutede  l’Oüefl: -,  & qu’ayant  fait  inutilement 
force  de  Voile  pour  y aborder  , un  vent  de  Terre  l’a  voit  obligé  à 
prendre  le  large  , jufqu’à  ce  que  le  manque  de  vivres  , les  maladies 
| de  l’équipage  , & les  coups  de  vents  , ayant  interrompu  fa  route, 
i’avoient  forcé  à donner  fonds  à Madere.  Ces  avis  qui  precederentfort 
peu  la  mort  de  ce  Capitaine  , & celle  du  refte  des  gens  de  fon  équi- 
page , confirmèrent  les  con  jeciures  de  Colomb  : Il  fe  mit  en  tête  le 
; deflein  de  cette  grande  découverte  , &éaivit  au  Senat  de  Gennes, 
luy  propofantde  la  faire  fous  fes  Ordres  > & demandant  un  fecours 
de  Vaifleaux  , pour  mettre  les  Gennois  en  poflefiion  de  ces  nouvelles 
Terres,  & des  Threfors  qu’elles  renfermoienr.  Sapropofition  fut 
i traittée  de  chimérique  , & rejettée  ; & comme  il  vit  le  Roy  de  Por- 
tugal attaché  à la  Guerre  d’Afrique  , & celuy  d’Efpagne  à la  Guerre 
de  Grenade , il  envoya  fon  frere  Barthélémy  Colomb  , à Henry  VII* 
Roy  d’Angleterre,  qui  ne  l’écouta  point.  Colomb  ne  fe  rebutta  pas, 
& palfa  Iuy-mefme  auprès  d’Alphonfe,  Roy  de  Portugal,  qui  l’ayant 
fait  conférer  avec  deux  Cofmographes,  l’un  appelle  Cardiglio,  Evê- 
que de  Vifco  , & l’autre  nommé  Roderic , le  congédia  fur  le  mépris 
qu’ils  firent  de  cette  propolition  » dont  les  fondemens  leur  parurent 
fabuleux.  Il  vint  en  Efpagne,  où  ilfut  d’abord  favorablement  écou- 
té par  deux  Géographes,  l’un  appelle  Aionfo-Pinçon,  & l’autre  Jean 
Percz  , Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  François  ; ce  dernier  adreffa 
Colomba  Henry Gufman  , Duc deMedina-Sidonia  , &àLouïsde 
Cerda , Duc  de  Medina  Celi , qui  n’en  firent  aucun  état.  Il  alla  qué- 
rir des  Lettres  de  recommandation  au  Religieuz  Perez  , pour  Ferdi- 
nandTalavere,  Confefleur  de  la  Reinelfabelle  , quil’année  148^ 
prefenta  Colomb  au  Roy  Ferdinand  i mais  les  Guerres  de  Grenade 
empêchèrent  que  Colomb  fut  écouté  favorablement  : Il  falut  qu’il 
attendît  huit  ans  antiers,  qu’ellesfuifentterminées.  A lors  le  Confeil 
du  Roy  relolut  que  l’on  tenteroit fortune  : On  donna  un  Vaiffeau  de 
deux  Brigantins  à Colomb  : on  luy  promit  la  dixiéme  partie  du  re- 
venu qu’on  tireroit  de  cette  découverte  ; & l’on  luy  avança  feize  mil 
ducats  , qu’il  falut  emprunter  , parce  que  les  Guerres  avoient  épuifé 
îCs  Finances  du  Roy.  Colomb  en  équippa  trois  Cara  velles , & ayant 
fait  voile  du  Port  de  Cadis  le  d’Aouft  1 492,.  il  al!a  mouiller  aux 
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Canaries,  d’oùilpritfacourfeversl’Occident.  Après  des  calmes  de 
longue  durée  , qui  traverferent  fa  navigation , il  palfo  dans  une  Mer 
toute  couverte  d’herbages  , qui  effraya  tous  Tes  gens  , & cette  épou- 
vante paffaau  defefpoir , lors  qu'aprés  une  longue  traverfée,  ils  ne  dé- 
couvrirent aucunes  Terres  î Ils  firent  une  conjuration  contre  fa  vie; 

& fur  quelques  foupçons  qu'il  en  eut,  il  les  exhorta  par  fes  prières  & 
par  fes  remontrances.  Ainfi  les  ayant  encouragez  par  plufieurs  fois, 
la  route  fe  continua  jufqu’à  l'onzième  jour  d'Odtobre  1492.  qu’ils 
virent  terre.  La  gloire  d'avoir  veu  le  premier  la  Terre , fut  difputée 
entre  Colomb  & RodericdeTriana*  Cependant  Colomb  eut  tout 
l'honneur  de  la  découverte. 

Les  premières  T erres  qu’ils  apperceurent  furent  celles  de  la  Côte 
deCftianabanb  qui  eftune  des  IslesLucayes  : Ils  y prirent  Terre  avec 
T Eteodart  Royal  ; & après  avoir  rendu  au  Ciel  des  aélions  de  grâces 
avec  toute  la  joye  qu’on  fe  peut  figurer  , Colomb  donna  le  nom  de 
San-Salvadorà  cette  Isle  , & en  prit  poflelïion  au  nom  & au  profit  du 
Roy  d’Rfpagoe.  Enfuite  il  fit  la  découverte  des  Isles  de  Cuba  & Hifpa- 
niola,  où  il  laiflfa  58  perfonnes  de  la  fuite  , dans  un  Fort  qu’il  fit  faire  1 
dans  cette  derniere,afin  qu'ils  prilfent  connoilfance  avec  ceux  du  Pais, 

& luy  s’en  revint  en  Efpagne  , faire  fon  rapport  au  Roy  Ferdinand, 
qui  eftoit  à Barcelonne,qui  le  receut  tres-bien,&  le  fit  Grand  d'Efpa- 
gne,  le  faifant  couvrir  &afleoir  auprès  de  luy  (ous  le  Dais,  mefme  luy 
fit  des  honneurs  extraordinaires,  le  faifant  au  retour  de  fon  cinquième 
& dernier  Voyage  en  l'Amerique,  Duc  de  la  Veraguas,  qui  eft  une  des 
Provinces  de  Mexique, & Duc  de  Vega,  Ville  de  lajamaïque  *,  mefme 
le  Roy  luy  donna  aufïi  l'Islede  la  Jamaïque  en  Titre  de  Marquifat:De 
forte  qu’encore  aujourd’huy  l'aîne  de  la  Maifon  de  Colomb  s’appelle 
Doc  de  Veraguas,  & prend  dans  fesqualitez,  celle  de  Duc  de  la  Vega, 

& de  Marquis  de  lajamaïque , quoyque  cette  Isle  appartienne  prefen- 
tement  aux  Anglois. 
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CE  Continent  eft  d'ordinaire  appelle  Amérique,  du  nom  d'Ame- 
ric  Vefpuce,  Florentin,  qui  luy  donna  Ton  nom  l'an  1 497.  apres 
que,  fous  les  ordres  du  R.oy  Dom  Emanuel  de  Portugal,  il  eut  décou- 
vert la  CôteduBrefil  , & une  partie  de  celle  qui  regarde  la  Mer  du 
Nord*  d’autres  le  nomment  Nouveau-Monde , ou  bien  les  Indes  Oc- 
cidentales, que  les  Holîandois  prononcent  Wefi-!nde>  pour  les  diftin- 
gucr  des  Indes  Orientales,  qu'ils  nomment  Efl-lnde . 

Ceux  qui  luy  veulent  donner  des  bornes,  dilent  , qu'il  a du  côte 
du  Septentrion  icsPaïsinconnus,queIes  Géographes  nomment  Ter- 
res Ardiques  -,  à l’Orient  T Océan  Atlantique»  qu’ils  nomment  > vers 
ce  Continent,  la  Mer  du  Nord;  auMidy  la  Mer  &le  Détroit  de  Ma^ 
gellan;  & à l'Occident  la  Mer  del  Zur,  du  Sud  ou  Pacifique. 

On  le  diftingue  d’ordinaire  en  Amérique  Septentrionale,  &enA-  Davètycy- 
merîque  Méridionale  , fondé  fur  la  pofition  del’Ifthmede  Panama,  vant  cité p, 
quifemble  par  Ton  peu  de  largeur,  lailfer  une  partie  vers  le  Nord,  que  5.17  ,&c. 
l’on  appelle  Amérique  Septentrionale,  & une  autre  vers  le  Sud, qui  elt 
nommée  Amérique  Méridionale. 

D’  autres  fui  vent  bien  cette  divifion  de  partie  Septentrion  S' de  par-  mixtion  de 
tie  Méridionale;  mais  ils  veulent  que  félon  les  leçons  delaSphere,  la  U Kiviere 
partie  Septentrionale  commence  precifémentdelaligneEquinodia- 
le,  en  titantverslePoie  Ardique,  & que  la  Méridionale  ait  fonprin- 
cipc  de  la  ligne  Equinodiale,  vers  le  Pole  Antardique , faifant  de  cet-  n'î  ^ parig 
te  manierequele  Pais  delà  Guiane  ell:  de  la  Terre-ferme  de  !’  A meri-  fn  ïôgt. 
que  Septentrionale. 

Nous  fuivrons  la  prämiere  divifion,  comme  eliant  plus  conforme  à ôuv*lp*£. 
celle  des  Géographes,  qui  ne  veulent  pas  que  cette  divifion  fe  falle  de  *8-  *u 
la  ligne  Equinodiale. 

Quelques-uns  font  une  troifiéme partie  deceslsies  ; mais  nous  en 
parlerons  en  traittant  de  ces  deux  grandes  parties  dans  leur  particulier*.  # 
aufli-bien  que  de  leurs  Montagnes,  Fleuves,  Rivières,  &c* 
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CHAPITRE  II. 

De  VtAmerique  Septentrionale. 

S Es  bornes  font  au  Septentrion  les  Pais  inconnus , qui  fern  b tant 
communiqueravecla  Groënland,  ou  mieuxles  Détroits  de  Da- 
voits,  & de  Hudfon;  à l’Orient  iaMer  du  Nord;  au  Midy  1*  Améri- 
que Méridionale;  & à i’Occident  la  Mer  du  Sud. 

Ses  Montagnes  plus  confiderables  font  celles  de  Suala,  &c. 

Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  la  Mer  douce  , de  Nicaregua,  &c. 
Ses  Rivières  plus  remarquables  font  celles  de  Canada  ou  de  Saint 
Laurent  , delSpiritto  Santo,  Panuco  , Yare,Barania,Ryo  del  Norto, 
&c„ 

Ses  principaux  Pais  ou  Isles  font , 

Le  Canada  ou  nouvelle  France,  a à fon  Orient  les  Isles  de  Terre- 
neuve,  des  Açores,  &c. 

La  Virginie, 

La  Floride,  a vers  fon  Sud-Eftles  Isles  Lu  cayes,&c. 

La  Mexique  ou  nouvelle  Elpagne,  a à fon  Orient  les  Isles  des  Antil- 
les >&c. 

La  nouveau  Mexique,  a à fon  Occident  l’Isk  de  Californie , &c. 
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D«  Canada  ou  nouvelle  France , De  la  Fille  de  Que. 
bec.  De  lEßat  du  Canada,  D u Pars  des  Hurons , 


Du  Canada, 

CE  Païs  fut  découvert  l’année  1^04.  par  des  Pécheurs  Normands  Viytfîer  ô» 
& Bretons,  qui  y furent  jettez  en  pêchant  des  Cœlibaux  ou  Mo- 
luësF  Le  nom  de  Canada  luy  a efté  communiqué  de  ceiuy  d’un  ^!tJsOte:d 
petit  Pais  qui  eft  le  long  de  la  Riviere  deSaintLaurent,  qui  porte  auffi  L u ‘ 
le  nom  de  Canada:  Cefut  Jacques  Carder  qui  en  fit  la  plus  grande  dé- 
couverte en  l’aryaée  1 524.  On  tient  que  c’eft  Jean  Verazzan,  Floren-  BUrt  eu 
tin  , qui  luy  a donné  le  nom  de  nouvelle  France  , lorfque  dans  les  an- 
nées 1 f 2$.  & 1524»  parles  ordres  du  Roy  de  France  François  I.  il  Linfot 
cherchoit  par  le  Nord  , un  paflage  pour  entrer  dans  la  Mer  du  Sud;  Amer‘c  l ♦ 
mais  comme  les  vivres  commençoient  à manquer  à ce  Pilote,  il  fe  con- 
tenta de  faireroute  jufqu’au  fo.  degré  de  latitude  Septentrionale;  & 
ayant  reconnu  à fon  retour  la  plus  grandepartie  des  Côtes , il  en  prit 
pofteflion  au  nom  du  Roy  de  France. 

Le  Canada  pris  en  general  apour  bornes  , du  côté  du  Septentrion 
les  Mers  & Terres  du  Continent  A-rdique, qui  font  encore  la  plupart 
inconnuëSjCxcepté  quelque  partie  de  la  Cofte  Méridionale  de  Groen- 
land ; à l’Orient  la  Mer  du  Nord  ; au  Midy  lamefmc  Mer  du  Nord  , la 
Virginie,  & la  Floride  ; 3b  à l'Occident  les  Terres  ineonnuës  qui  font 
au  Septentrion  de  nouveau  Mexique. 

S s principales  Montagnes  font  celles  des  Neiges,  que  les  François 
ont  ainfl  nommées  , à caufe  que  leur  fommêt  en  eftprefque  toujours 
couvert. 

Ses  plus  grands  Lacs  font,  le  Supérieur , de  la  Mer  douce  , de  Saint 
Louis,  d’Erie,  des  Puans,  &c. 

Sa  principale  Riviere  eft  celle  de  Canada  , que  Fon  appelle  Riviere 
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de  S.  Laurent  , à caufeque  les  premiers  Batimens  François  quila  re- 
connurent , entrèrent  dans  fon  embouchure  le  jour  de  la  Fête  de  ce 
Saint.  Cette  Riviere  en  reçoit  deux  autres  tres-confiderables , à fça- 
avoir , cellede  Saguenay  , & celle  qu’on  appelle  les  Trois  Rivières, 
parce  qu’ily  en  a trois  confiderables  qui  la  forment. 

Sous  le  nom  de  Canada  ou  nouvelle  France , les  Géographes  com- 
prennent une  grande  étenduë  de  Terre  , qu’ils  divifent  en  autant  d<e 
différentes  parties,  qu’on  y a découvert  de  differentes  habitaions  de 
Peuples  & de  Sauvages,  ou  que  les  Nations  de  l’Europe  y ont  fait  d’é  - 
abliffemens,  dont  les  plus  remarquables  font  , la  nouvelle  Bretagne, 
l’Eftotilande  ou  la  Terre  deLabrador,de  Cortereaî,  le  Canada5la  nou- 
velle France,  l’Acadie,  la  nouvelle  Anglettcrre,  la  nouvelle  Hollande, 
la  nouvelle  Suede,&c4Les  Sauvages,  Iroquois,Hurons,Algonquains, 
Saguenay , &c.  A l’Orient  du  Canada  eft  l’Isle  de  Terre-neuve  , & 
le  grand  Bancj&  vers  le  Midy  les  Isles  Bermudes. 

La  nouvelle  Bretagne , l’Eftotilande  ou  les  T erres  de  Labrador  ou 
Laborador  , de  Cortereaî  , font  fort  peu  connues  , à caufe  de  la 
fterilité  de  leur  terroir. 

’ La  Canada  en  particulier  a pour  Ville  principale  Breft  ; la  nouvelle 

France  Quebec,  qui  eft  au  Midy  du  petit  Païs  de  Tadoujfac  : Nous 
parlerons  de  Quebec  dans  la  page  fuivante. 

L’Acadie  a pour  principale  habitation  le  Port- Royal , qui  eft  un 
tres-beau  lieu,  &un  très  beau  Baflin , qui  a plus  d’une  lieuë  de  large, 
& environ  deux  de  longueur  ; il  y peut  mouiller  de  grands  Navires 
en  tpute feureté  : Il  y a fort  proche  comme  une  pointe  de  Terre  où 
l’onafaitconftruireenFortpar  l’ordre  du  Roy» 

La  nouvelle  Angleterre  a pour  principale  Vi  lie  ou  habitation  Lon- 
don ) le  Port  commence  à y eftre  plus  frequente  que  par  cy-devant , à 
caufe  que  la  Mer  y a gagné  une  petite  ance. 

La  nouvelle  Hollande, & la  nouvelle  Sucde,  ont  pourprincipales 
Villes  la  nouvelle  Amfterdam,  & la  nouvelle  Chriftina» 

Au  Nord  de  ces  derniers  Païs,  & dans  les  Terres, font  les  habita  - 
rions  de  quantité  de  Sauvages,  que  nous  avons  nomme  cy-devant, & 
dont  nous  parlerons  dans  les  pages  fuivantes. 
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Quebec -,  viÜe principale  du  C anale. 

Ette  Ville  qui  devient  de  jour  en  jour  tres-floriffante  , doit  Ton 
origine  à un  petit  amas  de  Cabanes  Sauvages  , & fon  nom  à la 
Montagneoù  elleeft  fituée;  caries  Sauvages  appellent  Quebec  , les 
hauteurs  ou  élévations  de  terrain. 

La  découverte  de  ces  Cabanes  fut  faite  Tannée  ifoB.  par  Thomas 
Aubert,  natif  deDiepe , qui  amena  quelques-uns  de  ces  Sauvages  en 
France«  Au  bout  de  cent  ans  , c’eft-à-  dire  Tannée  1608«  une  greffe 
ColonieFrançoifeeffantvenuëpoursJétabliren  Canada  , préféra  ce 
pofteàtous  ceux  qui  font  fur  la  Riviere  de  S.Laurent,  &jettalesfon- 
demens  de  la  haute  & baffe  Vide  de  Quebec;  car  une  partie  de  la  Co- 
lonie demeura  fur  le  bord  de  la  Riviere  , & donna  commencement  à 
la  baffe  Villeçle  reife  monta  fur  la  hauteur, & changea  les  Cabanes  qui 
y eftoient , en  de  bonnes  habitations  , mais  la  diverfité  de  cette  fitua- 
tion  n’empefcha  pas  que  ces  deux  poftesne  confervaffent  le  nom  de 
Quebec«  Les  Maifons  de  la  Ville  baffe  font  en  petit  nombre,  & n’éga- 
lent pas  la  beauté  de  celles  delà  Vide  haute,  & ne  fontprefque  occu- 
pées que  par  des  gens  de  travail , fur  tout  par  des  CharpèntJers  , qui 
s’appliquent  àlaconftruëtion  & au  radoub  des  Vaiifeaux  ; &par  des 
Matelots  qui  vont  à la  pêche  desMoluës,&  des  autres  Poiffons  du  Pais, 

Sur  le  chemin  qui  conduit  de  la  baffe  Ville  à la  haute  , on  trouve  la 
belle  Maifon  que  Moniteur  T alon  a fait  bâtir , tandis  qu’il  eft  oit  In- 
tendant en  Canada. 

La  haute  Ville  elf  grande  & bien  peuplée  : Ses  Maifons  font  fort 
bien  bâties,&  forment  trois  belles  rues  qui  ont  des  Boutiques  afforties 
& toutes  les  efpeces  de  Marchandées  qu’on  peut  emmener  d’Europe, 
CetteVilleaeftéérigéeenEvefché  , & la  Cathédrale  eft  confacrée  à 

Noftre-Dame, 

Le  College  qui  eft  tres-floriffant , eft  fous  la  conduite  des  RR. PP, 
Jefuites,  qui  ont  leur  Eglifedediée  à S.  François  Xavier.  Onyvoit 
auffi  le  Monaff ere  des  Urfulines , &c  ccluy  des  Religieufes  Hofpitalie- 
res,qui  fuiventîaReglede  S.Auguftin,  Les  Recollets  ont  leur  Con- 
vent hors  de  l’enceinte  delà  Ville,  fur  une  petite  Riviere  qui  porte  le 
nom  de  S.Gharles. 

A une  des  extremitez  de  la  Ville,  eft  le  Fort  Saint  Louis , dont  l’en- 
ceinte tftreveftuë  de  Murailles  , &confifleen  plulieurs  Anglesren- 
trans  êcfaillans,  bien  terraffez, pratiquez  félon  la  nature  du  terrain  , & 
deffendus  par  quantité  d’ Artillerie,  Le  logement  du  Gouverneur  eft 
dans  le  milieu  de  cette  Citadelle, 
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Eflatdu  Canada,. 


L'Air  de  ce  vafte  Pais  eft  beaucoup  plvis  froid  que  celuy  de  France, 
quoyque  la  France  & le  Canada  foient  prefque  en  mefme  degré 
de  latitude  : Mais  le  froid  redouble  vers  le  Saguenay  , & vers  le  par- 
ties Septentrionales  ; & il  y a des  Relations  qui  aflurent  qu’on  a 
fou  vent  trouvé  uir  les  grands  chemins  , des  Cadavres  de  Sauvages  : 
à demy  pétrifiez  par  la  rigueur  du  froid,  La  terre  des  Pais  occu-  ! 
pezparles  ColoniesFrançoi(ës,eft  noire,  & couverte  de  ronces  & de 
broiîai!les5maîs  quand  elle  eft  défrichée  & cultivée,  elle  rapporte  beau-  j 
coup  de  petits  grains  & de  legumes.  Dans  les  Forefts  ou  trouve 
quantité  dOrtgnacs  , aufti-hien  que  des  C aftors  dans  les  Eftangs. 
L’Ongnac  que  Ton  nomme  auffi  Eslan,  eft  un  animal  terreftre  > fort  ; 
commun  dans  les  Fortes  qui  occupent  les  parties  Septentrionales  du 
Canada  : Il  eft  bon  à manger  , foitbouilly  ou  rofty  , ayant  le  goût 
du  Cerf  ; il  y en  a d’aufti  puiifants  qu’un  Mulet,  ayant  la  tefte  à peu  | 
prés  de  mefme,  le  col  plus  long , le  corps  plus  déchargé  , les  jambes 
longues , fort  fecbes  » le  pied  fourchu,  & un  petit  bout  de  queuëjles  j 
uns  ont  lepoil  gris-blanc , les  autres  roux  & noir  -,  il  porte  un  grand 
bois  fur  fa  telle,  plat  & fourchu  , en  forme  de  main  : Il  s’en  voit  qui 
ont  environ  une  bralfe  de  largeur  par  le  haut  , & qui  pefent  jufqu’à 
cent  ou  cent  cinquante  livres  : Cét  animal  eft  fujet  à plusieurs  mala- 
dies, & principalement  à celle  que  les  Sauvages  appellent  Crapai  hou- 
chi , qui  eftune  efpece  de  haut-mal , qu’il  guent  en  fe  grattant  de  fon  ! 
pied  gauche  derrière  l’oreille  , julqu’âce  qu’il  en  forte  du  fang  , le  j 
mâle  eft  grand  , 8c  extrêmement  bon  à manger  durant  l’Efté  , &la 
femelle  durant  l’Hyver:  Elle  porte  quelquefois  deux  petits  tout  d’une  i 
ventrée.  La  peau  de  l’Orignac  bien  préparé  , eft  préférable  à celle 
des  Bulles , pour  faire  des  jufte-au- corps , Culotes&  Baudriers. 

Le  Caftoreftun  animal  amphibie,  de  la  longueur  &grofteur  d’un 
Mouton  ; Il  a les  pieds  courts  , ceux  de  derrière  toillez  ainli  qu’un 
Oye  *,  ceux  de  devant  font  en  forme  de  main  : Sa  queuë  eft  platte» 

& faite  comme  uneiol’e,  couverte  de  petitesécailles  noires:  Sa  chair  i 
eft  bonne  à manger,  principalement  quand  elle  eft  rôtie;  Sa  peau  eft  j 
d’ordinaire  d’un  minime  brun  , tirant  furie  noir  , ou  bien  roux.  Il  j 
s’en  trouve  quelquefois  de  noires,  & mefme  de  blanches  -,  ces  der-  ! 
nieres  font  celles  qui  font  les  plus  eftimées  pour  faire  des  Chapeaux  j 
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de  Caftor  gris.  On  tient  que  cét  animal  pafïe  en  induftric  & finelfe 
celle  du  Singe,  & qu'il  eftmefme  beaucoup  plusdifciplpiable. 

On  confidere  en  Canada  trois  fortes  d'Habitans  , I Ravoir,  les 
Sauvages,  dont  nous  parlerons  dans  la  pagefuivante  ; les  Originaires 
d'un  pere  & d'une  mere  venus  d'Euror  e , & çem  qui  (ont  iffus  d'une 
mere  fauvage  & d'un  Europeen:Ceux  qui  font  nez  d'une  mere  fauvage» 
font  ordinairement  plus  rudes,  moins  traitables  & moins  courageux 
que  ceux  qui  font  , ou  tout  à faites  de  Sauvages  9 ou  qui  font  ori- 
ginaires de  parens  Européens  : Ils  ont  la  taiile  plus  petite  , la  couleur 
olivâtre  , les  traits  do  vifage  mal  proportionnez  , les  yeux  fort  noirs, 
6c  les  cheveux  longs  & plats;  En  cela  differents  de  ceux  que  nous  leur 
avons  oppofez,  & qui  ont  ordinairement  la  taille  bien  faite,  le  vifage 
beau,&  les  cheveux  blonds.  Iis  fui  vent  aufïi  les  inclinations  qui  rég- 
nent dans  la  patrie  de  leurs  peres  & meres* 

Ceux  qui  fe  font  établis  depuis  long-temps  en  Canada  , commen- 
cent à tirer  grand  fruit  de  cét  établiffement  , & à faire  valoir  le  ti  afic 
des  grains  & de  la  blaffe  que  les  terres  leur  rapportent  : Ils  en  font  le 
négoce  avec  les  Sauvages,  & en  tirent  de  peaux  d'Orignac  & de  Cas- 
tor,qu  ils  troquent  enfuite  avec  les  Marchands  d'Europe , à qui  don- 
nent auffi  des  Mplues.ôf  de  l'Huile  de  Baleine  * pour  des  Uincaille- 
ries  , des  Vins  & des  Eaux  deVie.  Les  Vins  d'Efpagne  y font  extrê- 
mement recherchez. 

Ils  ont  peu  d’inclination  à la  Guerre  , & la  plupart  ne  font  Soldats 
que  quand  l'eau  de  Vie  leur  a infpiré  l'humeur  martiale  , ou  lorfqu’il 
s'agit  de  deffendre  l’habitation  : Ainfi  dans  les  précautions  delà  def- 
fenfive  , ils  bâtifîent  quelques  Forts  pour  arrefter  le  brigandage  des 
Sauvages,&  les  efforts  des  autres  Colonies  qui  les  veulent  attaquer. 

Chaque  Colonie  y fait  profefïer  la  Religion  du  Pais  d’où  elie  eft 
venue;  mais  la  Religion  Romaine  y eft  plus  floriffante  que  les  autres» 
fur  tout  elle  eft  exactement  exercée  fur  les  bords  delà  grande  Riviere 
de  SX  aurent,ce  qui  eft  l'effet  des  Millions  des  RR  PP.Jefiùtes,Capti- 
cins,&c.  qui  pour  ces  grands  progrès  , facrifientfouvcntleurfang6c 
leur  vie.  Il  eft  à remarquer  quelaMahometanen'y  efl:  point  connue, 
les  Turcs  n 'ayant  jufqu'à  prefent  osé  y tenter  aucun  établiffement. 

Il  n’y  a point  de  Prince  en  Europe  qui  foit  plus  puiffant  en  Cana- 
da que  le  Roy  de  France:  Il  y envoyé  de  trois  ans  en  trois  ans  un  Vice- 
Roy  pour  gouverner  les  Peuples  qui  dépendent  de  luy  , & un  Inten- 
dant pouradminifter  la  Juftice. 
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Eflat  du  Pays  des  Hurons , Iroquois , & autres  Sawvages> 

L’An*  de  leur  Païs  e!ft  presque  toujours  froid,  mais  particulièrement 

chez  les  Hurons  qui  pour  y refifter,  ôc  le  deffendre  des  neiges  qui 

mrale  des  y tombenten  abondance,  bâtiffent  des  Cabanes  plus  folides  8c  mieux 
Hmens.  couvertes  que  celles  des  Iroquois,  Prefquetout  le  Pais  des  Hurons  eft 

occupé  par  desForefl-s  dont  les  Arbres  font  d’une  groffeur  prodigicnfe. 
Ces  grostroncs  d’  Arbres  font  communs  par  toute  T Amérique  , 8c 
l’écorce  d’un  feul  fufïit  à leur  faire  un  Canot  ou  Balteau*  On  trouve 
dans  les  Foreffs  du  Canada,  quantité  d’Orignacs,  d’Ours,  de  Loups 
Cerviers,  &deLapinsblancs8c  noirs  ; 8c  dans  les  Marets,  uneinfini  é 
de  Caflors,  d’Outardes  8c  de  Cravans«, 

Les  Hurons  ne  font  ny  velus  nymonftrueuxcommele  caprice  des 
Peintres  lesreprefente,  6c  -exceptée  la  longue  chevelure , Ôcleurteint 
olivâtre , la  plupart  font  auffi  bien  faits  que  les  Peuples  de  l’Europe. 

Les  Iroquois  font  cruels  6c  fanguinaîres,  6c  fuccent  la  chair  des  en- 
nemis qu’ils  ont  tuez.  Les  autres  Sauvages  qui  veulent  fairecuire  leur 
viande,  6c  qui  manquent  de  marmittes  de  metail,  en  font  une  de  bois 
en  creufanttm  tronc  d’Arbreaveclefeu  , faute  d’outils  6c  pour  faire 
bouillir  l’eau  6c  la  viande  dont  ils  les  remphffent  > ils  font  chauffer  6c 
rougir  des  gretsdanslefeu,  6c  les  prennent  avec  des  branches  d’Arare, 
pourles  mettre  dans  cette  efpece  de marmitte  , les  en  retirant  pour  les 
y remettre  quandils  font  encore  échauffez,  8c  reiterentjufqu  à ce  que 
l’eau  boliille  , 6c  que  la  viandefoit  en  quelque  faqoncuitepourleur 
nourriture,  dont  le  bouillon  leur  fert  de  mets  exquis. 

Toute  teurrichcffe  roule fur  la  vente  des  peaux,  deCaftors  8c  d’Ori- 
gnacs, qu’ils  troquent  contre  des  Armes  à feu,de  la  Poudre, duPlomb, 
de  la  Clincaillerie,  8c  fur  toute  de  l’Eau  de  Vie.  Ils  font  paroître  beau- 
coup d’efprit  dans  leur  négoce  avec  les  Marchands  d’Europe. 

Ils  font  naturellement  belliqueux  , 8c  les  Nations  oppofees  fefont 
nnerude  Guerre.  I!s  choififfentpourchefdanschaqueCabane,!eplus 
grand  6t  le  plus  fort.  En  quelques  endroits  ils  fe  foumettentà  l’aîné 
d’unefamiile,  & nomment  ces  fortes  de  Chefs  , Sagatnos  : Ils  pren-  i 
nentpîusoumoinsdcChsfs,felon  qu’ils  ont  plus  ou  moins  d’Ennemis 
à combattre.  Le  quartier  qu’ils  donnent  à leurs  Prifonniers  de  Guerre,  ; 
efl  de  les  bru*  er  tout  vifs  ; 6c  ce  fl  une  grande  grâce  qu'ils  leur  font  | 
quand  ils  n’employent  qu’un  jour  à les  faire  languir. 

Ceux  qui  fréquentent  les  Peuples  de  l’Europe , prennent  quelque  ; 
teinture  de  Religion  ; mais  les  autres  ne  connoiffentprefque  point  de 
Divinité  ; Ils  croyent  toutefois  que  ce  qui  fubfifle  a une  ame  > qui 
paffe  d’un  corps  à un  autre,  après  que  celuy  qu'elle  animoit  efl: détruit. 
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CHAPITRE  IV. 

Désistés àe  Terre-neuve  ; dtf  Açores  \ 4s  la  Fille â'hngra  , ^ 

L/e;  B er  mu  de  s 


SOus  iemotde  Terre-neuve  l'on  ne  comprend  pas  feulement  ITsIe 

qui  porte  particulièrement  ce  nom, mais  encore  ceiiesqui  font  à fon  sefr. 

Occident  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent , & dans  la  Riviere  de  Canada.  Tctnl i c . y; 

Elles  font  danslaMer  du  Nord,  dont  elles  regardent  la  valleéten-r^,  1454 
due  du  côté  de  f Orient  &duMidy  ;mais  au  Septentrion  & à l’Occi- 
dent» elles  regardent  le  Canada  ou  nouvelle  France. 

Des  Pêcheurs  Normands  les  découvrirent  l’année  1504.  mais  le 
Roy  François  I.  en  fit  prendre  poffe/Tion  l’année  if  24,  par  Jean  Ve- 
razzan,  qui  les  découvrit  pim  particulièrement , & qui  leur  donnais 
nom  de  Terre-neuve  : Verazzan  fut  mangé  par  les  Sauvages  » en  al- 
lant reconnoître  îe  Cap-Breton. 

Te  nombre  de  ces  Isies  va  à quinze  ouîerze,  les  plus  confiderables 
font,  llsle  appeliée  particulièrement  Terre-neuve,  celles  de  Sable,  du 
Cap  Breton,  de  S.  Jean,  &de  l’Alfomption. 

L’Islede  Terre-neuve  eft  d’une  grande  étendue:  La  principale  de 
fes  habitations  fe  nomme  Plaifançe , acaufe  de  fon  agréable  fi tuation, 
SesHabitans  font  prefque  tousNormands  ouBafqncs  Jls  font  échangé 
de  leurs  Moines  contre  des  Vins, Bleds  61  Çlincailleries  qu’on  leur  ap- 
porte d’Europe  , & troquent  ènfuite  une  partie  dé  ces  Marchandiies 
avec  les  Sauvages  du  Canada,  pour  des  peaux  de  Caftor&  d’ürignac.. 

Depuis  peu  les  Angloisfefont  aufii  établis  dans  llsle. 

Llsle  du  Cap  Breton  eft  au  Sud  du  Golfe  de  S*  Laurent  / Elle  eft 
prefque  couppée  en  deuxparties  parle  Golfe  de  Labrador, qui  ne  laide 
que  huit  cent  pas  de  terrain,  entre  une  Mer  & celle  qui  luyeft  oppofée 
de  l’autre  côté  deî’Isle.  Le  Sieur  Denis , qui  eftoit le  proprietaire  du 
C^p  Breton,  a fait  faire  un  Canal  fur  ceterrain,  pour  le  p adage  des 
Châlouppes,  qui  par  ce  moyen  ne  font  plus  obligées  à faire  le  tour 
de  llsle,  Le  Port  principale!]:  celuy  de  faint  Pierre , qui  eft  défendu  par 
un  Fort. 

L’Isle  de  S.  Jean  eft  à l’Occident  de  celle  du  Cap  Breton  : Elle  eft 
toute  couverte  d’ Arbres,  & n’eft  proprement  qu’une  Foreft  de  Sapins: 

Sa  Cofte  eft  tres-efearpée* 

L’Islede  l’A  ffomption  s’appelle  aulïi  Anticofti  : Elle  eft  à l’embou- 
chure de  la  Riviere  de  S.  Laurent*.  Le  Port  aux  Ours  eft  lepiuscon- 
fiderable  de  fes  Ports.  Entre  cette  ïsle  3/  celle  qu’o  n appelle  HslePlatte 
ou  Percée,  on  fait  une  pêche  extraordinaire  de  Moluës. 

Tome  V.  Y Des 
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D«  Isles  Açores . 

CEs  Isles  à qui  on  a donné  le  nom  de  Flandre  ou  de  Flamengues, 
font  fituées  vers  l’Orient  de  llsle  de  Terre-neuve  , oùlesGeo- 
graphes  ont  accoûtuméde  faire  paffer  leur  premier  Méridien 

Elles  font  baignées  del’Ocean  Atlantique  &de  la  Mer  du  Nord, 
Les  noms  de  ces  Isles  font 
Corvo  » 

Flores , 

LaGradeufe, 

Tercere, 

Saint  Michel, 

Sainte  Marie, 

Pico, 

Payai, 

Saint  Georges,  &c* 

Quelques-uns  ne  veulent  pas  que  celles  de  Flores  & de  Corvo  foi- 
ent  du  nombre  des  Isles  Açores  , quoyqu’elles  dépendent  toutes  d’un 
mefme  Gouverneur,  qui  y eft  envoyé  deLisbone,  ces  Isles  eflant  des 
appartenances  du  Royaume  de  Portugal 
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T)  e la  Ville  d’/4ngraf 

CEtte  Ville  eft  fituée  fur  le  bord  de  l’Isle  de  Tercere  , que  quel- 
ques Pilotes  nomment  ihle  deleftts-Clorifl  de  Tercere  , en  un 
endroit  où  la  T erre  s'avance  quelque  peu  en  Mer , en  forme  de  Croif» 
fant , ce  qui  femble formel;  une  efpece  d’abry  & de  Port. 

Fort  proche  de  ce  Port  il  y a deux  Montagnes  fort  élevées  , où  il 
y atoûjours  quelques  fentineiles  enfaélion  , qui  par  des  lignes  aver- 
tirent le  Gouverneur  de  ce  qu'il  voit  en  Mer. 

Au  pied  de  ces  Montagnes  il  y a piuheurs  Forts  qui  fervent  de 
deffence  au  Port. 


Cette  Ville  eft  le  Siege  d'un  Evêque  Suffragant  de  TArchevefque 
de  Lisbone  : Elle  eft  le  Siege  de  la  J uftice  des  ïsles  Açores,  & la  reftden- 
ce  ordinaire  du  Gouverneur* 


Y)es  Jsles  ‘ Bermudes . 


CEs  ïsles  , ainfi  que  nous  l'avons  dit  dans  la  page  274.  font  au 
Midy  du  Canada  , & mefme  dans  la  Carte  du  Canada  j nous  y 
avons  marqué  leurs  politions:  Elles  furent  découvertes  par  l’Eipagnoi 
\e an  Bermndo > qui  leur  impofa  fon  nom. 

Elles  font  plulieurs  en  nombre  , mais  les  plus  conlîderables  font, 
celles  de  Saint  Georges , Saint  Davids , Warvvick , Somerfet,  Ir- 
lande, &c. 

Les  Anglois  qui  en  fontprefentement  lesMaiftrcs  , les  nomment 
d'ordinaire  les  ïsles  de  Stimmer, 
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Davity  de 
P Amérique 
Septentr . 

fag, 

Biart,c,  i y* 

Davsty. 
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CHAPITRE 


D eh  Virginie, 

CE  Pais  que  l’on  appelle  d’ordinaire  la  nouvelle  Angleterre  , à 
premierement  efté  découvert  par  Jean  Verazzan*  fousles  aus- 
pices de  François  I.  Roy  deFrance  j 8c  ce  n’a  cité  qu’aprés 
luy  que  le  Sieur  Walter  Raleigh,  Angîois  >.  i’areconnulan  1584, 
Les  premiers  qui  en  firent  la  découverte*  luy  donnerentlenom  le 
Mocofo,  ; les  Angîois  luy  ont  donné  celuy  de  Virginie*.  en Thon  near 
de  leur  Reine  Elifabeth  > qui  décéda  fans  avoir  elle  mariée. 

Ses  bornes  font  au  Septentrion  le  Canada  ; à FOrient  & au  Midy 
la  Mer  du  Nord , qui  en  cét  endroit  efl  appellée  des  Pilotes*  Mer  de 
Virginie  * & àTOccidentla  Fioride  Scie  Canada, 

Scs  Montagnes  * quoyqu’en  grand  nombre  n’ont  point  de  noms 
particuliers  qui  foient  venus  ànofire  connoifïance  * fi  ce  n’elt  celles  de 
Apalatay*  qui  font  vers  leNard-Efiv 

Scs  principales  Rivières  (ont  celles  de  Safquefahanough,  de  Pata- 
vvomeck*  deToppahanockj  de  Pamaunk,  de  Povvohatan, &c»  Ce 
dernier  nom  efl  ce!  uy  d’un  Royaume  qu’elle  traverfe. 

Les  Angîois  y ont  pîufieurs  habitations  & Places  confiderables, 
dont  les  principales  font*  Mariland , Jameftovvne*Pomejok,  Traga- 
bigzanda*  Sec, 

La  Ville  de  Jamefi'ovviie  ou  Jacques -ville  * qui  a portédansfes 
commencemens  le  nom  de  Pœfpxhen  *.  doit  fa  grandeur  aux  foins  de 
Thomas  Gates  ; Elîe  efl  fituée  dans  une  prefqu’Isle  tres-fertile , & fes 
Murailles  font  flanquées  de  Baillons  garnis  de  quantité  d3 Artillerie. 
La  Ville  de  Pomejokeftoit  anciennement  comme  la  Capitale. 

La  Ville  de  Tragabigzanda  paife  pour  la  Capitale  de  tout  le  Pais  : 
Elle  efb  entourée  de  trois  petites  Isies  qu’011  nomme  les  Telles  des. 
Turcs» 
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Eftal  de  la  Virginie. 

L’Air  y efltemperé  , & fort  propre  au  temperamment  des  Anglois: 
Il  y a des  années  où  l’Hiver  y eftrude,&  d’autres  où  la  gelée  n’y 
dure  pas  une  femaine  de  fuite.L’Eftéy  eft  chaud  comme  dans  les  parties 
Méridionales  de  l’Elpagne.  La  Terre  y eft  noire  & très  -propre  à rap- 
porter  du  froment  & du  Miye,  que  les  naturels  appellent  Pagatovvr. 
Les  Racines  de  Tfinavv  &de  /’  Okecpenauk^  couppées&broyêes,fer- 
ventàfaire  du  pain  à ceux  qui  font  avancez  dans  le  Pais.  Le  Tabac  y 
croiH  en  abondance  , ils  le  nomment  U ppovvœ  : Ily  croillaulïiune 
herbe  où  lafoye  naift  comme  une  petite  peau  luifante&  deliée. 

Les  naturels  du  Pais  y vont  tout  nuds , & couvrent-feulement  leurs 
parties  honteules  de  quelques  peaux  d’animaux  extraordinaires  : Ifs 
prennentgrand  plaifir  à fe  peindre  le  vifage  , & à lailfer  croiftre  leurs 
cheveux,  qu’ils  noiient&éleventau  deflusde  leur  tète  , en  forme  de 
crdtedeCocq.  Ils  font  francs  & fans  avarice  , & nepenfentqu’àpaf- 
icrle  temps.  Les  femmes  y font  agréables*  quoyqirellesaycntlesyeux 
petits,  le  nez  plat  & large,  avec  une  grande  bouche  : Ils  prennent  tous 
leurs  repas  eftant  aflis  fur  des  nattes  contre  terre  , les  hommes  tous 
d’ua  côté,  & les  femmes  de  l’autre. 

La  plus  grande  richelfe  de  ces  Peuples  conlîfte  dans  le  troc  qu’ils 
font  de  leurs  foyes  , & des  peaux  des  animaux  qu’ils  tuent  à la  chaffe, 
pour  des  Eaux  de  vie,  & ouvrages  de  Clincaillerie,  que  leur  donnent 
les  Anglois. 

Leurs  Armes  font  d’ordinaire  l’Arc  , la  Flèche  & le  Levier;  ou  bâ- 
ton à deux  bouts  : Ils  ne  combattent  guere  que  par  furprile.  Les 
Anglois  pour  fe  mettre  à couvert  deleurinfultes,  s’y  font  tonifiez  en 
plusieurs  endroits. 

Ces  Peuples  croycnt  qu’il  y aplufieursDieux  de  differents  ordres, 
mais  qui  dépendent  tous  d’un  feui,  qui  a efté  de  tout  temps:  Ils  tien- 
nent le  Soleil,  la  Lune  & les  Eftoilles  pour  des  demy-Dieux.  Ils  bâ- 
tiffent  à leurs  Dieux  des  T emples  qu’ils  nomment  Machicomuk^  L’o- 
pinion de  leurs  Viro  tnces  ou  Prc lires  , quifepiquent  d’eftre  fçavans , 
elf  defoutenir  que  les  Dieux  font  d’une  nature  humaine,  & les  reprç- 
fententfouscette  forme.Ils  nommentEVaswle  principal  de  cesDieux. 

Tous  ces  Peuples  ont  au  dos  la  marque  deleurs  Rois  ou  Seigneurs; 
&quoyqu’iiy  ait  de  ccs  Princes  qui  ne  commandent  qu’à  une  Ville 
ou  à deux  ou  à trois , ils  s’eftiment  autant  que  ctluy  qui  en  a un  grand 
nombre. 

Les  Angloisy  ont  un  LicutcnantGeneral  & des  Gouverneurs. 
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CHAPITRE  VI. 


De  la  Floride . De  la  Vtüe  de  Saint  Augußin  : 
6t  de  (Efiat  du  Haïs, 


"De  la  Floride , 


ON  tient  que  le  premier  quia  découvert  cePais,  eftoit  un  nom-  Vvytflet  da 
me  Sebaftien  Gabot,quifut  envoyé  par  Henry  VII.Royd’  An-  Indes  Occtd. 
; gleterre,  l’année  1496.  pour  tâcher  à découvrir  quelque  route  L,I1'M3» 
pour  aller  vers  l’Orient. 

Ceux  qui  ont  écrit  la  découverte  de  ce  Pais,  difent  que  Ton  premier  Bavityde 
nom  d\.oitlaquaz,a>  mais  que  Ponce  Leon  luy  donna  celuy  de  Floride , V Amérique, 
àcaufe  qu’ily  mit  pied  à terre  un  jour  de  Pafques  Fleuries  > de  l’an-  WP( 
née  1 p z. 

Ses  bornes  font  au  Septentrion  le  Canada  -,  à l’Orient  & au  Midy  la 
Virginie,  lesIslesLucayes,  &le  Golfe  Mexique^  l’Occident  le  Mexi- 
que ou  la  nouvelle  Efpagne,  & le  nouveau  Mexique. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  d’ A palachi& de  Suala  > les 
premières  la  feparent  d’avec  le  Canada,  & les  autres  du  Mexique. 

Ses  principales  Ri  vieres  font  celles  de  May,  de  Canaveral,  de  Spiri-r 
tu  Sanélo,  de  Montanas,  de  la  Magdalena,  &c. 

Ses  principales  Provinces  font  celles  d’Apalche  , deTagilouTe- 
gefta,  deCofïa,  &c.  Sur  la  Cofte  font  les  deux  Fortereffes  de  Saint 
Mathieu  & de  Saint  Auguflin,qui  appartiennent  aux  Efpagnols:Nous 
parlerons  de  cette  derniere  dans  la  page  fuivante. 
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Delà  Ville  de  Saint  cAugußin, 

C^Ette  Ville  appartient  aux  Efpagnols,  & eft  la  plus  confiderable  de 
^la  Floride, à caufe  de  la  bonté  de  fon  Port  où  les  plus  grands  Vaif. 
féaux  demeurent  en  toute  fçureté  contre  les  infuites  de  leurs  ennemis*, 
ôc  la  violence  des  vents, 
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Eflat  de  la  Tlcride. 

L’Air  y qft  tempere;  les  vents  & les  pluyes  y font  tres-rares  : Leter- 
roiry  eflfablonneux&  plat.  On  y trouve  grande  qantité  deFont- 
aines  & de  Rivières  qui  ferpent*  nt  le  Pais. 

LesForefts  y font  en  grand  nombre,le  Pais  eftantprefque  tout  cou- 
vert d’une  infinité  de  Chefnes  & deCcdresfort  hauts  Le  Froment  & 
le  Mayz  s y fernem  deux  fois  l’année  -,  mais  les  Racines  que  ceux  du 
Pais  nomment/Z^/c,font  d’un  grand  fecours  pour  faire  du  pain  à ceux 
qui  ne  veulent  pas  fe  donner  la  peine  de  ferner. 

Les  naturels  font  de  couleur  d’airain  ,ce  qui  provient  de  i’onétion 
d*un  certain  onguent  qui  leur  fait  perdre  t avec  la  chaleur  du  Soleil , la 
couleur  blanche  qu’ils  apportent  dans  leurnaiffance  : Ils  ont  tous  les 
cheveux  noirs  ? & font  d’une  taille  un  peu  plus  grandeque  l’ordinaire 
des  Portugais.  Les  femmes  y font  grandes  6c  robuflcs,  & de  melme 
couleurqueles  hommes  , à caufe  de  pareilles  frixions:  Ony  trouve 
plufieurs  Hermaphrodites  , qui  fervent  de  valets  , & a porter  des  far 
deaux  comme  les  mulets  j dans  le  general  ils  font  extrêmement  fins, 
iafeifs  ,&  tiennent  mefme  des  lieux  publics  pourcefujet , où  ils  vont 
partrouppe  fans  fcandale  , la  Chafîe  & la  Pèche  font  d’ordinaire  leur 
plus  grande  occupation  : Leur  habillement  confifte  dans  plufieurs 
peaux  enjolivées  , dont  ils  couvrent  leur  nudité  : En  temps  de  ne- 
celïitéiis  mangentdes  Crocodiles , dont  la  chair  eft  fort  blanche. 

Autrefois  les  naturels  du  Païs  entre-coupoientpar  de  petits  FofTez» 
le  courant  des  Rivières  qui  ont  leurs  fources  dans  les  Montagnes  U’aI- 
pachi,afin  d'en  ramafier  l’or  qu’elles  entraïnoient  avec  leurs  eaux, pour 
trafiquer  contre  des  Eaux  de  vie,  de  la  Ciincaillerie,  &c. 

Quoyque  ces  Peuples  aiment  naturellement  la  Guerre,  ils  n’ofent 
combattre  de  prés  avec  les  Européens  , à caufe  de  leurs  épées , & ar- 
mes à feu,  qui  font  d’une  expédition  trop  prompte  à leur  égard  : Le 
dard&  la  fléché  font  leurs  armes  ordinaires  : Ils  combattent  dans  le 
befoin  avec  grande  opiniâtreté  , quand  ils  font  commandez  paru» 
Paraouflh  ou  Seigneur  de  leur  Contrée, 

Ils  font  tous  Idolâtres,  & croyentl  immortalité  de  l’ame  : Ils  adorent 
le  Soleil  & la  Lune,  & rdpe&ent  fort  leurs  Preftres. 

Chacun  a fa  femme  particulière  , excepté  les  Rois  ou  Seigneurs, 
qui  peuvent  en  avoir  deux  ou  trois  , à condition  que  la  première  fera 
honorée  par  delfus  lesautres>&.  fe  s enfans  feront  reconnus  par  les  vrais 
Succefleurs  du  Gouvernement.  Les  Efpagnols  mettent  ce  Païs  fous  la 
jurifdiddon  de  la  Chambre  de  S.  Domingo,  enl’IsIeEfpagnole;  mais 
les  Arîglois  en  pofledent  une  bonne  partie. 
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CEs  lsles  font  à l’Orient  de  la  partie  Méridionale  de  la  Peninfu- 
le  dé  la  Floride  : Elles  tirent  leurs  noms  de  l’Isle  Lucaioneque, 
qui  eft  une  des  principales  d’entr’elles. 

Entre  leur  grand  nombre, que  l’on  fait  monter  à plus  de  quatre  cent; 
il  y en  a onze  de  remarquables,  qui  font , Lucaioneque,  Ciguataoou 
Cigateo,  Guanahani,  Triangulo,  Samana,Maiagnana,  Ymeta , Co- 
tomero,Curateo,  Abacoa,  Bahama»  &c.  Ymeta  fut  nommée  Ifabellc 
par  Colomb,  en  l’honneur  d’Ifabelle , Reine  de  Caftille.  Cette  Isle  a 
vingt  lieues  de  longueur,  & huit  de  largeur, 

L’IsIe  Lucaioneque  ou  Vaca  jouques,  félon  laprononciation  de  fes 
anciens  Habitans,reçeut  l’année  1565*.  des  François,  le  nom  de  gran- 
de Lucaye:  Elle  porte  un  certain  Arbre  appelle  laruma3  dont  les  feuil- 
les font  tres-propres  à guérir  les  playes, 

L’Jsle  de  Bahama  eft  remarquable  par  fonnom,  quelle  communi- 
que au  Détroit  ou  Canal,  qui  eft  entre  elle  & la  Peninfule  de  la  Flori- 
de î Ce  paftage  eft  dangereux,  à caufe  qu’il  eft  remply  de  quanti  té  de 
Rochers  & d’Ecueiîs  : Tean-Ponce  Leon  découvrit  cette  Isle l’anuée 
ifU. 
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De  l’îsle  de  Cjuanahanu 

CEtte  Isïe  à qui  Colomb  impofa  îe  nom  de  San-Salvador  , quand 
il  en  fit  la  découverte,  eiloit  alors  fort  peuplée,  6c  il  traitta  humai- 
nement les  ïnfulaires  : Autfi  quand  il  fe  mit  à la  Voile  pour  aller  à de  tinfchotfo 
nouvelles  découvertes,  ces  Peuples  l’accompagnèrent  quelque  temps  / Amérique 
fur  leurs  Canots,  témoignant  s’affliger  du  départ  des  Efpagnols,  dont  c 
ils  avoient  admiré  les  habits  & Inhumanité. 

Cela  a changé  depuis  par  la  cruauté  des  Efpagnols,  qui  ont  fait  pé- 
rir une  partie  des  Originaires  , &enlevé  le  relie  pour  travailler  dans 
la  T erre-ferme,  à la  conduite  des  mines  d’or. 

Le  terrain  de  cette  ïsle  eft  ajGfez  fertile;  il  eil  plat , de  propre  aux  pâ- 
turages ; dans  le  milieu  il  y a un  grand  Lac  à qui  on  donne  cinq  lieués 
de  circuit. 
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CHAPITRE  VIII. 


D«  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne.  De  /<*  Ville  de  Mexi- 
que: ët  de  î ëfiat  du  'Vais* 


Du  ^Mexique  ou  nouvelle  ëjpagne. 

■ - \ ; . • ' 

LE  s Annales  du  Pais  publient  que  Tes  premiers  Habitans  eftoient 
des  Sauvages  , appeliez  Chtchtmecas  , & qu’ilsfureat  chaflez  en 
desQcct - partiepar  des  Peuples  di  vifez  en  fept  Familles  , & commandez 

dent,  chap*  Par  fept  Chefs  , qui  fortirent  d’une  Caverne  fituée  au  Nord  du  Pais. 
9;p«g,i48.  Ils  enveloppent  ce  récit  de  quantité  de  fables  touchant  cette  Caverne, 
Davtty  de  & touchant  leur  origine  : mais  ils  aflurent  que  Mexi>  Chef  d’une  de 
fjlm.f'72*  ces  pept  Familles,  donna  fon  nom  au  Païs. 

LesEfpagnoîs  , conduits  par  Jean  Grialva  > en  firent  les  premiers 
la  découverte  mais  en  l’année  151g.  Fernand  Cortczseftant  rendu 
maître  de  la  Ville  Capitale  du  Pais  , luy  donna  le  nom  de  nouvelle 
Efpagne. 

Il  eft  borné  au  Septentrion  par  le  nouveau  Mexique  & laFloride; 
à l’Orient  parle  Golfe  Mexique  j auMidy&  à l’Occident  par  la  Mer 
du  Sud  ou  Pacifique, 
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Ses  principales  Montagnes  font  des  Vnlcans  , dont  le  plus  confïde- 
rable  eftceluy  de  Guatimala:  Ces  Vuicans  fontclesMontagnes  , qui 
par  leurfommet  vomiffent  des  feux  fembiables  à ceux  du  Mont-gibel 
de  Sicile. 

Ses  Lacs  confiderablesfont  ceux  de  Mexique  & de  Nicaragua, 

Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Pan uco, de  Grial  vaille  Yare, 
de  losYopos,  deSacatula,&  deBarania. 

Sous  le  nom  de  la  nouvelle  Efpagneles  Géographes  comprennent 
plufleurs  Païs  découverts  en  divers  temps,  à (çavoir  , de  Panuco,  Des  Livret 
Tlafcah,Guaxaca,  Chiapa,  Tabafco,Jucatan,  Vera-Pax  , Honduras,  de  N.  de  U 
Nicaragua,  Coftarica»  Veragua,  Guatimala,  Soconufco,  Mexique,  GofieJ* An- 
Mechoacan,  nouvelle  Galice,  Guadalajara,  Chametlan  » Culiachan,  totne^erre~ 
Zacatecas , & c. 

Panuco  tire  fon  nom  de  fa  Ville  principale  , qui  eft  fituée  fur  une  lanf.&c* 
Riviere  appellée  aufîi  Panuco. 

Tlafcala a la  Ville  de los  Angeles,  qui  eft  le  Siege  d’un  Evêque. 

Suffragant  de  T Archevêque  de  Mexique,  ainfi  que  les  autres  Evêques 
dont  nous  allons  nommer  les  Sieges  dans  cette  page. 

Guaxaca  a une  Ville  de  fon  nom  , qui  eft  le  Siege  d’un  Evêque. 

Chiapa  a la  Ville  de  Ciudad-Real,  Siege  d’un  Evêque. 

Tabafco  a pour  Ville  confiderable  Neuftra  Signorade  la  Victoria, 
qui  eft  dans  unelsle. 

Jucatan  a pour  Ville  pnncipaîeMerida,qui  eft  le  Siege  d’un  Evêque, 

Vera-Pax  a fa  Ville  Capitale  de  mefme  nom  , Siege  d’un  Evêque. 

Honduras  a pour  Ville  principale  Truxillo,qui  aefté  le  Siege  d’un 
Evêque  que  l’on  a transféré  à M'eri da. 

Nicaragua  a la  Ville  de  S,  Leon  de  Nicaragua  , Siege  d’un  Evêque. 

Coftarica  a la  Ville  de  Cartago,  fituée  au  pied  d’une  Montagne. 

Veraguaa  pour  Ville  Capitale  Santa- Fé  , fituée  au  milieu  du  Païs. 

Guatimala  a pour  Ville  principale  San-Iago  de  Guatimala,  Siege 
d’un  Euéque. 

Soconufco  a pour  Ville  principale  Gueutland. 

Le  ?ray  Mexique  a fa  Capitale  de  mefme  nom  *,  nous  en  parler- 
ons  dans  la  page  luivante  ; c’eft  le  Siege  d’un  Archevêque. 

Mechoacan  a fa  Ville  Capitale  de  fon  nom , Sieged’un  Evêque. 

La  nouvelle  Galice  a la  Ville  de  Compofte  h. 

Guadalajara  a une  Vide.dc  mefme  nom,  Sieged’un  Evêque. 

Chametlan  & Cuîtacan  ont  leurs. Villes  Capitales  de  melme  nom. 

Zacatecas  à la  Ville  de  Durango,  Siege  d’un  Evêque. 
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Delà  p’i  lie  de  Mexique , Capitale  de  la  no  usuelle  ëffagne. 

C^Ette  Ville  s’appelloit  autrefois  TenuchnUn  , Tenoxtitlan , ou 
félon  pluiieurs  autres  , T hemifittan  , ce  qui  en  langage  duPaïs 
Egmfie  Figuier  en  P terre  , & l'on  dit  que  ce  nom  luy  fut  don- 
né à caufe  que  les  Mexicains  cherchant  anciennement  à s'établir  dans 
un  lieu  commode,  une  de  leurs  Idoles  leur  ordonna  de  bâtir  leur  Ville 
Capitale  dans  un  certain  endroit  de  Lac  où  ils  trouveraient  un  Figuier 
qui  avoit  pris  racine  fut  une  pierre  : Ils  rencontrèrent  cette  marque, 
& bâtirent  T enucthtilan , àpeu  prés  comme  Venife  eft  bâtie,  c’eft-à- 
dire  fur  pilotis,  au  milieu  d’un  grand  Lac  d’eau  falèe,quien  reçoit  un 
autre  d’eau  douce. 

Elle  fut  prife  le  1 3*  Aouft  ij’zi  par  Fernand  Cortez,  General  des 
Efpagnols,qui  après  l’avoir  pillée  & démolie,employa  fes  ruines  à bâtir 
une  nouvelle  Ville  dans  une  plaine  fur  le  bord  du  meftne  Lac*  Il  luy 
donna  le  nom  de  Mexique  , qui  eftoitceluy  du  Lac.  Cette  fituation 
dans  une  plaine  eft  d’autant  plus  commode  &plus  agréable  , qu’on 
voit  s’élever  tout  autour,  quantité  de  petites  Collines , dont  la  pente 
& les  intervalles  font  remplis  de  Jardins  de  de  Maifonsdeplaifance, 
aufii  propres&aaiTi  bien  entretenuës,quecellesqu’on  voit  enElpagne, 
Ses  Maifons  font  bâties  de  bois  , & prefque  toutes  d’une  mefme 
fimetrie.  Il  y en  a qui  ont  trois  étages  , ce  qui  eft  tres-rare  dans  toute 
l’Amérique.  Chaque  Corps  de  Meftier  a fa  rue  qui  luy  eft  particu- 
lièrement deftinée.  Les  Rués  y font  grandes  > belles , & tenues  fort 
nettes  par  quantité  de  Canaux  qui  y conduifent  les  eaux  du  Lac:  Il 
s’en  fit  un  grand  dégorgement  l’année  1619,  que  toutes  les  digues 
furent  bouieverfées,  & cette  inondation  ruina  laplûpartdeMailons, 
& fit  périr  la  douzième  partie  des  Habitans , qui  depuis  ce  déborde- 
ment ont  efté  réduits  environ  au  nombre  de  quarante  mille  perfon- 
nes.  Les  Efpagnolsy  ont  érigé  un  Archevefché  , & étably  uneUni- 
veriïcc.  Les  Eglifes  y font  magnifiques,  fur  tout  la  Cathédrale,  qui 
a efté  enrichie  des  plus  fuperbes  dépouilles  des  anciens  Temples  con- 
façrez  auxidoles.Le  College  des  RR.PP.  Jefuittesy  eft  remarquable. 

La  Ville  eft  fermée  ce  murailles  qui  font  flanquées  par  quelques 
Tours,  auflibien  que  fon  Château  qui  eft  dans  une  fituation  fi  avan- 
tageas, qu’il  commande  àla  Ville,  à la  Campagne  & au  Lac.  Le  Vice- 
Roy  eft  logé  dans  un  riche  Appartement  du  Château,  dontles  Ta- 
pifleries  font  feulement  faites  de  jonc,  à la  maniéré  de  Mexique, mais 
le  tiiTu  en  fi  délicat,  & lesxouleurs  fi  vives , qu’efles  ne  cedempoint  à 
nos  Tapiflcries  d’Europe. 
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Eßat  du  Mexique ; 

QUoyque  ce  Païs  foit  en  partie  dans  la  Zone  Torride,  les  ventsqui 
viennent  des  deux  Mers  corrigent  tellement  la  chaleur  du  Soleil, 
que  la  conftitution  de  l’Air  y eft  la  plus  douce,  la  plus  pure  & la  plus 
falutaire  de  toute  i’ Amérique.  La  fertilité  des  Terres  répond  à cette 
agréable  température  : Les  mefmes  Arbres  y portent  en  mefrne  temps 
<kr  de  lu  s & des  fruits  ; de  forte  que  le  Printemps  & l’ Autonome  y ré- 
gnent toujours.  On  y mange  diverfes  efpeces  de  fruits  délicieux  qui 
font  inconnus  en  Europe  : Il  n’y  a que  le  Vin  & l’Huile  que  le  Pais 
ne  produit  point,  6c  que  l’on  eft  obligé  d’y  apporter. 

I^es  Mexiquains  ont  le  teint  bazannéjà  cela  prés  ils  ont  le  vifage  beaus 
Il  y a peu  de  Nation  plus  amoureuie  ; & font  de  grandes  railleries  fur 
les  Efpagnols  qui  traittenr  leurs  femmes  avec  auftcrité  , 6c  qui  regar- 
dent ce fcxe  comme  desEfclav^s. 

La  richelfedu  Païs  confîfteau  trafic  deI’or,desSoyes,duCoton,des 
Perles , du  Sel  * des  Cuirs,  duBaume  6c  du  Sucre  ; & comme  le*  Na- 
turels du  Païs  font  extrêmement  agiffaas&  laborieux,  ils  ont  imité  les 
Arts  6c  les  Manufactures  que  lesElpagnoIsy  ont  introduits.Ces  talens 
naturels, & la  fécondité  du  Climat, enrichirent  le  Peuplc,&  le  mettent 
à fon  aife.  Cette  opulence  s’étend  particulieremc nt  furies  Cm//?/,c’eft 
ainli  qu’on  appelleles  Familles  qui  décendenc  despremiers  Espagnols 
qtiife  font  établis  dans  le  Pais: La  politique d’Elpagneeft d’affoiblir 
lesCriolles,  de  peur  d’une  révolté  , 6c  comme  par  cette  jaloufe  pré- 
caution , les  Vice-Rois  leur  ôtent  les  Emplois  de  la  Guerre  , des  Fi- 
nances, 6c  delà  Juftice  , qui  les  pourroient  rendre  trop puifTans, on  ne 
leur  lailfederefource  que  le  trafic,  où  ils  s’appliquent  avec  beaucoup 
de  fruit*  nonobftant  les  traverfes  qu’on  leur  fufeite. 

£es  anciens  Mexiquains  n’avoient  point  d’autres  Armes  que  la  Flè- 
che 6i  l’Epée;  aujourd’iuiy  toutes  celles  de  l’Europe  y font  en  uiage* 
Ils  ont  efté  autrefois  les  plus  grandsldolatres  6c  les  plus  fuperftiticux 
de  tous  les  Peuples  de  l’Univers.  L-s  plus  remarquables  de  leurs  Idoles 
eftoient  celkrqu’ils  appelloient  yii^tliput^lî  ou  Hoitz*iUpGÜHli>  & 
Tez.caldipHtz.4  : Ils  avoient  encore  quantité  d’autres  Idoles , dont  les 
plus  remarquables  font  icy  reprefentées  , ainfi  qu’ils  dépeignoient. 
Pendant  de  certaines  Ceremonies  ils  facriftoient  en  un  jour  grand 
nombre  de  perfonnes  , libres  ouefclaves,  Aujourd’hui  la  Reli- 
gion Catho!ique  y eft  étroitement  obfervée  fous  la  conduite  d’un 
Archevêque  ôc  de  plufleurs  Evêques.  Tous  ces  Païs  font  fournis  au 
Royd’Efpagne. 
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CHAPITRE  IX. 


T«  If/«  Antilles . 


De  b1  Isle  de  Cuba* 


CHriftophle  Colomb  découvrit  l’Isle  de  Cuba  le  Samedy  Z7. 
O&obre  de  l’année  149z.  Il  luy  donna  les  noms  Elpagnols  de 
Fernandina&de  Juana,  en  confideration  de  Ferdinand  , Roy 
d’ Arragon  & deCaftille,  mais  elle  a confervé  le  nom  de  Cuba > qui  eft 
celuy  que  ies  Infulaires  iuy  avoient  toûjours  donné. 

Elle  eft  dans  la  Mer  du  Nord,fr  regarde  au  Septentrion  & à l'Orient 
la  Floride  & les  IslesLucay  es  j auMidy  îajamaïque  *,  & à l’Occident  le 
Mexique:  Elle  eft  une  des  plus  grandes  des  Antilles. 

Ses  Caps  remarquables  font  ceux  de  S.  Antoine  > deMayzi,&delc 
Croix, 

Elle  a une  longue  Chaîne  de  Montagnes  qui  regne  de  l’Orient  à 
l'Occident  prefque  félon  toute  fa  longueur. 

Elle  apour  Ville  principale  Havana  : Nous  en  parlerons  cy-aprés, 
Lesautres  Villes  & Ports  confiderables  de  cette  Isle  font»  S.Cruz,  Ba- 
racoa,  le  Port  du  Frince,  Santiagode  Port  & la  Ville  du  S.Efprit. 

La  Ville  de  Santiago'eft  le  Siege  d'unEvéque  Suffragant  de  rArchc-  ; 
vêque  de  San  Domingo  de  l’Isle  Efpagnole. 

Cette  Isle  eftoit  gouvernée  par  des  Caciques  ou  Princes  particu- 
liers, avant  que  ies  Elpagnols  s’en  fulfent  rendus  les  maîtres*  Ces  U- 
furpateurs  ou  Conquerans  y ont  exercé  des  cruautez  que  leurs  pro- 
pres Hiftoires  ne  fçaurpientdéguifer:  On  trouve  des  grains  d’or  dans 
lefabledefesRuifteaux  -,  & le  Pais  produit  toutes  les  commoditez  ne-^ 
celfaircs  à la  vie  de  l’Homme. 

Au  Midy  de  cette  Isle  eft  celle  de  Iajamaïque*  dont  nous  parlerons  î 
cy-aprés. 
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TDeU  Ville  de  Ra<-vana> 

CEtte  Ville  que  plufieurs  nomment  S.  Chriftophle  d’Abana,  efl  . 

laplusconfiderabledel’IsledeCuba,  eftant  la  demeure  ordinaire  i>  Amérique 
du  Gouverneur  de  l’Isle  : Son  Port  qui  a porté  le  nom  d&Car entas , * 

eû  grand  & fort  feur  , depuis  que  Ton  a bâty  fur  fes  bords  plufieurs 
Forts  qui  en  deffendent  l’entrée , & mettent  à c o u vert  les  V aiffeaux  de  BeUtion  de 
i i Flotte  d’Efpagne  * qui  y font  d’ordinaire  le  lieu  de  leurs  Rendez- Ia  Biviere 
tous,  pour  paffer  enfemble  de  T Amérique  en  Efpagne«  des  Ama- 

Cette  Ville  a efté  plufieurs  fois  pillée  , avant  que  fon  Port  fut  en  x.uimprimé 
état  de  deffence  :En  l’année  15 $6.  une  petite  PatacheFrançoifè  ayant  ^ parisekex. 
efté  feparée  de  fon  Amiral  parla  tempête,  fut  contrainte  ae  le  mettre  CUudeBar- 
ài’abrydansle  Port  de  cette  Ville.  L’Equipage  y fit  defeente  , & bmenitii. 
pilla  la  Ville  , qui  ne  fe  racheta  de  feu  quepar  une  grofîe  rançon  : 
mais  dans  le  temps  que  ce  petit  Bâtiment  fortoit  du  Porc  , il  y enna 
troisGalions  venansde  la  nouvelle  Elpagne , qui  ayant  appris  le  coup 
hardy  que  les  François  venoient  de  faire  > leur  Capitaine  nommejeaa 
deRoyas,  commanda  aufîLtoft que  l’on  déchargeât  leur  or  & argent, 

& vint  pour  çombattre  les  François , qui  les  attendant  de  pied  ferme, 
les  battirent  tous  trois  l’un  après  l’autre , à mefiire  qu’ils  fortoient  du 
Port  *,  & avec  tant  de  courage  & deboi-heur,  que  s’en  eftant  faifis& 
rendus  les  Maîtres , ils  revinrent  piller  la  Ville  ; & s’emparer  des  ri- 
cheffes  de  la  Flotte  ; & pour  rendre  l’a&ion  compktte,ils  obligèrent 
les  Habitans  à leur  payer  une  fécondé  rançon  , afin  de  lauver  encore 
une  fois  leurs  Maifons  de  l’incendie. 

En  l’année  i6§&4  un  Armateur  François  vint  mouiller  devant 
cette  Vdle  » & propofa  aux  Habitans  de  le  racheter  du  feu  : Ils  de- 
mandèrent du  temps  pour  le  payement  de  la  rançon  1 Les  François 
leur  en  accordèrent > c\  fe  reposant  là  défi  us , furent  attaquez  aû  dé- 
pourveuparles  Efpagnols,  qui  en  tuèrent  quatre,  Funddqueis  eftoit 
neveu  du  Capitaine  : mais  celuy-cy  les  ayant  repoulfez  vigoureule- 
ment,  mit  le  feu  à la  Ville  pour  fe  vanger  de  leur  perfidie,  & la  mort  de 
fonneveiqun  Efpagnolqui  voyoitl’Eglife  prefte  à brûler , fehazarda 
de  venir  àluy,  & le  pria  delà  fauver  de  l’embrazement;  mais  il  luy  dit 
en  colere  qu’un  manquement  de  parole  meritoit  bien  cette  punition, 

& qu’en  toutcas  une  Eglife  eftoit  fort  inutile  à des  gens  qui  n’avoient 
point  de  foy,  & il  pilla  la  Ville,  dont  il  devint  riche. 
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De  llsle  Hifpaniola , 

L*lsle  à' Hifpaniola  ou  i’Efpagnole,  que  quelques-uns  nomment  d« 
SandomingOy  ou  de  S.Dominique,  tut  découverte  par  Chriftophle 
Colomb,  l’année  149a*  Il  la  nomma  Hilpaniola,  en  confideration  des 
Elpagnols  , qui  luy  avaient  donné  leur  ordre  pour  cette  navigation. 
Le  nom  de  S.  Dominique  ditiré  de  celuy  de  fa  Ville  Capitale.  Les 
Infulaires,  avant  la  venue  de  Colomb  , Pappelloient  çjlyti  Sc  QutÇ- 
que  yat  cequi  fîgnifîoiten  l eur  Langue,  Apreté  ou  Terre-grande. 

Elle  eft  fîtuée  dans  la  Mer  du  Nord  , à l’entrée  du  Golfe  du  Mexi- 
que. 

L’isleeftdiviféeencinq  départemens,  qui  font,  Bainora,  Cubaho, 
Cajabo,  Caflimu,  & Guacayatima. 

Le  Canton  ou  département  de  Bainora,eft  Fendroit  de  l’Isle  ou  Co- 
lomb fit  fa  defeente.  Il  y bâtit  un  Fort  appelle  de  la  Nativité  , & il.y 
laiflfa  une  garnifon  de  39.  Caftillans  , loriqu’il  fît  voile  pour  porter  en 
Efpagne  les  nouvelîesde  (a  découverte.  A fon  retour  il  trouva  qu’ils 
avoientefté  égorgez  par  les  Infulaires  , à caufe  des  violences  qu’ils 
avoient  exercées  lurles  femmes  du  Pais. 

Le  Canton  de  Cubaho  a pour  Ville  principale  ïfahelle  , bâtie  par 
Colomb  à fon  retour  d’Efpagne,  Tannée  1493«  H luy  donna  ce  nom  en 
confidcration  delà  Reine  Ilabelle,  Epoufe  de  Ferdinand. 

Le  Pais  ou  département  de  Cajabo  fut  nommé  par  les  Elpagnols  la 
Campagne  Royale,  à caufe  de  la  quantité  d’or  qu’ils  y trouvèrent. 

Le  département  de  Caffimu  a pour  Ville  Capitale  S Dominique» 
qui  eft  la  Capitale  de  llsle  : Cette  Ville  eft  beaucoup  decheue  de  fon 
ancienne  fplendeur. 

Le  Pais  de Guacayatimaapour  Ville  principale  Xoana  , que  les 
François  prononcent  Cboana. 

L’Air  de  cette  Isle  eft  fort  tempere  , & le  terroir  y eft  propre  pour 
toutes  fortes  de  legumes  : Il  y a quantité  de  Vîmes  de  metail , même 
d’or,  mais  le  manquement  d’Ouvriers  de  bois,  empêche  que  l’on  n’y 
travaille  , les  Elpagnols  ayant  enlevé  les  Infulaires  pour  fervir  dans 
leurs  Trouppes*,ainli  le  Pais  n’eft  peuplé  que  d’Efttangers,  qui  y font 
en  petit  nombre. 
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Des  lsles  (aribts  en  general \ 

CEs I les  font  dans  la  Mer  du  Nord,  en  partie  à l’Orient  & en  partie 
au  Midy  des  lsles  Efpagnole  & de  Porto  Rico  , & au  Septentrion 
de  la  Cofte  de  l’AmeriqueMeridionale. 

Elles  forment  par  leur  ütuation  deux  longues  Chaînes  d’Isles,  une 
qui  s’étend  du  Septentrion  au  Midy  , & qui  leur  donne  lenomd’Isies 
de  Barlo-  Vento,  c’eft-à-dire,  qui  (ontaudeflus  du  vent  des  autres  is- 
les-,  6c  l’autre  Chaîne  i egne  de  l’Orient  à l’Occidenr , en  approchant  le 
long  delà  Cofte  delà  Terre- ferme  de  l’Amerique  Méridionale  , 6c 
prend  le  nom  d’Isles  de  Sotta-Vento, c’eft-à-dire  qui  font  fous  le  vent 
des  preiedentes:Ces  fortes  de  vents,que  quelques-uns  nomment  Aü- 
zée,  portent  de  l’Eft  à l’Oü.  ft  par  tout  ce  Parage. 

Les  noms  de  Cab'fksrre  & de  fontaulîi  communs  par  tou- 

tes ces  Lles,&  (ont  donnez  par  rapport  deflus&  deftous  le  Vent.-Ainft 
tout  ce  qui  eft  à l’Orient  , & par  confequent  fur  le  Vent,  eft  appelle 
Cabcfteire  j & tout  ce  qui  eft  fous  le  Vent,  & par  confequent  Occi- 
dental, fe  nomme  Bafteterre. 

Le  mot  dzCartb'.sçft  lenom  que  les  Américains  donnoient  à tous 
çeslnfulairesjparce  qu’ils  mangeoientde  la  chair  humaine. 

Les  plus  confiJerables  des  lsles  de  Baria  Vento  fontcelies  de  S. 
M rtin,  de  S Barthélémy,  la  Barbade,  S.Chriftophle,  laGuadaloupe, 
la  Dominique  , la  Martinique  , la  Barboude  > Grenade  6c  Tabago; 
quand  les  François  en  parlent  ils  difent  vulgairement  6c  fuccintcment 
les  lsles:  Dans  les  pages  fuivantes  nous  parlerons  des  pri  ne  pales. 

Les  plus  remarquables  de  Sotta-Vento  font  laT rinité,la  Margueri- 
tc,la  Blancheja  T ortuë, celle  de  bon  Aire,de  Curaçao, & d’Qrtiba* 
Quoyque  ces  lsles  loient  fituées  dans  la  Zone  Torride,  Pair  ne  laifle 
pas  d’y  tftre  aflez  temperé;  Elles  Iont  particulièrement  fertiles  en  Can- 
nes de  Sucre, en  plantes  d’indigo  & de  Tabac,  que  nous  décrirons  cy- 
aprés. 

Elles  fe  trouvèrent  peuplées  dans  le  temps  Je  leur  découverte,  par 
dès  Habitansfi  féroces 6c  fi  barbares  , qu’ils  fc  nourrifloient  de  chair 
humaine, & celle  de  leurs  parens  leur  fembloit  lapsus  exquile  LesEfpa- 
gnols  ayant  employé  inutilement  la  violence  6c  laraifon  pour  leur  en 
öfter  l’habitude,  cflayerent  d’en  exterminer  W plus  opiniâtres,  en  les 
tranfportant  dans  la  Terre-ferme,  pour  travailler  aux  Mines  , où  air 
corrompu  çn  a faitperirla  plus  grande  partie;  & ceux  qui  ont  demeuré 
dans  les  lsles  » fe  lont  enfin  un  peu  humanisez  par  la  fréquentation  des 
Colonies  que  lesFrançoi$,îesAnglois  &lesHollandois  y ont  envoyées, 
6c  qui  confervent  les  mœurs  & la  Religion  de  leur  Pais  originaire. 
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D«  Vie*  Caribe s en  particulier. 

L’isle  de  S.  Martin  tire  ce  nom  du  jour  de  fa  découverte:  les  bonnes 
eaux  y font  rares  , fur  tout  du  côté  de  C ahefierre  , qui  en  échange 
abonde  enPetunou  Tabac.  Vers  le  côté  nommé  Baß'eterre^  on  trouve 
des  Salines  confiderables.Eîle  a efté  autrefois  auxEfpagnols,aux  Fran- 
çois & Anglois  ; elle  eft  maintenant  inhabitée. 

L’Isle  de  S.  Barthélémy  a un  très-bon  Port  : Elle  eft  fertile  en  Petun 
&en  Mmyoc  \ &par  confequents’y  fait,quantitéde  Cajfave> qui  tient 
lieu  de  Pain  prefque  par  toute  l’AmeriqucMeridkmale.LeManyoceft 
un  ArbrHfeau  plein  de  nœuds,&tortu:  Sa  longueur  ne  paffe  guere  une 
toife.  Il  y en  a fix  ou  fcpt  efpeces  diftinguées  l’une  de  l’autre  par  leur 
couleur  : celuy  qui  tire  fur  le  violet  eft  le  plus  exquis  ; on  le  réduit  en 
efpecede  farine,  qui  fait  une  maniéré  de  pain  blanc. 

L’lsle  Barbade  abonde  en  Eaux  & en  Indigo  ; elle  eftaux  Anglois. 
L’isle  de  S.Chriftophle  s’appelloitL^w**/^  dans  le  temps  de  fa  dé- 
couverte; Son  air  ell  extrêmement  temperé,  d’où  vient  que  fesHabi- 
tansla  nommentaujourd’huyl’Isle  douce.  Elle  a dix  petites  Rivières, 
mais  le  bois  y eft  rare  ; On  trouve  des  Salines , des  Cannesde  Sucre, 
& de  l’Indigo.  Elle  eft  habitée  par  des  François  & des  Anglois , qui 
ont  chacun  de  leur  côté  fortifié  des  Poftes  fur  les  Caps  ou  Pointes  qui 
avancent  en  Mer, 

La  Guadalotipe  avant  fa  découverte  fe  nommoit  Kœrufyvra,  Les 
Eaux  y font  excellentes.  Les  François  & les  Anglois  yontpiufieurS 
Colonies  qui  cultivent  le  Petun,  l’Indigo,  & le  Sucre. 

L’isle  de  Marie-Galant  eft  couppée  de  petites  Montagnes  : Elle  a à 
quelques  endroits  fon  terroir  agréable  & fertile  en  Petun  > ce  qui  y a 
atciré  l’établi fiement  des  François. 

L Isie  Dominique  , & celle  de  la  Martinique,  ont  leur  terroir  fem- 
blable  à de  la  pierrede  ponce  qui  feroitpilée.LaMartinique  eft  occupée 
par  dêsFrançois;elles’appeîioit  autrefois  Mad&mnfiX  Elle  eftmoinsex- 
pofée  que  toutes  les  au  res  aux  Honragam^  c’eft  ainfî  qu’on  appelle  des 
vents  extraordinaires, qui  en  Z4.  heures  font  le  tour  de  la  bouüolîe, ar- 
rachent les  Arbres,  coulent  bas  les  Vai  (féaux, & ruinent  les  habitations 
La  Barboude  la  Grenadde  font  abondantes  en  Cannes  de  Sucre. 
L’Isle  de  Tabago  eftoit  habitée  par  une  Colonie  Hollandoifes,qui 
futfaccagé  en  l’année  1678-  par  Moniteur  le  Duç  d’Eftrées , Vice- 
Admiraî  de  France. 

Leslsles  de  ia  Trinité , Marguerite , & de  la  Tortue  , font  les  plus 
confiderables  des  Sott*  Pento  : El  ies  font  fertiles  en  Cannes  de  Sucre 
6c  Petun,  Des 
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D es  Cannes  de  Sucre, & de  la  maniéré  dont  on  le  préparé. 

LE  Sucre  fe  fait  d’une  eau  qui  humeéte  naturellement  la  moelle 
fpongieufe  de  certains  rofeaux  ou  cannes  qui  croiffent  en  abon- 
dance dans  la  plupart  des  Isles  Caribes*  lien  croift aufli dans îa Terre-, 
ferme  de  IVAmerique  ; mais  leur  fuc  n’cfl  pas  fi  délicat , non  plus  que 
celuy  qui  fe  fait  dans  quelques  Isles  de  l’A  fie  & de  P Amérique. 

. Ces  Cannes  n’excedentguerela  hauteur  d’une  toife,&  font  greffes  de 
deux  pouces;  & celles  qui  approciient  de  la  groffeur  du  bras,diminuent 
de  bontçdes  unes  & les  autres  ont  des  nœuds  à peuprésde  pied  en  pied* 
Pour  les  planter  on  en  prend  de  petits  tronçons  que  l’on  fiche  dans 
des  terres  labourées , qui  au  bout  de  fix  à fept  mois  viennent  en 
maturité;  ce  qui  feconnoMt  par  leur  couleur  qui  approche  d’un  jaune 
doré.  A cét  indice  on  les  couppe  , on  les  émonde  de  leurs  feuilles , on 
les  lie  par  faiffeaux,  &on  les  porte  au  Trapiche  , ou  lieu  où  l’on  fait 
le  fucre,  pour  en  tirer  & préparer  le  fucre. 

Les  Moulins  à Sucre  font  compofez  de  trois  Rouleaux,  difpofez 
comme  la  planche  les  défigne,  A mefure  que  ces  Rouleaux  tournent  il 
y a des  Negres  qui  fourrent  entre  leurs  feparations  des  Cannes, que  ces 
Rouleaux  écrafent  en  les  faifant  paffer  de  l’autre  cô  é:  Leur  Sucs’é- 
coule  dans  un  grand  vaiffeau  qui  eft  au  deffous  d’où  par  le  moyen  d’une 
petite  rigole, il  feva  rendre  dans  une  grande  chaudiere.Sous  cette  chau- 
dière on  fait  un  feu  lent,  à deffein  feulement  d’échauffer  le  Suc  , & de 
Técumer  fans  le  fairebouillir  : mais  après  en  avoir  offé  la  plus  grofliere 
impureté,  on  le  met  dans  une  plus  petite  chaudière  3où  park  moyen 
d’un  feu  plus  violent  on  iuy  fait  jetterde  gros  bouillons  pour  le  mieux 
écumer.  Alors  on  y verfe  quelques  cuillerées  d’une  lexive  faite  avec 
des  Chardons,  qui  fervent  à l’épurer,  & on  ajoûte  quelques  gouttes 
d^huile  quiamortiffent  la  force  des  bouillons , & arreffcent  l'épanche- 
ment du  Suc,  Quand  on  voit  qu’il  commence  à s’épaiffir  > ou  le  paffe 
à travers  un  linge  » & on  le  difbibuë  dans  de  plus  petites  chaudières, 
oùl’on  le  fait  bouillir  en  le  remuant  continuellement  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  entièrement  cuit,  ce  qui  fe  difeerne  lorlqu’en  le  verfant  de  haut  en 
bas  on  y trouve  de  la  confiftance  & de  l’épaiffeur.  Alors  on  le  met  ra- 
fraichirdansdepetiteschaudieres,en  continuantdekmouvoir  jufqu’à 
cequedansfonfirop  on  difeerne  des  grains  comme  ceux  de  fable,  ce 
qui  efl  un  indice  que  le  Sucre  effc  fait*  Enfuite  on  le  verfe  dans  des 
formes  ou  moules  faits  en  pyramide;&  quand  il  cft  cong-lé&  enmaffe, 
on  y met  une  terre  graffe  délayée  avec  de  l’eau3qiU  le  blanchit,&  en  fait 
fortirune  liqueur  ou  fuperfluité  rouffatre*  De 


R.  P.  du 
Tentre>c  14, 

p.  I22.$»tf, 


IÇZ 


DE  L'AMERIQUE. 


7?  e laplante  d’indigo,  té  de /a  préparation. 

C N ces  quartiers  on  appelle  Indigo  une  drogue  qui  forme  une  cou- 
■A-'Ieur  bleue  : Nos  Teinturiers  s'en  fervent  pour  donner  une  pre- 
r,  P.  du  m*ere  teinture  à ce  qu’ils  veulent  mettre  en  bleu  j & quand  les  Peintres 
Tertre,  Hiß,  travaillent  fur  une  iemblable  couleur,  iis  employent  Mndigo  pour  en 
gener*le  des  former  les  ombres  & les  enfoncemens. 

Antilles , e.  La  plante  dont  on  le  fait  dans  leslsles  Caribes,s’y  nomme  lndi-platte< 
A la  vérité  il  n’eftpas  excellent  comme  celuy  qui  vient  desIndesOrien- 
tales,fou^le  nom  de  Gatimoloy  mais  il  eft  à meilleur  marché  , 5c  les 
Teinturiers d'Europe  fouciennent  qu’il  fait  une  plus  vive  impreilion* 
L’Inde  platte  ou  l’indigo  eil  un  arbriffeau  qui  reflemble  à la  plante 
appellée  Luzerne:  A meiure  qu’il  croift  il  forme  pluiieurs  rameaux, 
dont  les  leuïlles  ont  pardeffus  la  couleur  de  celles  du  Laurier  , & par 
deffous  elles  font  argentées  , mais  elles  ne  font  pas  plus  grandes  que 
l’ongle  du  petit  doigt.  Cette  plante  porte  des  gouffes  longues  comme 
une  efpingle  ordinaire  , & fort  menues  : Eliesrenfermentunepetite 
graine  qui  a une  couleur  d’olive. 

Pour  les  ferner, |on  choilit  un  terroir  net  de  cailloux,  & on  prend  un 
temps  humide  pour  en  faciliter  la  production.  La  graine  fe  met  par  pe- 
tites pincées  dans  destrous^  un  piedl’unde  l’autre, que  l’on  couvre  de 
terre,  (lia  (Iiifonefl;  humide, & le  terroir  bon, elles  lèvent  en  quatre  ou 
cinq  jours,  & peuvent  eftrecouppées  au  bout  de  trois  mois. 

On  préparé  l’indigo  dans  des  lieux  appeliez  Indigoteries:  Chaque  In  - 
digoterie  a un  grand  Balïin, deux  Cuves  qu’on  nomment  Trewpoires , 
une  autre  qu’ils  nomment  Butter  ie}  6c  encore  une  autre  qu’ils  appellent 
Repofoir . Tour  cela  elf  difpofé  par  étages,  l’unau  delîous  de  l’autre. 
.On  range  les  plantes  par  lits  différents  dans  les  Trempoires , 6c  on  les 
foule  auxpieds  ; on  met  enfuite  un  chaffis  par  deffus  pour  les  tenir  en 
eftat,  puis  on  y fait  tomber  de  l’eau  du  Badin  jufqu’àla  hauteur  du 
chaffis.  L’eau  s’échauffe,  & il  fe  fait  une  fermentation  6c  une  ébullition 
qui  attire  de  cette  plantela  matière  qui  fait  l’Indigo.  Delà  Trempoire 
on  fait  aller  l’eau  dans  la  Cuve  appellée  Batterie  , où  il  y a une  piece 
de  bois  à fix  pans  ou  faces,  garnie  d’une  ance  pour  la  faire  mouvoir,ac- 
compagnée  de  lix  féaux  faits  en  piramides  , & percez  en  pluiieurs  en- 
droits. Cette  eau  eftint  dans  la  Batterie  eft  agitée, montée  6c  décendué 
pluiieurs  fois  par  les  féaux  de  la  piece  de  bois,ce  qui  la  purifîe,&  en  fait 
exhaler  des  vapeurs  maiignes,qui  bien  fouvent  étouffent  les  Ouvriers, 
Ala  fin,il  fe  forme  une  efpece  de  lie  qu’ilsmettentdans  des  facs  de  toille, 
d’où  l’eau  s’écoule, en  fortequ’il  ne  reffe  que  l’Indigoquc  l’on  met  dans 
de  petits  caillons  pour  le  faire  fecher,  6c  le  mettre  dans  des  Magazins. 
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LE  Petua  eft  la  plante  dont  on  fait  le  Tabac  , que  quelques-uns 
nomment  auiïî  Herbe  Nie otiane  8c  Herbe  a U %£inc:  Il  eft  com- 
mun dans  les  Eles,  où  les  anciens  Habitansle  nommoient  Toli . Les  R P »dt* 
François  en  diftinjjuent  de  quatre  façons  , fçavoir , Petunde  Verine, 

Petun  Verd,  Petun  d’Amazone,  Petun  à Langue.  ^Antilles,  II 

LePetunde  Verinea  faplante  plus  baffe  que  celle  des  autres , & la 
longueur  de  fes  plus  grandes  feuilles  paffe  rarement  un  pied  : Elles  font 
plifiées,  inégales&  raboteufes,  8c  forment  une  pointe  comme  celle 
du  Laurier-rofe.  La  plante  eft  malaifée  à élever  , 8c  pouffe  peu  de 
feuilles,  makelle  eft  odoriférante,  8c  fent  le  mufe,  8c  mefmeen  com- 
munique l'odeur  aux  autres  efpeces  de  Petun,  quand  elle  y eftmélée. 

Le  Petun  Verd  a ordinairement  fes  feuilles  longues  de  deux  pieds , 

8c  larges  d’un  pied  » d'où  vient  qu’on  le  nomme  auffi  le  grand  Petun , 
mais  il  diminue  notablement  en  fechant. 

Le  Petun  d’Amazone,  au  lieu  d’avoir  fa  feuille  en  pointe  comme  les 
autres,  l’a  tournée  en  rond;  de  forte  qu’elle  a prés  de  deux  pieds  en  tous 
fens:  Quand  il  eft  nouvellement  préparé  il  eft  d’un  dangereux  ufage^ 

8c  l’on  ne  peut  s’en  fervir  n’ait  au  moins  deux  a ns. 

Le  Petun  à Langue  emprunte  ce  nom  de  la  figure  de  fa  feuille , qui 
reffemble  à une  langue*  La  longueur  de  chacune  de  fes  feuilles  eft  à 
peu  prés  de  deux  pieds  , 8c  la  largeur  d’un  demy- pied.  On  s’applique 
fort  dans  les  Isles  à cultiver  cette  efpece;  parce  qu’en  le  préparant  il 
diminue  moins  , foit  qu’on  ré  jambe  , c’eft-à-dire,  quand  on  enofte 
les  filamens  ou  les  nervures  , foit  qu’on  le  torqtee , c’eft  à-dire,  quand 
on  retord  les  fueilles  pour  les  corder. 

Avant  chaque  récolté  le  Petun  fe  tranfporte  ; car  d'abord  on  ferne 
fa  graine  mélée  avec  de  la  cendre  de  fes  feuilles  , en  telle  forte  qu’il  y 
ait  cinq  ou  fix  fois  plus  de  cendre  que  de  graine.  Dés  que  la  plante 
commenceàpoufferon  la  couvre  foigneufementavecdesbranchages, 
contre  la  chaleur  du  Soleil  ; 8c  quand  on  juge  qu’elle  eftafiez  forte 
pour  eftre  tranfplantée,  on  choifitun  temps  humide  8e  pluvieux  pour 
la  déterrer,  8c  on  la  met  dans  un  nouveau  champ*  difpofé  en  façon  d’é- 
chiquier.Lorfqu’elies  fontpreftes  à jetter  des  fieurs*on  coupp  e chaque 
plante  à la  hauteur  dugenouîl , 8c  on  y lai ffe  feulement  dix  ou  douze 
feuilles  fans  aucuns  rejettons.  Pour  juger  de  la  maturité  de  ces  feuilles 
on  regarde  fi  en  ! es  pliante!  les  fecaffent , car  alors  on  couppe  les  tiges: 
Onîeslaiffefecher,  puis  on  en  couppe  les  feuilles , d’ou  l’on  fepare  les 
filamens  ou  nervures;enfuite  on  jette  de  l’eau  de  laMer  pardeflus,8c  on 
les  tord  par  cordeaux, pour  les  mettre  en  Rouleaux  ou  en  Andouilles. 
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CHAPITRE  X. 

Du  nouveau  L "Mexique . De  Pis  te  de  Çaltfornie<  Et  de 
P E fiat  du  Tajs, 


D#  nouveau  Mexique. 

ON  comprend  fous  ce  nom  toutes  les  Terres  qui  font  au  Nord 
de  Fanden  Mexique.  On  tient  que  l’année  1581.  Frere  Au- 
guftinRuyz,  Religieux  de  S. François  , en  parcourut  les  plus 
confiderabîesparties  , & qu’  Antoine  d’Efpeio  luy  donna  le  nom  de 
nouveauMexique  l’année  1583. 

Tout  ce  vafte  Pais  eft  borné  au  Septentrion  par  !es  Terres  ou  par 
les  Eaux  qui  nous  font  inconnues  de  ce  côté-là  ; à l’Orient  par  le  Ca- 
nada; au  Midy  par  la  Floride  ôc  la  nouvelle  Efpagne  ; & à l’Occident 
par  l’Isle  de  Californie. 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  de  Suala,  quilefeparent  d’a- 
vec la  Floride. 

Ses  principalesRivieres  font  celles  de  Tecon,Coral,  deNorto,&c. 
L’on  n’a  que  des  connoiflances  imparfaites  du  dedans  du  Pais  , & 
meftne  on  n’a  pû  découvrir  la  Code  du  Détroit  d’Anian.  Quantité  de 
Vaiffeaux  gouvernez  par  d’excdlens  Pilotes  de  differentes  Narions, 
ont  tenté  la  découverte  de  cette  Coftejdansl’efperance  de  gagner  par 
làiedeffus  delaTartarie  , 6c  de  fe faire  un  chemin  qui  lesramenaft  en 
Europe  par  le  Nord  ; mais  ils  ont  rencontré  deux  obftacles  invinci- 
bles, à feavoir,  ceiuy  des  Courans  & celuy  des  Glaces, car  les  Courans 
du  Nord  portent  avec  violence  fur  les  Colles  des  isles  dujapon  , & 
contraignent  les  Vaifteaux  d’y  relâcher  ; & les  Glaces  jointes  au  froid 
extreme  qui  regne  vers  les  parties  qui  font  proches  du  Pole , arreftent 
entièrement  ie  cours  de  la  navigation.  Ce  que  l’on  connoiftle  mieux 
de  ce  Pais  eft  le  Rey  Coromedo,  Real  de  Nueva  Mexico  , lanouvelle 
Greriade,  Aftablan,S,Fràncifco,  Pto  D.S, Clara,  S. Miguel,  &c. 
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'De  Chie  de  Californie , & de r petites  qui  l'environnent. 


UN  Cordelier  Efpagtiol  qui  efloit  party  du  Mexique  , décou- 
vrit les  Terres  de  la  Californie  , & en  parcourut  la  plus 
grande  partie  ; mais  à foti  retour  à Mexique  il  ne  put  dire  dëtermi- 
nèment  fi  elle  eftoit  unelsle,  ou  fi  elle  eftoit  attachée  au  Con- 
tinent de  l’Amerique.  Quelques-uns  fe  fondant  fur  des  Relations 
particulières  > la  reprefentent comme  jointe  à la  Terre-ferme;  mais 
d’autres  ioutiennent  que  c’efi;  une  Isle* . 

Cette  Isle  que  nous  avons  reprefentée  dans  la  Carte  precedente  » 
regarde  au  Septentrion  & à l’Orient  le  nouveau  Mexique , dont  elle 
elfcfeparée  parla  Mer  Vermeio  ou  Rouge  ; auMidy  & à l’Occident 
elle  regarde  la  Mer  Pacifique  ou  Mer  du  Sud. 

Les  Hollandois  y ont  remarqué  plufieuis  Caps,  dont  les  plus  cou- 
fi  der  a blés  (font  > de  C.  Blanco,  S.  Sebaftian  > Mendocino  , de  S* 
Lucas , &c. 

Ses  Ports  remarquables  font,  Sir  Francifco  Draco , de  Monte  Rey, 
de  Carinda,  de  S.  Diego,  de  la  Magdelene,  de  la  Paix,  &c. 

Les  petites  ïsles  qu’on  voit  aux  environs,  font  celles  des  Géants, de 
S*  Clement,  deParraros,  deS4  Marc,deCeintas,Uilao  , Lanublada, 
RocoPartida,  &c. 

Selon  toutes  les  apparences  les  Terres  y font  fort  Renies , puif- 
qu’aucune  Nation  de  l'Europe  n’a  pu  fe  refoudre  à s’y  établir;  & s’il 
y eût  eu  la  moindre  conje&ure  de  quelque  mine  d’or»  les  Efpagrrols 
ne  les  auroient  pas  négligées. 
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Lflatdu  nouveau  Mexique , 

L'Air  y eft  extrêmement  froid  , & couvert  par  des  brouillards  quî 
y régnent,  particulièrement  en  Septembre  & en  Oêlobre.L’on  n'y 
voitprcfqnepartoutquedesLandes  ou  des  terres  pierre ufes  » &peu 
propres  à rapporter  des  grains.Le  longdes  Rivières  on  trouvedes  Va- 
lons où  ily  a quelques  pâturages  qui  nouriflent  des  Va*,  hes  d'une  figu- 
re extraordinaire:  Elles  ont  la  tête  comme  celle  d'un  Bouc,  le  poil  a . - 
tour  du  col  pareil  à celuy  du  Lion  , & une  hoffe  fur  le  dos  comme  les 
Chameaux:  La  chair  eft  en  délicate-,  la  peau  propre  à faire  des  habits, 
& à couvrir  des  Cabanes  ; les  nerfs  fervent  à faire  les  cordes  de  leurs 
Arcs*,  & leur  fiente,  quand  elle  eft  feche,  à faire  du  feu.  lis  s'habille  ht 
aufïi  de  la  peau  d'un  animal  qu'on  prend  pour  une  Licornejparce  qu'il 
a la  tête  armée  d’une  petite  corne. 

Les  Peuples  y ont  la  taille  médiocre,  & le  vifage  maigre  & plombé. 
On  croit  que  l'ufage  d'une  racine  froide  qu'ils  mâchent  comme  duTa- 
baefteur  amaigrit  le  vifage,&  leur  donne  ce  teint,&  me  fine  qu'elle  leur 
appefantit  lefprit,  & les  rend  mélancoliques  ; car  lorfqu'ils  s’en  pri- 
vent pour  quelque  temps,  on  leur  voit  i'efprit  ouvert,  & l'humeur  en- 
joué, mais  ils  deviennent  ftupides  quelques  mois  après. 

Ce  Pais  eft  le  moins  riche  de  toute  rÄmerique,on  n’y  a point  trou- 
vé de  mines  d’or,  d'argent,  ny  de  plomb  : Ainfi  les  Efpagnols  n'ont 
pas  eu  beaucoup  de  peine  à l’abandonner  aux  A nglois,  qui  ne  laiffent 
pas  d’y  aller  charger  des  drogues  pour  des  teintures. 

Les  Peuples  y aiment  laPaix  , Ôc  haïffentle  brigandage  ; ils  n'ont 
pour  toutes  Armes  que  des  bâtons  & des  Javelots;  6c  pour  toutes  for- 
tifications,que  des  cnc  intes  de  palliffades  autour  de  leursHabitations, 
plùtoft  pour  arr,  fier  les  ravages  des  animaux  , que  les  infultes  des 
hommes,  qui  comme  nous  avons  déjà  dit,  ont  I’efprit  pacifique. 

Ceux  qui  demeurent  dans  les  T erres,  font  Idolâtres,&  reconnoif- 
fent  l'immortalité  de  l'ame  : Mais  dans  les  Habitations  qui  font  pro- 
ches delà  Cofte  , ils  fuivent  le  genre  de  Religion  que  profeifent  les 
Peuples  del’Europe  qui  y abordent , &paroiüent  extrêmement  poin- 
tez à toutes  les  ceremonies  qui  regardent  le  culte  Divin. 


DESCRI- 


DE  L’AMERIQUE.  ie>7 

€5»S<3  Q<5QS>QQ  OQt5-Sx3S  ÖOQ  Q®8QSS  Q@SQ@9 


DESCRIPTION 


D £ 


L’UNIVERS. 

LIVRE  NEUVIEME- 

DE  L AMERIQUE 

MERIDIONALE 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Noms  de  ceux  qui  en  ont  fait  les  principales 

découvertes. 

ON  rient  que  cette  partie  de  U Amérique  doit  Tes  premières  dé-  Antoine 
couvertes  à Colomb,dans  le  rroifiéme  Voyage  qu'il  fit  en  1497.  Herr  er  a 
d'Europe  enl’Amerique,  & àPierre  Alauic,  qui  y parcourut  Vtfr.des 
beaucoup  de  Pais.  Ceux  qui  ont  fait  enfuite  de  notables  découvertes,  lndesoecidi 
ont  efté  Vincent  Pinzon , qui  a donné  jufqu'auSuddelaligné  Equi- 
noéfialc;  Amérique  Vefpuce  dans  Les  quatre  Voyages  qu’il  a fait  fous 
les  ordres  des  Rob  Ferdinand  de  Caftille,  & d'Emanuel  de  Portugal, 
ce  qui  luy  a mérité  l'avantage  d5impofer  fou  nom  à tout  le  Continent 
de  f Amérique:  François  P zarre,qui  a fait  la  principale  découverte  du 
Pérou,  lorsqu’il pritPrifonnierl  Roy  Atabaliba  : Gonzales  Pizarre 
qui  a fait  ce -le  de  la  Ri  viere  des  Amazones  , qui  pafie  pour  la  pl*  *s 
grande  de  FUnivers;  & enfin  Magellan  & le  Maire,  qui  ont  fait  le  tour 
de  fa  partie  Méridionale. 
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l ^Amérique  Méridionale. 


S Es  Bornes  font  du  côté  du  Septentrion  l' Amérique  Septentrionale 
&les  isles  Antilles;à  l’Orient  la  Mer  du  Nord  -,  auMidy  la  Terre 
de  Feu  ou  les  Terres  A uftrales  ; & à l’Occident  la  Mer  du  Sud  ou  Pa- 
cifique, 

Ses  principales  Montagnes  font  celles  que  Ton  nomme  Cor  Ailleras , 
c’eft  à-dire,  Précipice,  ou  pente  de  Montagnes  j on  les  nomme  aufii 
tendes  ou  S terras,  d'un  nom  Efpagnoî  qui  fignifie  Montagnes  > & 
quelques-uns  les  particularifent  en  Sierras-Nevadas,  ôtdelos  Andes, 
Ses  principaux  Lacs  font  ceux  de  Pari  me,  Xarayes , &c.  Le  Lac  de 
Parime,  pafie  félon  quelques-uns,pour  imaginaire*,  & nous  ne  le  mar- 
quons icy  que  pour  indiquer  l’endroit  où  ces  Géographes  Pont  placé 
Ses  principales  Rivières  font  cefes  de  Paria  ou  Ürenoque,  des  A-’ 
mazones.  de  Minari,  de  la  Plata,  &c. 

Ses  principaux  Pais  font  la  Calhlle  Neuve  ou  d’Or,  les  Paîsdes  Ca- 
ribesöc  delà  Guiane  , JeBrefil,  les  Pais  qui  font  le  long  & aux  envi- 
rons delaRivieredelaPlata*  les  Terres  Magellaniques,  le  Chili  > le 
Pérou?  & le  Royaume  des  Amazones. 

Cette  partie  n’a  point  de  corps  d’Isles  qui  foient  confiderables» 


CHA- 


New  oèer  qiïtcSeru:  Casttllusw. 

Jur  ?<r. 


CHAPITRE  II. 


D e la  CaßiOe  Neu<z>e  ou  Çajlille  d Or.  Df  la  Ville  de 
Carthagene  > ët  de  lEßat  du  Pays. 


Df  la  Cajl  'tüe  O^euue  ou  Caflille  d’Or, 


Ous  ce  nom  nous  renfermerons  tous  les  Païs  qui  font  les  plus  Sep- 
^|tentrionaux  de  i’  Amérique  Méridionale,  & qui  ont  pour  bornes 

du  côté  du  Septentrion  la  Mer  du  Nord  ; à i’Orient  les  Pais  de  deslnd.Occ. 
Caribe  & de  Guiane  , au  Midy  le  Royaume  des  Amazones  & du  p.  15,77*7 8. 
Pérou,  & à l’Occident  la  Mer  del  Zur  ou  Pacifique,  &desCartes 

Le  nom  de  Cafh Ile-neuve  a efté  donné  à ces  Païs  à eau  fe  que  les  ^ Ameriq. 
Caftillans  qui  en  ont  fait  la  découverte  fous  la  conduite  de  Colomb  jJ*rca^0l 
dans  le  troiftéme  Voyage  qu’il  fit  en  l’Amérique.  Celuy  de  Cafhlle 
d’or  fut  donné  par  le  commandementde  Ferdinand  , Royd’Efpagnc,  D tvityd» 
au  petit  Pais  que  l’on  nomme  XJraba  , à caufe  de  fes  Mines  d’or-,  mais  V Amérique 
cenom  deCaftilIed’ors’eftenfuitecoinmuniquéauxPaisqui  fontren  Mertd  pagt 
fermez  dans  les  bornes  precedentes. 

On  trouve  dans  laplûpart  de  ces  Pais  quantité  de  Montagnes,  dont 
les  plus  confiderables  l'ont»  les  Sierras-Nevadas,  &c. 

Leurs  principales  Rivières  font  celles  de  S.  Juan  , du  Rio-Grande, 

& du  Rio  de  Pario  ou  Orinoque,  Le  Rio-Grande  , que  l’on  nom- 
me aufîi  de  la  Madaiena  , reçoit  avant  que  de  le  rendre  dans  la  Mer, 

IcsRi  vieles  de  Autaway  , le  R'o-Cauca  ou  le  Rio-Grande  de  Santa 
Martha.  Le  Rio  de  Paria  ou  Orinoque  ou  d’Huriapara  reçoit,  avant 
que  de  fe  mêler  dans  la  Mer , du  côté  de  fon  Occident,  la  Riviere  de 
Bariquizem,  &c. 

Les  noms  des  principaux  Pais  renfermez  fous  ceux  de  Caftille 
neuve  ou  de  Caftille  d’or,  font  , de  Panama  , de  Carthagene  , de 

Sainte 
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Sainte  Marthe  » du  Rio  delà  Hacha  , de  Venezuela,  de  Comana,  de 
Paria, de  nouvelle  Andaloufie,  & de  nouvelle  Grenade, 

Le  Pais  de  Panama,  Caftille  d’or  > ou  Terre-ferme,  a pour  Villes 
conliderabhs , Nombre  de  Dios , Panama  , Darien,  &c.  La  Ville  de 
Panama  eft  comme  la  Capitale  de  ce  pais  *,  elle  eft  fituée  au  Midy  de 
flfthme*  qui  joint  P Amérique  Septentrionale  avec  la  Méridionale: 
Elieaun  Port  affez  commode  durant  les  grandes  Marées  , mais  dans 
les  balles  les  Vaifieaux  y demeurent  à fec;  & pendant  l’Hy  ver  ils  font 
obligez  de  fe  retirer  au  Port  de  Perico , qui  en  eft  éloigné  de  deux 
lieues.  Les  Maifons  de  cette  Ville  font  bâties  à plu  fie  urs  étages  » & 
Ton  croit  qu’il  y a fix  cens  Habitans  ou  environ  ; Elle  eft  le  Siege 
d’un  Evêque  S uffragant  de  l’ Archevcfché  de  Lima* 

Le  Pais  de  Carthagene  apour  Ville  confiderable  Carthagene  : Nous 
en  parlerons  cy  apres* 

Le  Paï,sde  Sainte  Martne  a pour  Villes  confiderablesS.Martha: 
Cettte  Ville  eft  fituée  proche  de  la  Mer  : Son  Port  elf  fort  eftimé  ap- 
rès celuy  de  Carthagene.  Son  Eglife  Cathédrale  eft  le  Siege  d’un  Evé-  j 
que  Suèragant  de  S.  Fé  de  Bogota* 

Le  Païs  du  Rio  de  la  Hacha  eft  fort  petit , & n’eft  confiderable  que 
par  fa  Ville  qui  porte  le  nom  du  Pais  ; elle  eft  fituée  fur  une  coline  à 
demy  lieue  ou  environ  de  la  Mer,  où  eft  fon  Port, 

Le  Pals  de  Venezuela  a pour  Villes  confiderablesCoro-Venezuela,  ! 
Noftre-Damede  Carvalleda,  &c.  La  Ville  de  Venezuelaoulapetite 
Venife  , ainfi  nommée  â caufe  qu’elle  eft  fituée  dans  un  Lac  , y eft 
tres-confiderable  : Elle  eft  le  Siege  d’un  EvéqueSufFragant  de  S*  Dom- 
ingo en  l’Isle  Espagnole. 

Le  Pais  de  Comana  a fa  Ville  principale  de  fon  nom. 

La  Païs  de  Paria,  qui  eft  le  premier  que  Colomb  a découvert  de 
la  Terre-ferme , eft  fort  peu  connu,  & les  Efpagnois  n’y  ont  aucune, 
Places  confiderables. 

Le  Pais  de  la  nouvelle  Andaloufie  renferme  les  Peuples  de  Perito, 
&c. 

Le  nouveau  Royaume  de  Grenade  a pour  Ville  principale  S.  Fé 
de  Bogota  ; elle  eft  fituée  au  pied  d’une  Montagne  , & fort  proche 
du  Lac  de  Guatavia  , où  les  Peuples  anciennement  adoroient  une 
Idole  : Cette  Ville  eft  une  des  mieux  peuplée  de  l’Amerique,  & eft  le 
Siege  d’un  Archevêque, 
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Y)ela  Ville  de  Carthagene * 

CEtte  Ville  » avant  la  venue  des  Efpagnols  en  P Amérique , n*é- 

tok  qu'une  retraite  de  Pêcheurs  fort  aguerris , aulliPona  remar-  Antoinedt 
que  que  quand  PEfpagnol  Pierre  Heredia  lé  voulutrendre  maiftre  de  Herrera 
cette  habitation  en  ißz,  il  i-Foza  attaquer  ces  Indiens  à force  ou-  ^>efcnptiott 
verte , comme  Pavoient  fait  inutilement  fes  devanciers  ; & que  me- 
me  , quoyqu’il  usât  de  toutes  fortes  de  foupieffes  pour  fe  les  rendre 
favorables  > il  ne  le  put  qu  après  une  grande  perte  de  les  gens>  une  de  4g. 
ces  femmes  Indiennes  luy  ayant  tué  jufqu’à  huit  Efpagnols  , avant 
que  de  le  rendre. 

Cette  Ville  eft  la  plus  considérable  de  celles  qui  font  fur  la  Côte 
Septentrionale  de  FAmerique  Méridionale  : Elle  donncmefme  fou 
nom  au  Paîs  où  elle  elf  lîtuée  , & le  lien  mefrne  luy  a elle  donné 
pourlarelfemblance  de  fa  lituation  avec  celle  de  la  Viii’e  de  Cartha- 
gene  en  Efpagne  , toutes  les  deux  ayant  leurs  Ports  couverts  d'une 
petite  Isie. 

LePortdeCartbageneeft  un  des  plus  commodes  de  l’Amerique* 

L’Isle  qui  couvre  l’entrée  du  Port  s’appelloit  autrefois  Codego , main- 
tenant on  la  nomme  Carex* 

Cette  Ville  . qui  eft  le  Siege  d'un  Evêque  Suffragant  de  Santa Fé 
de  Bogota , eft  lituée  dans  une  prefqu’Ise  prés  de  la  Mer  , & ion 
afpeâ;  eft  fort  agreable#Z/on  va  de  laV  ille  à laT erre-fermepar  unPont 
qui  a prés  de  deux  cent  cinquante  pas  de  longueur 

Les  Maifons  font  comme  celles  des  grandes  Villes  d’Efpagne  , à 
deux  & trois  étages. 

Les  Convents  de  S.  Dominique  & de  S.  François  y font  con- 
sidérables. 


Tome  V. 
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Eflat  de  la  Cafiille  d°0r4 

L’Air  des  Païs  renfermez  fous  le  nom  de  Caftiile  d’Or , eft  proche 
de  îa  Mer  plus  humide  & plus  mal  fain  que  dans  renfoncement  des 
T erres,  où  il  eil  fec  &peu  falutaire  aux  Peuples  d’Europe,  Les  T erres 
y font  plus  en  Montagnes  qu’en  plaines;  il  y a des  Contrées  fi  propres 
pour  la  production  des  grains,  que  fouvent  on  y en  recueille  deux  fois 
l’année;  mais  en  d’autres  les  Terres  y font  fi  ingrates  &fteriles,  que  le 
Maizqui  vient  facilement  partout  , n’y  peut  venir  dans  fit  rnatunic: 
Leslegumes  y viennent  bien,  & les  fruitsy  font  exceih  ns.  On  y trou- 
ve un  Arbre  un  peu  plus  grand  qu’un  Grenadier,  qui  jetee  natuie’L- 
ment  du  Bauiuc  quand  on  y fait  quelque  incifion  : Ce  Baume  eft  aufiî 
eftimé  des  Efpagnols  que  celuy  qui  venoit  anciennement  dans  l’Egy- 
pte: Il  y a quantité  de  Lacs,  Fontaines  & Rivières,  dont  les  eaux  dans 
de  certain  lieux  , font  excellentes  à boire  , & d’autres  très  nuifibles; 
Celle  de  laRiviere  de  Comana  gaffe  les  yeux:  Celles  de  la’R.iviere& 
du  Marais  de  la  Ville  de  Dàrien,  engendrent  des  crapaux  quand  on  en 
répand  àterre.  Les  Lions,  les  Tygres  , & quantité  d’autres  animaux 
feroces,  y font  fort  communs. 

Les  Peuples  for.  lia  plûpart  de  couleur  de  bronze  ; ont  peu  de  poil 
aux  fourcils  ; leurs  cheveux  font  noirs,  & fort  crépus  en  de  certaines 
Contrées:  Avant  la  venue  des  Efpagnols  ily  en  avoir  quialloient  tout 
nuds  , d’autres  cachoientleurspartieshonteuksdansdesqueuësde 
caîebaces,dans  descoqudles,  &c.  Aujourd’huy  ceux  qui  fréquentent 
les  Efpagnols  font  un  peu  plus  civilifez  , & portent  devant  eux  quel- 
ques pièces  d’étoffes.  Ils  font  naturellement  violens,  aiment  ladance 
& la  débauche:  Il  s’en  trouve  beaucoup  qui  vivent  de  Corbeaux  , de 
Lézards*  de  Sauterelles,#,  de  Chauve-Souris  , # mangent  mefmedes 
Araignées  : Lesfemmesprennentpîaifiràporterpeude  cheveux,  & 
s’occupent  à faire  le  ménage  du  logis , & à cultiver  la  terre,  durant  que 
les  hommes  portent  la  Guerre  chez  leurs  V oifins , qu’ils  pelchent  ou 
qu’fis  fontàlachaffe. 

On  croit  que  les  Montagnes  y renferment  quantité  de  Mines  d’or; 
le  fable  des  Rivières  qui  y ont  leurs  fources  , en  ayant  quantité  de 
grains  Les  Efpagnols  ont  épuisé  les  Mines  d’or  qui  ont  efié  connues; 
& on  en  trouve  encore  quelques-unes  d’argent  & d’airain  : Autrefois 
les  coftes  de  la  Mer  four  iffoient  quantité  de  belles  Perles  ; mais  il 
femble  que  la  pefche  en  eff  comme  finie. 

Ces 
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Ces  Peuples  aiment  la  Guerre  , & de  tout  temps  leurs  Armes  ont 
efté  l'Arc  & les  Flèches  empoifonnées  ; 011  tient  qu’ils  les  enveniment 
par  le  moyen  d’un  fuc  de  certaines  herbes  mêlées  avec  du  fang  de  fer- 
pent  ; mais  ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  du  moment  qu’on  en  a elle 
bielle,  fi  on  ne  coupe  la  partie  oifénfée,  le  corps  s’enfle , & l’on  meurt 
de  rage  en  fort  peu  de  temps.  Les  Efpagnois  pour  s’aflurer  des  Mon- 
tagnards, ont  dans  l’enfoncement  des  Terres , baty  des  Forts  , fans 
eftre  reveftus,  la  Terre  y ayant  la  propriété  defe  durcir  comme  pierre, 
après  avoir  fency  Iapluye,  & enfuite  les  rayons  du  Soleil. 

Les  Montagnards  font  encore  Idolâtres  ; ils  adorent  le  Soleil  & la 
Lune  comme  les  principales  rfévhÿtez,  tenant  l’un  pour  mary  & l’au- 
tre pour  femme.  Leurs  Initie  et  ou  Prêtres  , qui  leur  fervent  aufli  de 
M decins,  leur  enfeignent  l’Immortalité  de  l’Ame,  Les  Naturels  qui 
dépendentdes  Efpagnois,  fontfous  la  conduite  de  plufieurs Evêques 
& Prêtres  , qui  prennent  grand  foin  de  l’adminiftration  des  Sacre- 
mens  , Ôc  de  convertir  toujours  quelques  Montagnards  à la  Foy  Ca- 
tholique. 

Les  Efpagnois  font  feuls  les  maîtres  de  ces  Pais  , excepté  dans  les 
lieux  de  difficile  accès  » 00.  qui  par  la  fterilité  ne  méritent  pas  leurs 
foins;  ils  tâchent  toutefois,  pour  fe  rendre  amis  des  Seigneurs*  ou  des 
Places  qui  font  en  grand  crédit  parmy  les  Peuples,de  publier  que  c’efl 
pour  l’amour  d’eux  qu’ils  ne  leur  font  pas  la  guerre,  & qu’ils  nelesaf- 
fujetiffent  pas  fous  leur  domination. 


Ce  z 
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CHAPITRE  III 


Du  Pais  des  Caribes * De  ta  Cjuiatie ; & de  l’Efiat  du 
P aïs.  De  liste  de  Caienrte > & de  Fort -Louis* 


Du  Pays  des  Çaribe5  > & de  la  Cutané* 


ON  donne  le  nom  de  France  EqüînoéHaîeàunepartîedelaGu- 
iane  > à caufe  que  les  François  y ont  étably  quelques  Habita- 

tions>  & que  ia  ligne  Equin  o diale  paife  comme  parle  milieu 

Mereator , decesPaîs* 

d’Hondius  » Leurs  bornes  en  general  font,  du  côté  du  Septentrion  & de  l’Orient 

DawV  de  îa  Mer  duNord;  au  Midy  le  Royaume  des  Amazones;  & à l’Occident 

t Amer  pigé,  les  Pais  inconnus  qui  font  au  Midy  delà  Caftille d’or. 
ni &190*  TouscesPais  font  pleins  de  Montagnes  fort  hautes  , principale- 

ment de  celles  que  l’on  nomme  Matavvere. 

Leurs  principales  Rivières  font»  le  Rio  de  Paria  ou  Orinoque3  que 
Pon nomme aullîde Yviaparbd’Efïckebe, de Couroro  > deCaienne, 
de  Cavvyo,  d’Apervvacque>de  Wiapoco,  &c. 

Leurs  principaux  Caps  font  ceux  de  Condé  & du  Nord* 


Le 
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Le  Paîs  des  Caribes  a fort  peu  de  Villes,&  n'eft  connu  qu'en  de  cer- 
tains endroits , le  longdes  côtes,  6c  proche  de  l’embouchure  delà  Ri- 
vière de  Paria  ou  Orinoque,  où  Ton  trouve  les  Peuples  Aromaia,  Ar- 
vvaques,Canbes,&c.  Â l'embouchure  de  la  Ri  viere  de  Caienne  , eft 
l'Isle  de  Caienne,  dont  nous  parlerons  cy  «après. 

Le  Pais  de  laGuianeouGoyanne,  eft  un  grand  Païs,qui  n’eft  guè- 
re mieux  connu  que  celuy  des  Caribes  : On  y faifoit  autrefois  eftat  de 
la  Ville  de  Manoa-el-Dorado  , for  le  récit  d’un  Espagnol  nommé 
J san  Martine^  qui  pour  quelques  crimes,  avoir  efté  abandonné  dans 
un  Canot  fur  une  Ri  viere  Lan  née  iföi.  Il  a a (Tu  ré  qu'eftant  pris  par 
ceux  du  Pais , il  fut  mené  dans  une  grande  Ville  qui  fervpit  de  léjôur  à 
Vingt  ou  Incty  Empereur  du  Pais  : Que  les  originaires  nommoient 
cetteVilie  Monoa,&:  qu'il  luy  ajouta  celuy  del-Doradô,  àcaufe  delà 
grande  quantité  de  poudre  d'or  qu'il  vît  jetter  for  des  Statués  demel- 
me  métaif.  Après  avoir  dit  mille  belles chofes  de  la  grandeur  & opu-* 

Ience  de  cette  Ville  , il  ajoutoit  qu'elle  eft  iituée  fur  le  bord  d’une  Mer 
longue  de  deux  cent  lieues,  qui  ne  joint  àaucune  autre  , Scquinepeut  R(iation  ^ 
eftre  que  celle  que  quelques-uns  ont  nommée  Mer  ou  Lac  de  Pari-  ia^vtere 
me+  Nos  derniers  Voyageurs  traitent  cét  Efpagnols  de  Chimérique;  des  Jmazo' 
6c  difent  que  çette  Ville  & ce  Lac  n’ont  jamais  efté  que  dans  fon  ima-  nesy  impn - 

gination.  mêeen\6%2* 

Les  Peuples  confiderables  de  la  Guiane  , font,  les  Galibis  > les 
Yaos,&c# 


20  6 


Davit  y 
dcl’  Ameriq, 
Meridian®* 

lepag.n?* 


Relation  de 
U Rt  viere 
des  Amazo- 
nes T.  4 p 
J4f.&i49> 


DE  L’AMERIQUE. 


Eßat  du  Pays  des  Cctïibe > . de  la  Giiiane. 


L’Äir  de  ces  Pais  eil  tempere  par  la  chute  des  vents  de  la  Mer 
duNord,  quand  le  Soleil eft  dans  fon  Apogée:  Celuy  deGuiane 
quoyque  plus  éloigné  de  tels  rafraichifïemens  , efteftimé  fortfain. 
Le  terroir  de  tous  ces  quartiers  produit  le  Mayz  en  abondance: Les 
lieux  défrichez  rapportent  des  légumes  en  quantité  : Par  tout  on 
trouve  des  Fontaines  9 des  Ruiffeaux,  & des  Rivières  : Il  y en  a de  mal 
faines,&  qui  nourrirent  quantité  de  ferpens  &des  vers  venimeux. Les 
Arbres  fruitiers  y font  tort  communs  : Les  Ananas  Plantins  &qui 
rapportent  des  Figues  groÏÏes  comme  un  œuf  » & longues  comme 
le  doigt , y viennent  d5un  goût  tres-exquis.  Le  boisd’Aloës,  que 
les  Naturels  nomment  Aupanebott  , y eft  fort  commun  , auftî-bien 
que  le  Breftl,  le  Cotton,  la  Soye  , le  Baume,  & les  Epiceries.  Il 
le  trouve  en  pluli.urs  endroits  un  Arbre  qui  porte  un  fruit  nommé 
JMancemlle, qui  reffemblc  a une  petite  pomme, tres-agreable  à la  veué, 
maisli  venimeux,  que  ft  Ton  en  met  tant  foit  peu  à la  bouche  , Ton 
meurt  auliï-toft.  Les  Singes  ou  Marmots  > extrêmement  gros,  avec  de 
longues  queues,  & fort  camards  * y font  en  grande  quantité  auiîî-bien 
que  lésPoules  d Inde, qui  ont  fur  la  tête  des  plumes  noires  femblables 
a celles  de  Hérons. 

Les  Hibitans  de  ces  Contrées  font  tous  bien  faits  , ayantla  taiî’e 
haute  & fort  robufte  : Il  font  la  plupart  bazanez  , & vont  nuds. 
Il  y en  a qui  mettent  devant  leurs  parties  un  tifïu  de  plumes,  & fur 
leur  tête  un  Tonfy  ou  Bonnet  , fait  aufti  de  plumes  d’oifeaux  fort 
rares  , ce  qui  leur  donne  un  grand  air.  Il  font  d’un  naturel  vif 
Leur  nourriture  eft  &Qz,acopt  ôc  de  Caffkve,  Ozacou  , Ovacou 
ouOvicou  , eft  une  certaine  pâte  faite  de  Patates  , ou  maniéré  de 
Figues  , dont  on  fait  une  boifîon  de  confiftance  j quand  elle  eft  dé- 
layée avec  de  l’eau  elle  eft  de  couleur  de  laiéfc.  La  CafTave , qui  eft 
le  pain  du  Pais , eft  fait  d’une  efpece  de  racine  , qu’on  râpe,  & qu’on  | 
preffe  enfuite  pour  en  faire  fortir  l’eau  , qui  eft  unpoifon  froid,  qui! 
fait  mourir  les  hommes  & les  animaux , s’ils  en  avalent  feulement 
un  demy-verre  -,  mais  quand  cette  eau  a bouïlly  un  bouillon  ot 
deux  , elle  n’eft  plus  mal-faifante  : mais  en  general  la  plupart  de  ce? 
Peuples  ne  fe  fervent  guère  de  ces  aliment  s , eftant  boucaniers  , é 
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aymant  à fe  nourir  de  chair  humaine  grillée  au  feu*  Les  Ga- 
îibis  font  laborieux  , & cultivent  des  Terres  à proportion  de  leur 
bedoin,  & de  la  grandeur  de  leur  famille. 

Les  Peuples  de  ces  Contrées  ne  font  pas  grand  état  de  for  ny  de 
l’argent  : Toutes  leurs  ri  ehe  Tes  confident  dans  leurs  Arcs,  Flèches, 
& Prifonniers  ; ils  troquent  des  Hamacs  ou  lits  de  cotton  , dubois 
d’Aloës  3 du  Rocou  , ou  Teinture  rouge  * des  Smges,  Sapajoux, 
Sagoiiins,  & Perroquets,  contre  quelques  Haches,  Serpes,  Couteaux, 
Miroirs  , Hameçons,  & autres  pièces  de  Clincaiüeriqmais  principa- 
lement pour  des  pierres  vertes  5 qui  font  leur  plus  grande  pafiion: 
Ces  pierres  ne  font  autre  chofe  que  le 'lade  , Yiade  ou  Ejade,  dont 
elles  ont  la  couleur  3 la  dureté  , & le  poy*  Ces  Peuples  croyent  que 
c’ert  un  Souverain  remede  contre  l'Epîlepfie  ou  le  haut-mal,  à quoy 
ils  font  fort  fujets;  Pour  les  femmes  elles  ont  foin  de  leurs  Cottons, qui 
fait  un  de  leurs  plus  grands  revenus. 

Ces  Nations  du  dedans  aiment  la  Guerre  faute  d’autres  exercices  : 
Elles  combattent  avec  f Arc  & la  Flèche,  Les  Galibis  font  plus  paci- 
fiques, qu’enclins  à la  Guerre  j mais  quand  l’honneur  y eft  engagé,  ils 
l’entreprennent  facilement. 

Ces  Peuples  ont  fort  peu  de  Religion  , principalement  les  Ca- 
ri b es  3 qui  vivent  fans  foy  & fans  Loy , ôc  mefine  fans  aucune  créance 
de  Divinité:  Ceux  de  Guiane  , qui  ont-  des  Prêtres  qu’ils  nomment 
Pccajos  3 en  ont  davantage,  & croyent  plus  qu’eux  l’Immortalité  de 
l’Ame  ; a u fii  quand  quelque  perionne  de  commandement  decede, 
ontuë  fes  Eiclaves  & Prifonniers  , afin  qu’ils  aillent  le  fervir  dans 
l’autre  monde. 

Ils  ont  des  Rois  qui  les  conduifent  à la  Guerre,  Les  Caribes  ertant 
en  marche  pour  quelque  entreprife , craignent  fi  fort  que  Ton  n’en  lève 
quelqu’un  des  leurs,  qu’ils  font  des  Tîac  .emens  à toutes  h eures  pour 
prendre  langue  de  leurs  ennemis,  & porter  des  corps  de  gardes  dans  les 
lieux  de  facile  accès  ,aufiiiiigenieulement  que  les  Troupes  d’Europe: 
Et  les  Galibis  déclarent  d’ordinaire  la  guerre  à ceux  de  leurs  Voifins 
qui  refufent leurs  chanfons  ou  leurs  dances. 


2,q8 


DE  L5  AMERIQUE* 


De  tlsle  de  Caienne ♦ 


Ettelslc  eft  fort  proche  duContinent  de  l’AmeriqueMeridionale, 


auNord-Güeft  du  Cap  du  Nord  \ & elle  regarde  au  Midy  l’em- 
bouuchure  d’une  Riviere  qui  porte  auffi  le.nom  de  Caienne  , & qui 
prend  Ton  cours  par  le  Pais  des  Galibis. 

Elle  a de  longueur  a peu  prés  Cept  lieues,  environ  trois  de  largeur, 
&prefque  dix-huit  à vingt  de  circuit. 

Elle  forme  quelques  Caps  , dont  les  plus  remarquables  font  ceux 
de  Mahury,  du  Fort-Louis,  & de  Seperou. 

Ses  Terres  font  baffes  , & les  coteaux  ou  hauteurs  qui  s’y  élevent 
font  ceux  de  Conabobo,  de  Ramaca,  & de  Mahury. 

Elie  a trois  Ruiffeaux  remarquables,  à fçavoir,  le  grand  Ruiffeau, 
celuy  qu’ils  appel? ent  la  Riviere  de  Cabaffou , & la  Riviere  d’Armirc* 

Ony  trouve  quantité  de  belles  prairies  que  les  Sauvages  appellent 
Savanes, 

Les  François  ont  efté  les'premiers  qui  y ont  fait  des  Habitations* 
Ils  s’y  établirent  en  1625.  ce  qui  n’eut  pas  un  fuccés  favorable.  Ils 
y revinrent  en  1 <540.  & encore  en  165z.  Cette  derniere  Colonie  pro- 
jette e par V Abbé  de  Marivaux , & par  le  Marquis  de  Roy-ville,  fut 
encore  funefte  à tous  les  deux,  Le  premier  fe  noya  à Paris  en  s’em- 
barquant fous  le  Pont  Rouge  î Le  fécond  fut  tué  fur  Mer  parles 
Affociez  , & la  Colonie  fe  diffipa.  Les  Hollandois  s’eftant  emparez 
de  l’Isle  , en  furent  chaffez  par  les  Sieurs  de  Tracy  & de  la  Barre. 
Les  Françoiss’y  eftant  ainfi  rétablis , en  furent  chaffez  l’année  1 676. 
par  les  Hollandois,  qui  à leur  tout  en  furent  chaffez  l’aunêe  1677. 
parMonfieur  le  Vice- Amiral  d’Eftrées. 

Les  principales  Habitations  de  i’isle  fontcellesde  Mahury,  d‘Ar- 
mire , du  Bourg,  & deMashoury  , fans  comprendre  celles  des  Sau- 
vages: Celle  du  Bourg  eft  deffendue  par  le  Fort-Louis,  dont  nous 
parlerons  dans  la  page  fui  van  t e. 

Le  principal  trafic  du  Pais  confifte  en  T abac. 

L’air  y eft  fort  doux , & affez  tempere  5 quoyque  Tlsle  ne  foit  qu’à 
quatre  degrez  de  la  Ligne  du  côté  du  Nord  , 6c  cette  proximité  eft 
caufeque  les  jours  y font  égaux  aux  nuits.  Les  rofées  y humectent  la 
terre,  qui  eftant  défrichée,  rapporte  beaucoup  de  fruits. Les  boisy  font 
pleins  degibier,Ôdes  Rivières  de  poiffon. 
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D»  Tort.  Loujs  dam  Pis  le  de  païenne. 

LA  principale  Habitans  des  François  dans  la  Caienne  , porte  le 
nom  de  Bourg , parce  qu’en  effet  ceft  un  lieu  ouvert  » & fans 
aucune  enceinte  de  murailles.  11  eft  au  pied  d’une  hauteur,  dont  le 
Terre-plain  eft  deffendu  par  un  Fort  qu’on  y a bâty  pour  affurerla 
Colonie. 

Le  Bourg  contient  environ  deux  cent  Cafes  ou  Maifons,  qui  for- 
ment deux  Rues  > & qui  ont  prefque  toutes  chacune  leur  Jardin. 
A côté  de  la  plus  grande  Ruë  on  voit  un  petit  amas  de  Cales  dans 
une  prairie  ; on  les  appelle  l’habitation  des  Juifs.  Le  Magazin  du 
Bourg  , & plulîeurs  Moulins  , font  auprès  du  Port.  Le  Puits  com- 
mun eft  dans  l’autre  Ruë  : Il  fournir  de  i’eau  abondamment , mais 
c’eft  une  eau  minerale  & laxative  , dont  le  goût  & l’effet  ne  plaifent 
pas  à ceux  qui  commencent  à en  boire.  Les  A rtifans  & leurs  familles 
logent  dans  le  Bourg,  auiïi-bien  que  les  Negres  deftinez  au  fervice  de 
chaque  particulier. 

Le  Fort  fe  nomme  le  Fort-Louïs  , comme  ayant  efté  bâty  fous  les 
ordres  & fous  la  proteéfion  du  feu  Roy  , de  glorieufe  Memoire, 
Louïs  Xllt*  Il  eft  fitué  fur  une  hauteur  , dont  il  occupe  tout  le 
Terre-plain.  Sa  figure  fait  un  quarré  irrégulier  , dont  les  deux  An- 
gles, quiregardent  le  Bourg,  font  couverts  chacun  d’un  Baftion. 
Lecofté  oppofé  à la  Mer  eft  deftendu  par  un  demy-Baftion,  & par 
une  efpeçe  de  Redan , qui  forme  quatre  Angles  faillans.  LeFofléeft 
taillé  dans  le  Roc,  & a peu  de  profondeur , mais  il  eft  environné  d’un 
rangdepallilfades,  Les  dedans  du  Fort  con lifte  en  une  Chapelle  , & 
en  quelques  bâtimens , dont  la  Maifon  du  Gouverneur  eft  la  plus  con- 
fiderabie  : Elle  eft  auprès  des  Cazernes  des  Soldats,  & des  Magazins 
où  font  les  munitions  de  guerre  & de  bouche.  On  y voit  auffi  des 
Citernes  où  l’on  conferve  l’eau  de  la  pluye.  Les  batteries  du  Fort  font 
toujours  en  eftatde  faire  feu  furie  Bourg  & fur  la  Mer  Le  Port  a un 
fort  bon  ancrage  -,  & l’entrée  en  eft  deftenduëpar  une  batterie  de  qua- 
tre pièces  chargées  à cartouche, 

Monficur  le  Chevalier  de  Lezy  qui  commande  dans  ce  Fort,  s’y  eft 
fignalé  plufieurs  fois, tanta  le  deftendre  contre  les  attaques  des  Hollan- 
dois,  qu’à  faciliter  le  Siege  qu’on  y a mis  pour  lesen  chaftcr. 
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CHAPITRE  IV. 
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PE  Pais  fut  découvert  l’année  ifoi*  par  Pierre  AlvareCapral , qui 
y fut  jette  par  une  tempête,  comme  le  Roy  de  Portugal  Emanuel 
l’envoyoît  à Calicot  dans  les  Indes  Orientales.  Capral  ayantpris  terre 
malgré  cét  orage,  & quelques  Sauvages  qui  luy  en  voulurent  défen- 
dre l’entrée,  fit  élever  une  Croix  furie  bord  de  la  Mer , & voulut  par 
refpeâ , & par  une  pseufe  reconnoiffance > que  le  Païs  s’appellàt,  Terre 
de  Sainte  Croix  *,  mais  les  autres  Peuples  d’Europe  y eftant  venus  en- 
fuite , luy  donnèrent  le  nom  de  Brafil ou  Brefil,  qui  efl  un  mot  du  Païs, 
pourfignifieruneefpecede  bois,  propre  à teindre  en  rouge,  & qui  eft 
très-  abondant  en  ces  quartiers. 

Le  Brefil  efi  borné  au  Septentrion  » à l’Orient  & au  Midy 
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par  la  Mer  du  Nord  ; & à l'Occident  par  les  Pais  qui  Tont  aux  environs 
des  Rivières  de  la  Plata,  & vers  fon  Septentrion. 

Ses  Montagnes  & Tes  Lacs  nous  font  inconnus  à caufe  de  la  férocité 
de  la  Nation  , qui  a fait  périr  tous  ceux  qui  ont  voulu  penetrer  un 
peu  avant  dans  les  Ferres  : On  n’en  eft  pas  quitte  pour  l’efclavage 
comme  parmy  les  autres  Peuples  Barbares  * car  les  Brefiliens  eftant 
tous' boucaniers,  ou  mangeurs  de  chair  humaine, écorchent  les  Etran- 
gers tout  vifs , 6c  de  leur  chair  en  font  leurs  plus  friands  repas. 

Les  Rivieresparla  mefmeraifonn’ontpûencoreeftre  bien  décou- 
vertes, quoyqu’ilyenait  dont  le  cours  doit  dire  extraordinairement 
long  , à caufe  de  la  grande  quantité*  d'eaux  qu’elles  portent  dans  la 
Mer  ; les  plus  confiderabîes  lont  celles  de  Maranhon  ou  de  Mirari , 
de  Tapicuru  , Marandahug  , Siope  > R.  de  S,  François,  Rio  Real, 
Riojaneyro,  &c. 

LePaisn’cft  bien  connu  que  fur  la  Colle  ; maisquoyquep:ufieur.ç 
Peuples  de  l’Europe  y ayent  envoyé  des  Colonies  , les  Portugais  font 
les  feuls  qui  ont  pû  s’y  conferver  : Il  eft  vray  que  les  Hollandois  les 
dépoflederent  de  quelques  lieux  l’année  1523.  mais  ils  en  furent  chaf- 
fez  parles  mefmes  Portugais  l’année  fuivante*  De  forte  que  les  Por- 
tugais pours  y mieux  conierver , ont  divilé  cette  Code  en  quatorze 
petits  Gouvernemens  ou  Capitanies , qui  font  de  Para,  de  Maranhon , 
de  Siara  de  Rio-Grande,  de Parayba,  de  Tamaraca,de  Pernambuco* 
de  Seregipe,  de  la  Bahia  de  Todoslos  Santos,  deloslsleos,  de  Porto 
Seguro,deSpiritu  Santo,  du  Rio  Janeiro,  & de  S.  Vincent 

La  plupart  de  ces  Pais  ou  Capitanies,  ont  leurs  habitations  ou  Vil- 
les principales  de  leursnorns , comme  Para  a Para,  Maranhan  a Ma- 
ranhon , fituée  dans  une  Isie  -,  Elle  eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suftra- 
gant  de  i’Archevefché  de  S.  Salvador  , ainfi  que  les  autres  Evêques 
que  nous  (péchions  dans  cette  page:  Siara  a Siara  , à la  pointe  d’une 
langue  de  Terre  entre  deux  Rivières,  le  Rio  Grande  à Natal  ; la 
Paraiba&la  Tamaraca  font  fans  lieux  confiderabîes  -,  le  Pernam- 
bucoàd’01inda,NSiege  d'un  Evêque,  & le  Récif-,  Seregipe  a Seregipe 
delRey,  la  Bahia  de  Todoslos  Santos,  a S.  Salvador  pour  Capitale, 
quil’eft  aufti  de  tout  le  Ærefil  -,  nous  en  parlerons  dans  la  page  fui- 
vante  ; ceux  de  los  lsleos,Porto  Seguro,Spiritu  Santo,  ont  leurs  Vil- 
les de  mefme  nom  j leRio  Janeiro  a Saint  Sebaftian, Siege  d’un  Evêque* 
&celuy  de  S . Vincent  a S.  Vincent. 

Les  Peuples  ou  Sauvages  qui  font  dans  les  Terres*  & dont  on  a 
quelque  çonnoiffance,  font  les  Toubinamboux , Margajats,  &c. 
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Delà  Ville  du  San , Salvador , Capitale  de  Tireßh 

CEtte  Ville  eft  fituée  fur  la  Cofte  Septentrionale  du  Golfe  ap- 
pelé par  les  Portugais  , Bahia  de  Todos  Us  Santos.  Le  nom  de 
ce  Golfe  luy  fut  donné  l'année  i foo.  par  Manoël  Pigneiro,  Portugais, 
quieftant  b3ttu  d’une  effroyable  tourmente  > y vint  heureufement 
échoüer  le  jour  delà  TouffainéL  Ayant  donc  évité  le  naufrage, S<:  l’in- 
faillible  danger  de  mourir  faute  d'eau  douce*  il  évita  encore  la  violence 
desSauvagesqui  le  vinrent  attaquercomme  il  faifoit  fondebarquement, 

& ne  les  chaffapas  feulement  du  Rivage  , mais  les  pourfuivit  jufqu’à 
leur  Habitation, qui  eftoit  fur  la  hauteur  où  eftaujourd’huy  le  Château 
de  S.  Antoine.  Pour  rendre  au  Ciel  des  actions  de  grâces  de  tant  d’heu- 
reux fuccés,  il  donna  le  nom  de  Baye  de  tous  les  Saints,  à ce  Golfe, 

& impofà  ccluy  de  San-Salvador  à la  Vi  lle  qu’il  y établit. 

Elle  eft  fituée  environ  à deux  cent  toifes  de  fon  Port , furlefom- 
met  d’une  hauteur  qui  eft  tellement  efçarpée  du  côté  qui  regarde  la 
Mer  , qu’elle  en  eft  inacceftible  ; dç  pour  y porteries  Marchandées, 
illssfautguinderenhaut  par  des  Grues  ou  Machines  que  l’on  y a fait 
exprès,  ou  bien  il  faut  tourner  derrière  cette  éminence , & gagner  une 
avenue  du  côté delaplaine. 

LesEglifes  y font  belles  & entretenuësavecbeaucoupde  propreté, 
principalement  la  Cathedrale,&  celle  du  College  des  RR.  PP.  Jefuites. 
Les  Convents  des  Carmes  & des  Cordeliers  y font  aufti  remarquables. 
La  Ville  fut  érigée  en  Evêché  l’an  ijyo.  & depuis  peu  en  Archevêché. 

Le  Vice- Roy  qu’on  envoyé  de  Portugalpour  le  Gouvernement  du 
Brefii , loge  dans  le  Château  de  S.  Antoine  ; ç’eft  là  où  fe  tient  l'Au- 
dience Royale,  c’eft-à-dire,  la  fuprême  Jurifdiéllon  du  Pais.  Le  BUf 
reau  de  la  Douane  eft  étably  dans  un  grand  corps  de  logis,  qui  eft  bâty 
de  pierre^  la  différence  des  Maifons  de  4 Viltaqui  ne  font  que  de  bois, 
aufïi-bien  que  celles  qui  font  bâties  fur  le  rivage,  au  pied  de  la  hauteur, 
& qui  ferventla  plupart  de  Magazins.  Lep.deMay  del’année  162$, 
les  Holiandoisfurprirent  la  Ville,  la  pillèrent,  & mirent  le  feu  à fçs 
Magazins.  Le  butin  y fut  grand,  & donna  lieu  à îàdefertion  delà  plu- 
part de  leurs  Soldats  qui  s’y  eftoient  enrichis.  Le  Roy  d’Efpagne,pour 
lors  Roy  de  Portugal  ayant  appris  cette  furprife,y  envoya  750Q.  hom- 
mes fous  la  conduite  de  Dom  Federic  de  Tolède,  qui  obligea  les  Hol- 
landois  de  la  rendre  parcompofition,ne  l’ayant  pas  gardée  un  an  entier.  ! 
Les  Portugais,  pour  éviter  de  pareilles  furprifes  , ont  conftruit  un  Fort 
entre  laMer  8c  les  Magazins,  Scu.n  autre  appellé  Tapa  jcpo,  quicom- 
piande  aux  avenuës.Le  Port  eft  encore  deffendu  par  quantité  de  T ours 
& de  Redoutes } & la  Ville  a efté  formée  de  murailles. 
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ëfiat  du  Pays  du  Breßl. 

T Es  vents  qui  viennent  de  la  Mer  portent  fur  la  Côte  des  vapeurs  & Maffée  Hiß. 
— ^des  brouillards  qui  modèrent  la  force  des  rayons  du  Soleil,  Sc  qui  des  Indes  l% 
T rendent  l’air  doux  & temperé.  LaTerrey  eftgraffe , &enbiendes  2C^b7l* 
endroits  marefcageufe  , & couverte  de  Forets*  Les  Arbres  appeliez 
Cocos  y font  communs  , mais  encore  plus  ceux  qu’on  nomme  in- 
différemment  Sangars  , Araboutans,  Vervine  ouBrefil.  Les  Plaines 
y rapportent  quantité  de  Tabac  , & les  Eftangs  beaucoup  de  Canes  à 
Sucre. 

Les  Peuples  y ont  la  couleur  du  teint  extrêmement  olivâtre  , & ti- 
rant furie  vert*  Leur  nez  eit  fi  gros  & fi  camus , qu’il  en  eft  difforme; 
mais  ils  affeélent  de  I’appîanirau.rnomentdelanaiffanee  de  leurs  en* 
fans.  Les  Sauvages  fe  fonçdes  trous  dans  le  vifage  pour  y appliquer 
des  pierres  vertes  ou  Yiades  , avec  lefquclles  ils  croyent  eftre  fort  pa- 
rez, & à couvert  du  haut  mal*  Les  Meres,  outre  ces  trous,  ont  accou- 
tumé d’en  faire  au  milieu  de  chaque  joue  , & un  autre  entre  la  levre 
inferieure  & le  menton , ce  qui  caufe  un  effet  affez  bizarre  , quand  ils 
prennent  du  tabac  en  fumée  > qu’on  leur  voit  fortirpar  tous  ces  en- 
droits* Usent  ordinairement  le  corps  tout  nud  : Quelques-uns  fe 
couvrent  de  peaux  de  Tigres,  d’Ours  , & de  quelques  autres  animaux 
feroces*  Ils  vivent  fans  Loix  & fansPolice,  & dans  une  fi  grande  bru- 
talité pour  la  multiplication  , que  pour  tous  degrez  dufangilsn’ex- 
çeptent  que  le  mélange  des  enfansavecle  pere&lamere.  Pour  éviter 
les  bétes  venimeufes  ils  couchent  dans  des  Hamacs  , branles  ou  lits, 
qui  fe  font  avec  du  fil  tire  d’une  écorce  d’arbre,  & les  tiennent  fufpen- 
dus  en  l’air. 

Les  Sauvages  ont  l’inclination  guerriere  , & portée  à l’exercice  de 
lachaffe:  S’ils  fe  font  la  guerre  les  uns  aux  autres  , c’eft  feulement  à 
deffein  d’ufurper  les  Contrées  où  il  y a le  plus  de  Gibier  , & c’eft  à 
qui  en  depoffedera  ceux  qui  les  occupent.  Ils  mangent  leurs  Frifop- 
niers  de  Guerre , & difent  qu’il  n’y  a point  de  chair  plus  délicate  que 
celle  de  l’homme  : Ils  s’abftiennent  de  celle  des  femmes*  Ils  plantent 
la  tête  de  leurs  Prifonniers  au  bout  d’un  pieu,  ou  fur  la  pointe  d’un  ar- 
briffeau  , comme  un  glorieux  trophée.  Ils  leur  ôtent  la  beau  , & la 
fontfervirde  tapifferie  dans  leurs  tAldéis%  c’eft  ainfi  qu’ils  nomment 
des  Cabanes  fi  longues  & fi  vaftes  , que  trois  ou  quatre  forment  une 
elpece  de  gros  Village.  Ceux  qui  viennent  fur  la  Cofte  vendre  leur 
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bois  on  leur  gibier  aux  Portugais,  font  un  peu  moins  barbares,  pour- 
yeu  qu’ils  ne  foient  pas  enyvrez  d’eau  de  vie. 

Le  trafic  eft  entre  les  mains  des  Metits  ou  Mulâtresse!!:  ainfi  qu’on 
appelle  ceux  qui  tirent  leur  nairtanced’un  pere  & d’une  mere  , dont 
l’un  eft  Européen,  & l’autre  i(fu  d’un  Negre  ou  d’un  Sauvage  bazané. 
On  leurfournit  de  l’Eau  de  vie  ou  de  la  Clincaiîleric  , & ils  donnent 
des  plantes  de  T abac,  des  Cannes  de  Sucre,  du  Gibier  , & des  Singes, 
particulièrement  de  ces  fortes  de  Singes  qu’on  appelle  des  Sagouins, 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs*,  mais  ceux-là  meurent  prefque  tous  en 
paflant  la  Mer. 

Laplûpart  de  ces  Peuples  font  fans  Religion  : Ceux  qui  en  ont  ad- 
orent le  Soleil  & la  Lune.  Il  y enaparmy  les  Portugais  qui  ont  rcceu 
leBaptême,  & font  les  premiers  à vouloir  convertir  les  Sauvages  qui 
les  viennent  voir. 

Les  Sauvages  élifent  pour  Chef  celuy  qui  aîa  réputation  d’avoir  fait 
un  plus  grand  nombre  de  Prifonniers  fur  fes  Ennemis  à faute  de  cela 
ils  choififfentleplus  grand  & le  plus  robufte. 
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CHAPITRE  V. 


D esPaïs  qui  font  aux  environs  & le  long  du  cours 
de  /<*  RiViere  de  la  P Ut  a , & du  P aïs  des 
'Patagom  ou  ‘Terres  Magellaniques , 


AVant  que  tenter  dans  le  détail  de  ces  Pais , nous  dirons  que  la  x)tsAtU$ 
Riviere  de  laPlata  , qui  fait  le  principal  terme  de  noftredivi-^^^  ;^ 
Eon,  fut  premierement  découverte  en  150  i.par  Am.  rie  Vef-  deitnf 
puce  , & enfuite  en  150z.  parjean  Solis  > qui  luy  donna  fon  nom  de 
Solisj  en  15Z5.  par  Sebaftien  Cabot,  Anglois,  qui  la  parcourut  fort  VVitflet  & 
loin  en  montant  contre  Je  cours  de  fes  eaux  , où  il  remarqua  que  les  A»torfie 
Habitans  d'une  certaine  Contrée  la  nommoient  Paraguay  : En  1547.  y*^rr  ^ 
Diego  Garfia,  Portugais , pour  la  beauté  de  fes  eaux  , nomma  cette  in(jt$occid • 
Riviere,  iJRJ>odelarPtœtœi  ou  Fleuve  d’Argent,  quieft  le  nom  qu’elle  l.i. 
conferve  encore  prefentement. 

Ceux  qui  ont  bien  examiné  fon  embouchure  , difent  que  fa  barre 
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ou  entrée  a pour  le  moins  trente  lieues  de  large  ; & que  ceux  qui  la 
viennent  reconnoïtre  boivent  de  l’eau  douce  à quarante  lieuës  enMer 
avant  que  d’y  entrer,  ce  qui  marque  l’abondance  de  Tes  eaux  , & la  ra- 
pidité de  (on  cours. 

Les  Pais  que  nous  renfermons  fous  le  titre  qui  eft  la  tête  de  îa  page 
precedente  , ont  pour  bornes  du  côté  du  Septentrion  le  Paîs  & fa  Ri- 
vière des  Amazones;  à l’Orient  partie  Occidentale  du  Brefil , qui  eft 
inconnue  aux  Européens;  au  Midy  la  Mer  d’Ethiopie,  qui  fait  partie 
de  l’Océan  Occidental  , qui  en  cét  endroit  eft  quelquefois  nommée 
MerMagellanique;  & à l’Occident  le  Chili  & le  Pérou« 

Leurs  principales  Montagnes  font  celles  que  l’on  nomment  Andes 
& Cherignanes,  &c.  les  premiers  font  éftimées  les  plus  hautes  de  la 
Terre. 

La  plus  condderable  de  leurs  Rivières  eft  celle  de  la  Plata , qui  en 
reçoit  de  fort  grandes,  comme  du  côté  de  l’Orient  celles  de  Gu:.xara- 
pos,  Parana,  Ümay  ou  Urvaig  , que  quelques-uns  nomment  R.  Ne- 
groj&c.  Celles  qui  font  du  côté  de  fon  Occident  font , le  Rio  Orna- 
paleas,Ygnatu#Piicomayo,Parannamiri,Berneio  ou  Vermeio,Zarca- 
ranna  ou  Tcrcero,  &c. 

Les  Pais  connus  qui  font  vers  la  fource,&  à l’Orient  & à l’Occident 
de  la  Ri  viere  de  la  Plata,  font,  vers  la  fource  les  Peuples  Xarayes , &c,  ! 
Les  confiderabies  de  ceux  qui  font  à fon  Orient  font  , les  Paraguaes,  j 
Guaranies,  &c. 

Ceux  qui  font  vers  l’Occident  de  fon  cours  , font  les  Pais  de  Santa 
Crux,  de  la  Sierra,  le  T ucuman,  &c. 

Et  plus  vers  le  Midy  eft  le  Pais  des  Patagons  ou  T erres  Magellan!-  1 
ques. 

Le  Paîs  des  Peuples  Xarayes  eft  le  plus  voifin  des  T erres  du  Royau- 
me des  Amazones;  il  eft  encore  prefque  inconnu.  Au  Midy  de  ce  Pais 
çftleLacdeXaraye  , d’où  la  Ri  viere  de  la  Plata  tire  une  partie  de  fes  | 
eaux. 

Le  Paîs  des  Paraguaes , d’où  quelques-unscroyent  que  Sebaftien  j 
Cabot  nomma  le  Paîs,  & ceux  des  environs,  Paraguay,  renferme  plu- 
fleurs  Peuples,comme  les  Gucbeeu(is,Survenfis,  Paicmbos,&c.  Quel- 
ques-uns font  étendre  ce  Paîs  jufqu’àla  Ville  de  l'Aftomption,  Siege 
d’un  Evêque  Sufftagant  de  l’Archevêque  de  la  Plata.  On  eftime  cette 
Ville-une  des  mieux  peuplées  de  tous  ces  Pais«  Les  RR.  PP.  Jefuites  i 
y ont  un  tres-beau  College, 

Le  Pais  des  Guaranies  renferme  quantité  de  Peuples  , comme 
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les  Pervacapaba , Anniriri  , dos  Patos  , &c.  On  remarque  dans  ce 
Pais  quantité  ^Habitations  de  Peuples  quis'eftoietK  faits  Chrétiens, 
mais  la  plupart  font  maintenant  ruinées  , & 'principalement  la  Ville 
d e Guayr  a-o-Ci ik) ad-ReaLO  1 rveros  , qui  en  eftoit  la  Capitale  : A 
l'Occident  de  ce  Pais  eft  celle  de  las  »Seite  Corrientes,  & les  Peuples 
Santana,  Quiloacas , Clmirruacs&c, 

Le  Païsou  Gouvernement  de  Santa  Orux  de  la  Sierra  , a fa  Ville 
principale  de  ion  nom  $ c’eft  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de 
i’Archevefché  de  laPIata. 

La  Province  du  Tucuman  renferme  plufieurs  Peuples  , comme 
lesTembues,  Juries,&c,  Ses  Villes  principales  font,  S*  Miguel, 
S.  Iago  del-Eftcro  , & Santa  Trinidad  de  Buenos- Ayrcs  y ces  deux 
dernières  font  Sieges  d’Evéques  Suffragantsde  la  Plata. 

Vers  le  Nord  du  Tucuman  fontles  Peuples  Maias,  Guakurues,&c. 

Le  Pais  de  Patagons > qui  occupe  la  partie  Orientale  , & Textre- 
mité  de  la  pointe  de  l’ Amérique  Méridionale  , prend  quelquefois 
le  nom  de  Terre  Magellanique  , à caufe  que  Magellan,  Portugais, 
en  fit  le  premier  la  découvert  pour  le  Roy  d’Efpagneen  1520  en  cher- 
chant,comme  nous  avons  dit  aillêurs*un  palTage  au  bas  de  l’ Amérique. 
Les  principaux  ports  & Rades  de  ce  pais  font,  puerto  de  los  Leon  es» 
Port  defiré,  la  Baye  de  Seint  Julien , le  Cap  des  onze  mille  Vierges 
&c.  Philippe  IL  Roy  d’Efpagne,  envoya  en  ifSz.  Diego  de  Val« 
dez , avec  une  Colonie  Efpagnole , pour  s’affurer  le  pafiagedu  Dé» 
troit , & avec  ordre  de  bâtir  une  Ville,  & d’y  conftruire  un  Fort,  ce 
qu’il  fit , nommant  la  Ville  & le  Fort  S.  Philippe  \ mais  â caufe  du 
grand  froid,  on  a efté  obligé  de  tout  abandonner, &prefentement  le 
lieu  eft  defert  comme  le  dedans  du  Pals*  où  il  ne  paroift  aucune  habitu- 
ation confiderable. 
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Eßat  des  Pays  qui  font  aux  environs  delà  RiVtere  de  U 
Plat  a j des  Patagons,&  Terres  CMagellaniques, 

L'Air  de  ces  Pais  eft  chaud , principalement  quand  le  Soleil  eft  aux 
environs  du  Tropique  *,  maisdansle  Tucuman  , qui  eft  un  Païs 
plat  î l’air  n’y  eft  pas  plus  chaud  qu’en  Efpagne  ÿ mais  les  vents  y (ont 
quelquefois  fi  violents  , qu’il  déracinent  les  Arbres  , & obligent  hs 
hommes  à faire  des  grottes  fous  terre,  pour  leur  fervir  de  xMaifons.  Le 
Terroir  du  long  delaPlata  eft  tres~bon,eftant  entre  coupé  déplu!  eurs 
Ruiflfeaux  & grandes  Rivières  \ mais  en  general  il  eft  bon  pour  les  fro- 
ments&  pour  le  Vignoble, 

On  a crû  long-temps  qu'il  n’y  ayoit  point  de  Mines  de  mctailen  ces 
Pais,  mais  depuis  peu  on  en  a trouvé  quelques  unes  deFer  & deCuivre 
Les  Tigres  & autres  animaux  feroces  y font  en  grande  quantité. 

La  taille  de  Ces  Peuples  eft  differente  j ceux  qui  demeurent  dans 
les  Pais  les  pius  avancez  vers  la  Ligne , font  de  la  hauteor  des  Efpa- 
gnols  -,  mais  ceux  qui  font  voifînsde  Terres  Magellaniques,  ont  une 
taille  de  Géants  : Leurs  habillemens  font  d’ordinaire  des  chemi fes  de 
Coton  -,  ils  en  ont  aufifi  de  laine  ou  de  cuir  doré  qu’on  leur  apporto 
d’Efpagne:Leurconverfationeft  douce  , mais  quand  on  les  a piquez, 
ils  ne  s’appaifentpas  aifêment.  Les  Patagons  couvrent leursparties 
honteufes  de  plumages,  aiment  la  dance  , & jouent  de  diverfes  fortes 
d’inftrumentsfaitsde  Cannes, 

Toutes  ces  Nations  le  fervent  dans  leurs  Combats  , d’Arcs  , de 
Flèches  , & de  Frondes  : Leurs  Flèches  font  d’ordinaire  empoilon- 
nées.  Leurs  Habitations,  font  fort  petites  , & proches  les  unes  des 
autres , chaque  Famille  en  ayant  une  en  particulier.  Pour  fe  garantir 
des  furprifes  de  leurs  ennemis , & des  bétês  feroces,  ils  entourent  ceS 
Habitations  de  chardons  & d’Arbrcs  épineux,en  maniéré  deRampars , 
ils  fe  deffendent  avec  opiniâtreté , & font  fort  cruels. 

La  plûpart  de  ces  Peuples  dépendent  du  Viceroy  du  Pérou,  qui 
tient  un  Gouverneur  dans  la  Ville  de  i’Aflomption,  Pour  Je  Tucln 
man  il  a un  Gouverneur  particulier  qui  refîde  d’ordinaire  dans  la 
Ville  de  S.  Jacques  : Mais  quant  aux  Patagons  & aux  Peuples  qui 
occupent  l’extremité  de  la  partie  Méridionale  de  l’ Amérique,  on  ne 
les  a pas  encore  affez  fréquentez  pourfçavoir  commentils  fe  gouver 
tient, & qui  font  leurs  Chefs. 
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CHAPITRE  VI. 


T) u Royaume  de  Chili  X Etdel’Efiat  dupais. 


T) u Royaume  de  Chili ♦ 

CE  Royaume  > que  les  Naturels  du  Pais  nomment  en  leur  langue, 

Chil  ou  Qhtlle  , qui  félon  eux  lignifie  froidure , fut  première- 
ment découvert  par  Diego  Almagro  en  l’année  15*39.  ou  15*40. 

Ses  bornes  font  du  côté  du  Septentrion  le  Pérou  -,  à l’Orient  les  Pais  Antomt 
qui  font  à l’Occident  delà  Riviere  de  laPlata  *,  au  Midy  le  Pais  des  Herrer* 
Patagons  ; & à l’Occident  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifique.  def7mUs 

Ses  principalesMontagnes  font  celles  que  l’on  nomme  Sierras  Ne-  Qccid 
vadasolos  Andes,  ou  les  Cordillieres  des  Andes,  qui  occupent  toute  chap.  22. 
ia  partie  Orientale  de  ce  grand  Paîs  du  Nord  au  Sud.  - r?  avisât 

Ses  principales  Rivières  font  celles  de  Copiapo  Guafco,T  opocalma, me\ ;• 
Mauqueou Maule,  Ytata,Biobio  , Cauten , Tolten,  Valdivia,  &c.  7*7*1%”** 

Ce  Royaume  renferme  plufieurs  Provinces  & Vallées  , dont  les 
Villesplus  confiderables  portent  la  plupart  les  noms  de  fes  Pais , fça-^  \siah  & 
voir,  de  Serena , Mendoza, S.  Jan  de  la  Frontera , Santiago  , la  Con-  de  urf. 
ception,  Villanueva  de  los Infantes,  l'Imperiale,  Vdla-nci,  Valdivia, 

Oforno,  Caftro,  &c.  Sur  la  Cofte  eft  l’isle  de  la  Mocha. 

La  Ville  de  Verena  a un  tres-beau  Port  que  l’on  nomme  Cocjttimlo\ 

Cette  Ville  fut  peuplée  par  Valdivia,  Gouverneur  du  Chili,  en  1544. 

Les  Carmes  & les  Cordeliers  y ont  leurs  Monafteres. 

Les  Viles  de  Mendoza  & de  S.  Juan  de  la  Frontière, doivent  toutes 
deux  leurs  peuplades  à la  diligence  de  Gracia  Mendoza,  qui  donna  ion 
110m  à la  premiere:Cesdeux  Villes  font  peu  frequentées,à  cadedcla 
difficultédeschemins,qui  ferpentent  par  desMontagnes  fort  elcarpées, 

6c  prefque  toujours  couvertes  de  neiges. 

La  Ville  de  Santiago  eftfituée  proche  de  la  Riviere  deTopocalma: 

Elle  eft  le  Siege  d’un  Evêque  i’uffragant  de  la  PIata}&  comme  la  Capi- 
tale du  Chili.  On  ti«nt  que  c’eft  la  première  peuplade  des  Efpagnols 
dans  ce  Pais.  On  en  donne  l’honneur  au  Capitaine  Pictro  Valdivia, 
qui  S^arrefta  avec  fa  Colonie  en  15*41.  où  elle  eft  maintenant  fituée, 
charmé  de  la  beaute  de  la  plaine  , & de  la  bonté  de  fon  terroir  : Il  lx 
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nomma  Nuevo  Eßremo  > ou  la  Nouvelle  Frontiere’,  mais  ce  nom  a fait 
place  à ceîuy  de  Santiago, qui  éftlenomdefonEglife  Epîfcopale.  Les 
Dominicains  , Carmcs&Cor^dtemont^e^gramls  Monalteres&de 
îres-beauxjardins  dans  la  Vallée  dés  énvirohsjCette  Ville  eft  éloignée 
de  quinze  lieuës  de  la  Mer;  elle  eft  fort  marchande  à caufe  de  la  Riviè- 
re deTopocalma*  &du  Port  de  Valparadis,  qui  eil  à 1 embouchure  de 
cette  Riviere* 

La  Ville  de  la  Conception  commença  à eftre  peuplée  en  Tannée 
155°*f°us  la  conduite  de  Pietro  Vaidivia:Les  Gouverneurs  du  Chili  y 
font  quelquefois  leur  relidenceiprincipalemét  depuis  Tannée  i^y^Son 
Port,qui  eft  à couvert  dune  petite  Isle,eft  fort  affûté.  Les  Convents  des 
Dominicains,de  laMercy,&  des  Cordeliers,  y font  conftderables. 

La  Ville  de  los  Infantes de  los  Confines , ou  de  Pitla-meva  de  los  In- 
fantes, a eftépeupléepar  Garcia  de  Mendoza.  Le  Gouverneur  Ville - 
gran  luy  donne  lenomdeAtt  Confines, pour  marquer  fon  éloignement 
du  Pérou,  6«:  la  fatigue  du  Commandant,contre  les  infulres  des  Ameri- 
quains.  On  y entretient  d’ordinaire  une  forte  Garnifon  d’Efpagnols 
pour  faire  tête  aux  Montagnards  , que  Ton  n’a  pu  encore  langer  à 
î’obeïffance. 

La  Ville  appelles  Imperiale  areceu  ce  nom  à caufe  de  certainsAigles 
que  Valdivia  y trouva  îorfqu’il  y établit  une  Colonie  de  fa  Nation  en 
1 5fi*  Elle  eft  fouée  fur  la  Ri  viere  de  Cautin,qui  luy  fertde  Ponymais  il 
n’eftpas  feur.  Cette  Ville  eft  le  Siege  d’un  Evêque SufFragant  delà 
Plata,  Les  Monafteres  de  Saint  François  ôc  de  No  ftre- Dame  de  la  Grâ- 
ce, y font  confokrables. 

Villa  Rica  eft  aufti  une  peuplade  de  Valdivia:  Elle  eft  fituée  prés  de  i 
la  Cordeliere  Nevada, , qui  eftuntres-méchantPaïs  *,  il  y a auifî  dans 
cette  Ville  deux  Monafteres»  de  S,  François,  & de  N.  Dde  la  Grâce. 

La  Ville  de  Valdivia , qui  porte  le  nom  de  fon  Fondateur,  eft  éloi- 
gnée de  deuxlieuës  de  la  Mer  ; Elle  eft  lituée  dans  un  bon  Pais,  qui  i 
eft  aroufé  de  la  Riviere  dé  Valdivia, qui  paffe  proche  de  cette  Ville.  Les 
Monafteres  de  Sc  Dominique , de  S.  François  t & de  la  Grâce , en 
font  le  principal  ornement. 

La  Ville  de  Oforno  eft  une  peuplade  de  Garcia  Mendoza  , fituée  |! 
dans  un  Pais  froid  & ingrat  : On  y trouve  toutefois  beaucoup  d’or. 
Cette  Ville  a un  Monafteré  de  Dominicains,  un  de  Cordeliers,  & un 
deReligieufes.  * 

La  Ville  de  Caftro  » que  les  Ameriquains  nomment Chilve  , eft 
fituée  dans  une  Isîe  que  fait  le  Golfe  ÎAntttà ou  Chilve  ; On  y voit 
imMonafteiëde  Cordeliers« 
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Efiatjlu  Chili, 

L’Air  de  la  partie  Septentrionale  eft  plus  chaud  que  froid  ; mais 
dans  le  refteduPays  , principalement proche  des  Montagnes,  il 
y eft  beaucoup  plus  froid  que  chaud  ,&  cette  froidure  eft  quelquefois 
û (enfiblc  , qu’elle  étouffe  la  chaleur  naturelle  des  Voyageurs.  Les 
pltiyes.,!es  éclairs  6c  les  tonnerres, y font  frequens  Les  Fontaines, Ruif- 
fcaux  & Rivieres,y  font  en  grande  quantité,  & la  plupart  gelent  la  nuit 
par  l’excès  de  la  froidure,  & fe  dégèlent  pendant  le  jour.  Les  Terre  eft 
fraîche  & extrémementfertiieende  certainesContrées.  Le  Froment, 
le  Bled  de  Turquie,  &leMayz,  y viennent  mieux  qu’en  aucun  lieu 
de  l’Amerique  : Les  Fruits  d’Efpagne  y viennent  d’un  meilleur  goût 
|l  qu’en  Efpagne  mefme  : Il  y a quantité  de  Beftail  dans  les  Valons  & 
Prairies  , 6c  force  Autruches,  Tigres  & autres  bèces  féroces  dans  les 
Montagnes* 

Les  Chiliens  font  grands  & robuftes  : Il  y en  a parmy  eux  qui  font 
farouches , cruels , & fort  fujets  à la  colere.  Ils  endurent  aifément  le 
i froid , le  chaud  , 6c  la  faim  : Ceux  qui  font  fous  la  domination  des 
! Efpagnols , fontpluscivilifez  , s’en  trouvant  mefme  qui  s'adonnent 
I à la  lecture  des  bons  Livres, 

L’abondance  de  l’or  , la  grande  quantité  de  cuivre  , 6c  le  grand 
nombre  de  beftiaux , qui  rendent  ce  Pais  très  riche , çft  fans  difficulté 
ce  qui  a efté  le  caufe  que  les  Efpagnols  y ont  bâty  de  fi  belles  Villes, 
quoy  que  tres-éioignées  de  chez  - eux* 

Les  Originaires  du  Pais  font  vaillants , aiment  la  liberté,  & haïffent 
I îe  joug  des  Efpagnols  : Ceux  qui  en  dépendent  font  tous  les  jours  des 
fedition-;  pour  tâchera  recouvrer  leur  liberté:  Leurs  Armes  font  d’or- 
dinaire le  Bâton>  l’Arc  &les  Fiêches*  Ou  dit  qu’il  y en  a auffiqui  por- 
tent des  Efpées,  Piques , Halebardes,  6cc.  6c  mefme  des  Corfeletsd  un 
cuir  courroyé  > 6c  fi  bien  préparé,  que  l’acier  ne  peut  les  oftenfer. 

Les  Efpagnols  ont  étably  dans  ce  Pais  pîufieurs  Séminaires  pour 
tâchera  convertir  les  Natur  îs  du  Pais  qui  ont  fort  peu  de  Religion: 
Quelques  uns  d’entr’eux  honorent  le  Diable  comme  un  grand  Prop- 
î)  hete. 

Les  Chiliens,  qui  ne  reconnoiffent  point  les  Efpagnols,  établirent 
des  Chefs  pour  les  commander:  On  ne  vient  à ce  degré  qu’aprés  avoir 
J fait  preuve  de  fa  force,  en  fupportant  plus  long-temps  qu'un  autre,  un 
: grand  tronc  d*  Arbre  fur  fon  épaule*  Le  Roy  d’Efpagne  tient  en  ce  Pais 
: un  Gouverneur  que  le  Vice-Roy  du  Pérou  y envoyé, 
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CHAPITRE  VII. 


*2)uPerou,Des  V il/es  de  Cu^co  & de  Lima , D es  lacas 
ou  Empereurs  du  T>erou.  De  la  Montagne  de  Po 
toß:  £t  de  Pêfiat  du  Païs , 


Du  Pérou, 


SOus  ce  nom  Ton  renferme  la  plupart  des  Païs  que  François  Pizar- 
re  découvrit  en  1525.0c  que  l’Empereur  Charles  V.  luy  donna  en 
Gouvernement. 

Ses  bornes  font  auSeptentrion  la  Caftille  d’or;à  l’Orient  de  Royau- 
me des  Amazones;  au  Midy  les  Païs  qui  font  à l’Occident  delà  Riviere 
de  la  Plata,&  le  Chili;&  à l’Occident  la  Mer  du  Sud  ou  Pacifique. 

Ses  principales  Montagnes  font,  les  Sierras  de  Quaque , de  Neva  - 
das,  Scc, 

Ses  principauxLacs  font  ceux  de  Titicaca,  & de  Aulages* 

Ses  Rivières  plus  fameufesfont,laDaule,IeTumbez,laXauxa,&  la 
Defaguadero:La  Xauxa  reçoit  celles  de  Bilcas,  d’Albancay,  d’Apuri- 
ma,  & plufieurs  autres  : La  Defaguadero  communique  Peau  des  deux 
grands  Lacs  enfemble 

Ce  Païs  comprend  plufieurs  Provinces,  dont  les  plus  confiderables 
font  celles  de  Saint  François  de  Quito  , de  Lima  ou  des  Rois , & de 
Charcas. 

Sous  le  nom  general  de  la  Province  de  Quito,  font  renfermez  plu- 
fieurs Païs  & Provinces,  dont  les  plus  remarquables  font,  la  Province 
de  Popayan,  qui  a fa  Ville  principale  defon  nom, Siege  d’un  Evêque 
Suffragant  de  S.Fé  de  Bogota;  de  Canela  » qui  eft  un  Pais  de  Montag- 
nes; de  los  Quixos  , où  font  trois  Villes  fort  confiderables  , fçavoir, 
Baeza,  Archidona,&  Sevilla  de!  Oro  ; Elles  fonttoutestroispeuplées 

d’Efpa- 


’xÂèxjxpy^ 


g yx  g cm iajvj  yxvj 


DE  L’AMERIQUE, 


tzj 

d’Efpagnols.  Les  Païs  delos  Pacamoros,  Yguarfango,  &Jan  de  Sali- 
nas,  ont  pour  Vi  les  remarquables  S Jago  de  las  Montanas,  fituée  en- 
tre des  Montagnes-,  & celles  de  l oyola  & de  Valladolid;  La  véritable 
Province  de  Quito,  a pour  Ville  confiderable  Quito  , fîtué  dansune 
Plaine;  cette  Ville  aune  de  Tes  parties  nommée  Saint  François  de  Qui- 
| to , où  eft  le  Siege  d'un  Evêque  Suffragant  de  Lima.  Il  y a dans  cette 
; Ville  plulieurs  Convents  , dont  les  plus  confiderabîes  font  ceux  des 
Dominicains,  des  Cordeliers,  & des  Pères  de  la  Mercy.  Les  RR.  PP, 
Jefuites  y ont  un  beau  College. 

Sous  le  nom  de  la  Province  de  Lima,  ou  des  Rois , font  renfermez 
plufieurs  Pais  & Vallées  , dont  les  plus  confiderablesfontla  Contrée 
deChiapiapoias  , où  font  les  Villes  considérables  de  S.  Juan  delà 
! Frontera,S  Jago  delos  Valles,&c,DeCufco,où  eft  la  Ville  de  Cufco* 
l siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  Lima.  La  Vallée  de  Vilcabamba,  où 
; eft  la  Ville  deS.F.  delà  Vitoria.  LePaïsdeCaravayaa  celle  de  S Juan 
de  l’Oro.  Le  Paîs  de  Collas  , qui  eft  au  Nord  du  Lac  de  Titicaca,  a la 
i plüpart  defon  terrain  dans  la  Province  de  Charcas.LaValléede  Quil- 
ca  a pour  Ville  confiderable  Àrequipa,Siege  d’un  Evêque  Suffragant 
deLimaXaValléede  CamanaacelledeS.Miguel  de  laRibera.LaVaU 
lée  d’ica  a la  Ville  de  Valverde.  La  Vallée  de  Lima  renferme  la  Ville 
de  Lima,  ou  los  Reyes;  nous  en  parlerons  cy-aprés  t Elle  eft  le  Siege 
d’un  Archevêque.  La  Vallée  de  Chimo  a la  Ville  de  Trugillo  ouTru- 
xillo,  Siege  d’un  Eyêque  Suffragant  de  Lima.  La  Vallée  de  Zana  a la 
Ville  de  Mirasflores,  &c.' 

Sous  le  nom  de  la  Province  de  Charcas  on  comprend  la  plus  gran- 
de partie  du  Pais  de  Collas  ou  Collao,  où  eft  le  Chuquiabo  , qui  a la 
Vide  de  la  Paz  , Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de  l’ Archevêché  delà 
Plata  La  Vallée  de  Coehahamba,  où  eft  la  Ville  d’O  opefà.  Le  Ter- 
ri toireNie  la  Plata,  où  eft  la  Ville  de  Plata,  Siege  d’un  Archevêque.  La 
verkable  Province  de  C i areas,  où  eft  Potofi&  fa  Montagne,  Les  Vil- 
les confiderabîes  qui  font  le  long  de  laMer  , font,  Tobifo  & Arica; 
cette  derniere  eft  1.  lieuoùron  embarque  l’argent  du  Païs  qui  appar- 
tient au  Roy  d’Efpagne  ; aulïi  ce  lieu  eft  fortifié  d’un  Chateau  fort 
confiderable. 
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Df  la  Pille  de  Cu%co* 

llerrera  /"Mitte  Ville  effoil  anciennement  larefidance  des  Incaj  ou  Eupe- 
dej.np  des  V^reurs  de  Pérou;  &l’on  tient  que  ce  futl’Inga  ou  Inca  Mungocafd 
IndesOccid  qui  en  jetta  les  premiers  fondemens, 

<sh,LO.  Elle  eft  environnée  de  coures  parts  de  Montagnes  > dont  les  plus 

1*  conïiderabîes  font  celles  de  Caremga  Guanacaure5&c.  On  y voit  paf- 
fer  deux  petites  Rivières,  dont  l’une  coule  par  le  milieu  de  la  Ville,  3c 
prend  fon  cours  vers  l’Occident. 

On  a toujours  fait  eflat  de  la  principale  Place  de  cette  Ville,  comme 
la  plus  grande  & la  plus  reguliere  qui  (oit  en  aucune  Ville  de  l’Améri- 
que: Sa  figure  qui  eft  carrée  * donne  à fes  angles  l’ouverture  de  quatre 
grands  chemins  tracez  au  cordeau  , qui  tendent  tous  vers  les  quatre 
principales  parties  du  Monde,  3c  vers  les  plus  confiderabies  Provinces 
de  l’Empire  du  Pérou* 

Le  plus  fameux  des  anciens  Temples  de  cette  Ville  eftoitceluy  du 
Soleil, defervy  par  des  Chacaras  ou  Preftrcs  Idoiâ>tres,dont  le  principal 
employeftoit  d’immoler  des  enfans  à cét  Aftre,  comme  àleur  princi- 
pale Divinité.  C’eftoit  aufïi  dans  ce  Temple  que  les  Incas  a voient  ac- 
coutumé de  renfermer  les  Idoles  ou  Dieux  des  Peuples  3c  Nations 
qu’ils  avoientfubjuguez  , croyant  qu’en  tenant  ces  Dieux  comme  en 
otage  chez  eux,  leurs  Peuples  qui  adoroient  ces  Divinitez,en  feroient 
plus  fournis. 

Cuzco  elt  maintenant  dîvifée  en  deux  grandes  parties  que  l’on 
nomment  Htvan  Cmtlco  3c  Or  en  Cnmco  , c’eft  dans  Oren  Cuzco  où 
logent  les  gens  plus  qualifiez. 

Cette  Ville  eft  prefentement  le  Siege  d’un  Evêque  Suffragant  de 
Lima:  On  y compte  dedant  huit  Paroifles , quatre  Convents  de  Reli- 
gieux, de  S.Dominique,deS*François,  de  S.Auguftin®  & de  la  Mer- 
ced: Il  y a aufïi  un  Monaftere  de  Filles  Religieufes  > & un  College  de 
RR.PP.Jefuites* 
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Vie  la  Ville  de  Lima. 

T Ima,  que  les  Elpagnolsreconnoiffent  aujourd’huy  pour  la  Capî- 
• 'taie  du  Pérou,  n’eftoit  avant  leur  découverte,  qu’un  amas  de  Ca- 
banes où  fe  r etiroient  les  Pefcheurs  du  Païs , quand  iis  revenoient  de 
Callao  , petite  Ville  fituéefur  le  bord  delà  Mer  , dont  nous  don- 
nons icy  l’alpeâ: , n’ayant  pas  ceïuy  de  Lima.  Le  nom  de  Lima,  qui 
lignifie  des  ßrofiailles,  fut  donné  à ces  Cabanes,  parce  qu’elles  eftoient 
bâtiesparmydesroncesideuxlieuésdelaMcr.  Les  Efpagnols  com- 
mandez par  François  Pizarre,y  êleverent  des  Maüons  a la  maniéré  de 
l’Europe, en if y$.  oufelon d’autres,  l’année  i’appellerentd’a- 

bord  los  %eycs , parce  quelle  fut  commencée  à bâtir  le  lendemain  de 
la  Fête  des  Rois  ; ou  bien  à caufe  que  ce  fut  un  jour  des  Rois  que  les 
Habitans  sy  établirent.  Cufco  eftoit  la  Capitale  où  refidoient  les  Rois 
du  Pais,  avant  que  les  Elpagnols  euffent  conftruit  cette  nouvelle  Ville, 
Lima  eft  d’un  circuit  médiocre,  mais  fort  peupiéejquelques-uns  ont 
eçrit  qu’elle  a une  enceinte  de  Murai  Iles  ,mais  d’autres  difent  le  con- 
traire , & quelle  eft  ouverte  de  toutes  parts.  Il  y a des  Carrières  tout 
auprès  qui  ont  fourny  la  pierre  dont  elle  eft  bâtie,  SesKuës  fonda  plu- 
part tirées  au  cordeau,  & fort  larges.  Les  fenêtres  desMaifons  ne  don- 
nent point  fur  la  rue,  mais  fur  des  Jardins  qui  font  fur  ledernere.  Com- 
me il  ne  pleut  prefque  jamais  au  Païs , les  toiéls  ne  font  que  de  großes 
nattes  figurées,  ou  de  gros  tapis  de  coton,  pour  refifter  aux  rayons  du 
Soleil-  Une  fource  d’Eau  Minerale , & fouverainepour  la  pi  erre,  eft 
une  des  principales  caufes  de l’aggrandiftement  de  cette  Ville;  & fu- 
tilité de  ceremede  y a fixe  le  léjour  du  Vice- Roy,  & Ta  rendue  le  Siege 
de  l’Archevêque. 

Les  Eglifes  y font  en  grand  nombre  , mais  fort  peu  élevées,  & fans 
âucun  ornement  «F  Architeéhire.  La  Cathédrale  eft  confacrée  à l’A- 
pôtre &EvangelifteS.  Jean-,  &parmy  les  Chapelles  qu’elle  renferme 
ilyen  aune  fous  le  nom  du  S.  Sacrement,  qui  eft  extrêmement  riche. 
Il  y a des  Convents  qui  ont  leurs  Egüfes  pavées  d’un  certain  marbre 
du  Païs  qutne  fe  peut  polir  comme  le  marbre  d’Europe,  mais  quia 
quantité  de  petites  veines  pareilles  à celles  qu’on  voit  dans  le  bois  de 
noyer,  & qui  représentent  une  grande  variété  défigures. 

Le  Château  n’eft  pas  encore  achevé  : Il  eft  deffendu  par  plus  de  400* 
pièces  de  Canon , logées  fur  des  terraifes.  On  allure  que  les  Fondeurs 
qui  ont  travaillé  à cette  Artillerie,  qui  eftoient  des  Suiffes,  ont  mis  dans 
Taliiage  un  tiers  d’argent,  fur  deux  tiers  de  métail,  ce  qui  eft  caufe  qu’- 
elle s’échauffe  facilement  pour  peu  qu’on  en  tire  de  coups. 

TomeV,  Ff  Des 
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Des  Incas  ou  Imptreurs  du  Ver  ou. 

SAnsnousarrefter  à la  Genealogie  des  diverfes  branches  deslnca* 
ou  Familles  des  Empereurs  du  Pérou  , nous  dirons  qu’aprés  la 
mort  de  Gynacana  ou  Gnynttcapa  , \ngu  ou  Inca  du  Pérou  , qui 
arriva  en  Tannée  15Z4.  Son  fils  aîné  Guafcar  ou  Gttafpar  > luy  fuc~ 
ceda  à l’Empire,  & un  autre  de  Tes  fils  nommé  Atahulpa  ou  Ataba  ltpa3 
à la  Province  ou  Royaume  de  Quiton  ou  Quito  , que  ce  Monarque 
avoit  conquis  un  peu  avant  fa  mort. 

Les  deux  freres  Guafcar  & Atabalipa  > après  la  mort  de  leur  com- 
mun pere  , demeurèrent  environ  fept  ans  en  bonne  intelligence  ; 
mais  environ  Tan  135z.  Guafcar  voulant  priver  Ton  frere  de  TEftat 
de  Quito  > cela  obligea  Atabalipa  de  fe  mettre  en  Campagne , & 
après  plufieurs  efcarmouches  & Combats  , où  mehne  Atabalipa  fut 
pris  une  fois  prifonnier  y mais  dJoù  il  fçeut  fort  bien  fe  fauver  , il 
défit  enfin  fon  frere  proche  de  Tomepomba,  Les  Capitaines  d’A- 
tabalipa  pourfuivansla  Victoire  de  leur  Prince  , fe  rendirent  maîtres 
de  la  Ville  de  Cufco  , de  Guafcar  qui  s’y  eftoit  retiré  après  fa  dé- 
faite a & mcfme  des  threfbrs  de  fon  pere  qui  eftoient  dans  cette 
Ville, 

Dans  la  mefme  année  Atabalipa  fut  attaqué  par  François  Pi- 
zarre , envoyé  de  PEmpereur  Charles  V.  pourlaConqueftedu  Pé- 
rou , fous  le  titre  de  Gouverneur  > grand  Jufticier  ? & Capitaine  ge- 
neral dans  les  Pais  quil  découvriroit.  Atabalipa  n ayant  pas  voulu 
écouter  favorablement  les  Ambalfades  de  François  Pizarre  , & 
ayant  mefme  voulu  mefurer  fes  forces  contre  les  fiennes  , il  vit  fuir 
& périr  en  un  moment  dans  un  combat  ou  maniéré  de  bataille  ran-  ; 
gée  3 la  plupart  de  les  meilleures  Troupes , dans  la  plaine  de  Qaxa» 
ma  le  a : François  Pizarre  Tattaqua  mefme  fi  vigoureufement  3 que 
Payant  atteint  par  fa  longue  chevelure,  il  le  tira  par  force  hors  delà 
litiere  , nonobftant  la  deffence  de  ceux  qui  laportoient  > & le  fit  fon 
prifonnier. 

Atabalipa  pour  obtenir  fa  liberté  , fit  offrir  à François  Pizarre 
pour  fa  rançon  , outre  le  meuble  qu’il  avoit  perdu  le  jour  de  la  ba- 
taille 3 autant  de  VaifTeaux  d’or  & d’argent  gravez  au  burin  > qu’il  en 
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faudroit  pour  remplir  la  baffe  cour  quarrée  du  Palais  Royal  de  Caxa- 
mdca , 6c  auffi  haut  qu’il  pourroit  étendre  Tes  bras.  A qtioy  François 
Pizarre  donna  volontiers  les  mains  , croyant  cét  offre  tout  à fait  im- 
poffible  : Mais  dans  la  fuite  de  temps,  François  Pizarre  ayant  remar- 
qué que  fon  Prifonnier  ne  luy  tenoit  pas  parole,  ou  que  ceux  de  Cuf- 
co  ne  vouloient  pas  obéir  aux  ordres  d’un  Roy  prifonnier  > pour  la 
rançon  de  For  qu’il  leurdemandoit,  ilsdépefcherent  àCufco  Ferdi- 
nand Soto,  6c  Pierre  Al varo,afin  de  faire  venir  promptement  l’argent 
dont  on  eftoit  convenu.  En  chemin  ils  rencontrèrent  les  Capitaines 
d’Atabalipa , qui  luy  amenoient  Guafcar  Prifonnier.  Guafcar  ayant 
parlé  à Ferdinand  Soto,&  à Pierre  Alvaro  , il  les  pria  de  ne  pas  conti- 
nuer leur  chemin  davantage  , & de  s’en  retourner  au  plus  vifte  vers 
François  Pizarre  , pour  lefupplierdefapartd’eftre  le  Juge  entre  fon 
£rere& luy,  touchant  leur  différend,  luy  promettant  en  reconnoiffan- 
ce,  d’accomplir  ent/erement  la  promeffe  de  fon  frere  Atahalipa  ; 6c  de 
plus  qu’il  couvrirait  d’or  mafîif , jufqu’au  toicf  , le  Palais  Royal  de 
Caxamalca.  On  tient  que  cét  ïnca  n’avançoit  rien  qu’il  ne  pût  fair", 
ayant  caché  en  plufîeurs  lieux  differents  , les  threfors  6c  fommes  im- 
menfesdc  fon  pere;  6c  que  pour  en  ôter  laconnoiffance  à fes  freres,  il 
avoit  fait  maffacrer  par  fes  Soldats,ceux  qui  en  fçavoient  quelque  cho- 
fe:Mais  (bit  que  Ferdinand  Soto  6c  Pierre  Alvaro,  creuffent  fa  propo- 
rtion impoflible  , ou  qu’i's  creuffent  qu’un  Roy  prifonnier  ne  peut 
facilement  executer  ce  qu’il  promet  , fur  exemple  qu’ils  en  avoient 
d’Atabalipa  , ils  pourfuivirent  leur  route  vers  Cufco  pour  executer 
leurs  Ordres. 

Atabaüpa  ayant  apris  la  converfation  de  fon  frere  avec  Ferdinand 
Soto  6c  Pierre  Alvaro  , & mefme  l’offre  qu’il  faifoit  propofer 
a François  Pizarre  -,  pour  en  empêcher  l’execution  , & tâcher 
d’obtenir  fa  liberté  par  l’offre  qu’il  avoit  fait  le  premier  , il  pritrefo- 
lution  de  faire  tuer  fon  frere  avant  qu’il  fût  arrivé  auprès  de  luy  -,  & 
pour  mieux  couvrir  fon  jeu  , il  fit  apporter  deux  millions  d'or  que 
Pizarre  6c  Almagre  partagèrent  , après  en  avoir  fait  part  à ceux  qui 
les  accompagnèrent  , ôcrefervé  le  quint  pour  l’Empereur  Charles 
V,  Atabalipapour  mieux  furprendre  encore  François  Pizarre  , fei- 
gnit deftre  tri  ke  , s’abftenant  mefme  dorant  quelques  jours  de  boire 
6c  de  manger  , çe  qui  obligea  Pizarre  de  le  prier  de  luy  dire  le  fujet 
de  fon  afflidion  , puifqinl  luy  faifoit  toutes  fortes  de  bon  accueil. 
Atabalipa  feignant  encore  eftre  plus  trifte,  luy  répondit  que  fes  Lieu- 
tenans ayant ouy  le  malheur  de  fa  prifon  , pouffez  d’undefirde  ven- 
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geance,  avoient  tué  fon  frereGuafcar,ce  qui  le  touçhoit  fenfiblement, 
Tayant  toujours  fort  honore  , quoyquela  fortune  de  la  guerre  l’eut 
fait  fon  prifonnier.  Pizarre  tâchant  d’appaifer  fon  amertume iuy  re- 
prefenta  l’inconftance  des  chofes  de  ce  monde,&  le  fit  divertir  le  mieux 
qu’il  pût;  mais  dans  ces  entrefaites  Atabalipa  fit  tuer  fon  frere  par  fes 
Lieutenans;ce  que  François  Pizarre  ayant  appris  par  la  fuite  du  temps, 
joint  au  retardement  du  charroy&  portage  de  for  de  Cufco  , fe  mie 
tellement  en  colcre  contre  A tabalipa  5 qu’il  commanda  que  l’on  s’en 
défit,  ce  quifutaulTI-tofl:  exécuté.. 

L’or  qui  vint  enfuitepour  la  délivrance  du  Roy  que  l’on  avoitfait 
mourir,  fut  partagé  entre  les  E/pagnols  : Le  quint  & revenu  pour  le 
Roy  d’Efpagne  fut  eftimé  lafommede  quatre  cent  mille  Caftillans; 
la  Cavalerie  eut  pour  fâpart  huit  mille  écus  d’or  & fix  cens  foixante  & 
dix  livres  d’argent  ; l’Infanterie  eut  quatre  cent  mille  quatre  cent  cin- 
quante Caftillans,  & deuxeent  quatre-vingtslivres  d’Argent  Les  Ca- 
pitaineseurentpourleursdroitsquatremille  écus  d’or,  & trente  li- 
vres d’argent*  Pizarre  eut  plus  que  les  autres,  comme  Lieutenant  ge- 
neralduRoy  ; &pourdon  fpecial& particulier  > il  eut  la  table  d'or 
maflif  qui  fut  trouvée  dans  la  litiere  d’Atabalipa  , laquelle  fut  prifée 
vingt-cinq  mille  Cafiillans. 
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De  la  Montagne  de  Potoß 3 & des  éMines  d?  Argent. 

CEttê  Montagne  eft  fituée  dans  le  milieu  d’une  plaine  que  quel- 
ques uns  nomment  Imperiale,  du  nom  que  l’on  donne  quelque- 
fois àla  Ville  de  Potofi,  qui  eft  au  pied  de  cette  Hauteur. 

La  figure  de  cette  Montagne  reftemble  à celle  d’un  Pain  de  Sucre, 
Sa  hauteur  eft  d’un  grand  quart  de  lieuë>  Sc  (on  tour  d’une  demie  y Le 
terroir  de  fes  environs, dans  l’étendue  de  trois  ou  quatre  lieues,  eft  in- 
grat & fterile  , ne  pou  vant  rien  rapporter  qu’une  efpece  d’herbe  que 
les  Ameriquains  nomment  1^03  mais  on  y a élevé  quantité  de  Moulins 
à Vent,  qui  fervent  à rafiner  le  métaiÇ 

C’eftdans  cette  Montagne  qu’en  1545»  l’Efpagnol parle 
moyen  d’un  Indien  nommé  t juatpa  > découvrit  plufieurs  Mines  d’ar- 
gent, entre  kfquelles  ilyen  a eu  quatre  de  fort  cônfiderabks,que  l’on 
a nommées  la  Mine  Riche,  la  Mine  de  Diego  Centeno , la  veine  d’Eft 
tain,  Si  la  veine  Mendiota. 

Toutes  les  veines  de  ces  Mines  font  du  côté  de  l’Orient,  Si  tendent 
dû  haut  vers  bas. 

La  veine  Riçhe,  dans  le  temps  de  fa  découverte  y avoit  fon  métail 
Lors  de  la  terre, à la  hauteur  d’une  lance  en  façon  de  Rocher, (outenant 
la  furface  de  la  terre,  en  maniéré  d’Arc  , de  trois  cent  pieds  de  long,  Sc 
de  treize  de  large  y fa  terre  ou  pierre,  dans  ce  temps  , rendoit  moitié 
d’argent.  On  tient  qu’en  154p.  chaque  Samedy  que  fe  faifoit  la  fonde- 
rie , on  forgeoit  jufqu’à  trente  mille  livres  ou  Pefos  , enReauxde  25. 
fols  , ce  qui  revenait  à trente- fept  mille  cinq  cens  de  nos  livres  par 
chaque  femaine  3 mais  cette  abondance  de  métail  n’eft  plus  fi  grande 
depuis  que  l’on  a efté  obligé  de  ereufer  dans  le  corps  delà  Montagne, 
pour  fui  vre  les  veines  de  métail* 

Pour  arriver  dans  le  bas  des  Mines  , il  faut  faire  provifion  de  chan- 
delles allumées  dans  des  lanternes,  à caufe  delà  grande  obfcurité , Sc 
décerrdre  huit  à neuf  cent  échellons  de  certaines  échelles  faites  de  cuir 
non  corroyé,  pour  eftrc  de  plus  longue  durée.  L’on  trouve  dans  ces 
Mines  plus  de  vingt  mille  hommes  qui  travaillent  incefiammentaux 
remuement  des  terres,&  a la  feparation  du  vif  argent,d’avec  l’argent  de 
desautres  métaux:  Ceux  quiy  travaillent  fe  fervent  ordinairement  de 
fiambeauxpour  voir  clair  , & (ont  quelquefois  plufieurs  mois  fans 
Voir  le  four.  Ceux  qui  portent  la  terre  ou  le  métail  au  haut  de  la  M ine, 
mettent  leur  charge  furl’ épaule  droite,  & montent  aux  échelles  de  la 
main  gauche;  Si  il  arrive  fortfouvent,qu’aprés  avoir  monté  quelques 
échellons  de  ces  hautes  échelles, les  éblouiflémens  les  (urprennent,  &la 
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lafïitude  leur  faifant  manquer  les  jambes , ils  tombent  à la  renverfe,6c 
entraînent  toujours  par  leur  chute , quelques-uns  de  leurs  camarades. 
On  dit  me  fi  ne  quhl  y en  a qui  fe  précipitent  du  haut  en  bas  de  leur  bon 
gré,  poureftre  délivrez  , par  la  mort,  de  cette  cruelle  fervitude.  De- 
puis peu  on  a trouvé  l’invention  d’élever  la  terre  & le  métail  par  des 
Engins  d’une  maniéré  fort  induftrieufe,  fans  le  fecours  des  hommes. 

On  remarque  prefentement,  que  plus  les  mineurs  s’enfoncent  dans 
les  terres,  6c  moins  ils  trouvent  de  métail , ce  qui  fait  que  cette  Monta- 
gne eftprefque  percée  à jour  de  toutes  parts}  6c  que  d’un  Quintal  de 
terre  ou  de  pierre  mçtalique  qui  pefe  mille  fix  cent  onces  d’Efpagne, 
on  ti’entire  prefentement  qu’une  once  6c  demie  d’argent  pur  , ce  qui 
eft  une  différence  tres-confîderable  à i égard  de  ce  que  nous  avons  dit ^ 
cy-devant  touchant  la  Mine  nche  qui  rendoit  moitié. 

Efîat  du  Pérou , 

L’Àirquc  l’on  refpire  le  long  delà  Cofte  du  Pérou,  8c  temperé  , à 
uH-vny  ue  caufe  des  vents  de  Mer  *,  mais  dans  les  terres  il  eft  different,  prin- 

i Amérique  cipalementoù  il  y a de>  Montagnes;  car  aux  envions  de  quelques-unes 
Mendiona  il  eft  extrémemetïfchaud,  & tout  au  contraire  il  eft  extrêmement  froid 
lepugi  ï8o*  auxenvirons  des  autres , quoy  qu’en  pareille  latitude.  Le  Terroir  y 
eft  fec  6c  plein  de  fable  en  beaucoup  d’endroits.  Les  pluyes  font  rares 
le  long  de  laCofte;  mais  dans  les  Montagnes  il  y pleut  prefque  tou- 
jours, 6c  y neige  en  grande  quantité.  Les  eaux  y font  fort  bonnes , 
eftant  extrêmement  claires  6c  nettes.  Il  y a des  Vallées  qui  produifent 
quantité  de  Froment , du  Mayz , 6c  de  diverfes  fortes  de  Fruits  com  » 
me  en  Elpagne.  La  Vigne  y vient  en  perfeélion  quand  elle  eft  plantée 
fur  les  cofteaux  des  Vallées  chaudes.  Le  climat  ne  vaut  rien  pour  les 
Chevaux,  6c  ceux  qu’on  amene d’Europe deperiflent  à veuë  d’œi',8c 
meurem.au  bout  de  deux  ans , fans  qu’on  ait  pu  découvrir  fi  c’eft  l’ef- 
fet de  la  température  du  Païs,  ou  de  la  qualité  des  eaux. 

Ées  Peuples  y font  petits,principaiementproche  de  la  Ligne  Quoy^  j 
qü’ils  fembient  avoir  l’humeur  niaife,  ils  ne  manquent  pas  d’efprit, 
mais  ils  font  ingrats,  traîtres  6c  légers,  n’ayant  ny  honte ny  foucy  de 
l’honneur,  principaiementceux  qui  demeurent  dans  le  plat  Pais,  car 
on  aremarqué  que  ceux  desMontagnes  fontpiusaccomâc  induftrieux. 
Les  femmes  y {ont  belles  , mefme  celles  des  Montagnes,  qui  y font 
tres-blanchcs  de  vifage  ; elles  ont  le  deffus  ou  fommet  de  la  tête  un  peu 
en  pointe,  mais  cela  ne  les  fait  pas  moins  eftimer;  elles  travaillent  prel-  j 
que  autant  que  les  hommes , mefine  dans  les  ouvrages  les  plus  rudes. 
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Les  plus  apparens  de  la  Noblefle  y con fervent  encore  leur  ancien 
attribut  d’incas  & de  Caciques  j C’eftoit  le  nom  que  prenaient  par 
excellence  les  Rois  & ceux  qui  gouvernoient  fous  leur  ordre.  La 
domination  de  ces  premiers  temps  y efloit  douce  , & approchoit  de 
la  politique  des  Romains.  Ces  Caciques  logent  dans  des  maifons  de 
Campagne  : Les  Efpagnols  leur  ont  confirmé  la  plupart  de  leurs 
anciens  privilèges , de  peur  de  les  irriter  , & de  les  porter  à quel- 
que foulevement* 

Avant  l’arrivée  des  Efpagnoîs,  l’Idolâtrie  y efloit  generale , & l’on 
y voyoit  particulièrement  les  Temples  du  Soleil  & de  la  Lune*  Les 
Prifonniers  dô  Guerre  y eftoiendacrifiezauxfaufles  Divinitezjmais 
on  ne  laifloitpas  d’y  avoir  quelque  confufe  lumière  de  la  Creation  du 
Monde  > du  Deluge  , & du  dernier  aneantiftement  dont  la  terre  eft 
un  jour  menacée.  Anjonrd’huy  la  Religion  Catholique  y eft:  établie 
fous  la  conduite  de  plufieurs  Prélats , mais  l’Idolâtrie  fubfifte  encore 
parmy  quelque  petit  nombre  de  Montagnards. 

Le  Roy  d’Efpagne  fait  gouverner  le  Païs  par  un  Vice-Roy  qui  y 
entretient  toûjours  quelques  Troupes  pour  s’oppofer  aux  enrteprifes 
de  quelques  Caciques  mécontens,quine  cherchent  que  l’occafton  de 
fc  fouftraire  à la  domination  Efpagnole, 
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CHAPITRE  VIII* 


Y)u  Royaume  des  Amazones  ; iddtt  tBßat 
du  Pau. 


Y) u Royaume  des  Amazones* 


SOus  ce  nom  l’on  renferme  prefque  tous  lesPaîs  qui  fe  rencontrent 
au  Midy  de  la  Ligne  Equinoxiale , & dans  le  milieu  de  F Ameri- 
- . que  Méridionale  : On  leur  donne  pour  bornes  du  côté  du  Sep- 

Amazones,  wotrion  les  Paîs  de  la  Caftille  dJor  & de  Guiana  ; à l’Orient  le  Brefil, 
au  Midy  lesTerres  qui  font  aux  environs  de  la  Riviere  de  la  Plata*,  de 
RtUtion  de  à l'Occident  le  Pérou. 

UBtviere  fe  nom  d’ Amazones  a efté  donné  en  general  à tous  les  Pais  qui 
&nt  ^ous^es  bornes  precedentes  9 apres  que  François Orelhan,  Lieu- 
\ Comber - *tcnant  general  de  Gonfales  Pizarre  , Gouverneur  de  la  Province  de 
*villci  Quito  au  Pérou , eut  genereufement  entrepris  l’année  1341.  de  par- 
courir avec  une  Barque  > de  l’Occdent  vers  rOrient , tout  le  cours 
de  la  Riviere  des  Amazones  , qu’il  nomma  d’abord  de  fon  nom 
Orelhane  : Mais  ayant  navigé  quelques  jours  defifus  > & appris  d’un 
Cacique  nommé  ^paria*  qu’il  y ayoitfur  les  bords  de  cette  Riviere 
des  Femmes  belliqueufes  , de  de  grande  réputation  pour  les  Armes, 
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dont  il  devok  Te  prendre  garde  : Il  creut  les  avoir  trouvées  lorfqu’il 
arriva  à une  certaine  Contrée  , où  fur  le  bord  de  la  Rivière  il  vit  quan- 
tité d’hommes  & defemmes  armées  ; & dont  les  femmes  fembloient 
commander  Sc  conduire  les  hommes  à la  Guerre,  & fa  croyancene  fut 
pas  uncfeinte  , car  il  le  publia  avec  tant  d’admiration  en  Efpagne,&: 
a la  Cour  de  PEmpereur  Charles  Y*  que  le  nom  en  eft  demeuré  à la 
Riviere  & aux  Paiscironvoifms. 

Il  y a quantité  dé'Moqtagnes  dans  ces  Païs  y mais  la  plus  connue 
eil  celle  de  Suama. 

Leurs  principales  Rivières  font  le  Caketa  , & celle  des  Amazones  : 
Le  Caketaprendfafourcedans  la  Province  de  Popayan  , & après  avoir 
«coulé  fort  long  temps  de  l’Occident  i es  l’Orient , ilfediviféendcux 
branches  , dont  la  plus  étroite  coule  vers  le  Nord*  fous  le  nom  d’Ouc- 
noque  : L’autre  branche  > qui  eft  plus  large  que  POrenoque  , & 
que  l’on  nomme  le  Rio  Negro  , fe  rend  dans  la  Riviere  des  Ama- 
zones , par  une  embouchure  d’une  lieue  de  largeur  , & Ton  eau  coule 
plus  de  dix  lieues  avec  celle  des  Am  az$nes,  fans  perdre  fa  couleur,  La 
Riviere  des  Amazones , dont  le  coins,  depuis  ! a lource,  qui  eft  dans  les 
Montagnes  du  Pérou,  jufqu’àfon  embouchure  , eft  eftimé  de  1276. 
onde  1800.  lieues  , reçoit  dans  Ion  cours  un  grand  nombre  de  Ri- 
vières, dont  les  plus  çpnfïderab'es  iont  vers  fon  Nord  le  Putomayo  , 
i’Aquarico  , &c*  Celles  qu’elle  reçoit  de  plus  confiderables  ver  -le  Mi- 
dy,  font , le  Curaray,  le  Maragnon , Yetau,  le  Tapy  , le  Madera,  le 
Tapojolos , &c. 

Les  Provinces  & les  Habitations  de  cette  grande  étendue  de  terre, 
que  quelques-uns  nomment  l 'Empire  du  Cjrand  Amazone  , font  ft 
peuplées  , & leurs  Habitations  lî  frequentes,  que  l’on  entend  du  der- 
nier Village,  le  bruit  des  Travailleurs  de  l’autre  \ toutefois  on  n’en  a 
encore  pû  çonnoïtre  qu’en  viron  cent  cinquante  , les  noms  des  plus 
confiderables  er.  entrant  pat  l’embouchure  de  la  Riviere,  font  du  coté 
du  Nord  ceux  de  Corupa  ou  Curupa,  Apanta  ou  A pantos  , Camfuara 
ou  Canizuaris,  Caribanaou  Carabuyanas,Suana  ou  Yurunas,  Homa- 
gua?  dans  les  branches  de  la  Riviere  : Celles  qui  font  au  Midy  de  la 
Bavière  font , Maragnop  , que  l’on  met  ordinairement  dans  le  Brefil , 
Tapayla  ou  Tapajolos,  la  grande  Isle  de  T opinamba , Mataya , Yori- 
lïian,  Corofkaris  ou  Curufiraris , &c. 
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F ’Airdeces  Païs  eft  tempere  * quoyque  proche  de  la  Ligne,  Le 
^terroir  y eft  extrêmement  fertile  : Les  Plantes  & les  Simples  y vien- 
nent en  abondance,  auffi- bien  que  le  le  Mayz.>  &la Mandioke> 

dont  les  Naturels  font  leur  pain  & leur  boififon.Les  Plaines*  les  Prairies 
& les  Vallées  y font  fort  agréables  parles  variété  des  ferpentemens  des 
Ri  vieres,&  le  grand  nombre  des  beaux  Arbres  qui  s’y  trouvent  d’une 
hauteur  extraordinaire.  Les  Rivières  y font  remplies  de  Poiflbn  fort 
exquis.  La  Tortue  & le  Veau  Marin  y font  fort  communs.  Les  Fo - 
refts  , quiy  font  en  grand  nombre  * yrenferment-quantité  de  Gibier? 
Maisce  qu’il  y a de  particulier,  c’eft  que  les  Mouches * & autres  infe- 
ctes, qui  font  fi  fâcheux  & incommodes  par  toute  i’Ameriqne*  ne  le 
rencontrent  point  en  ces  Contrées. 

Ceux  qui  ont  voyagé  parmy  ces  Peuples  ont  remarqué  que  ces  Na- 
tions font  plus  railonnables&  moins  cruelles  qu’aucun  des  América- 
ins , car  ell  s ne  mangent  point  de  chair  humaine.  Elles  vont  nues  : 
Ceux  qui  s’habillent  fe  fervent  ordinairement  de  vétemens  de  Coton* 
Leur  teint  eft  bazanné  , & bien  moins  brûlé  que  celuy  des  Brefiîiens* 
Ils  font  tous  de  bonne  foy,  n’ayant  point  de  ioix  chez-  eux,  & font  nat- 
urellement doux,  de  de  bonne  converfation  avec  les  Eftrangers. 

La  Richeftl-  de  ce  Pais  con lifte  en  Arbres  de  Cocos  , d’£bene , de 
Ærefil  * de  Cadres * & mefme  de  certaines  efpeces  de  differentes  cou- 
leursjtres-proprespourlesteintures.  Les  plantes  de  Tabac  y croiffent 
à merveille*  & d’un  tres-bon  goût  j auffi-bien  que  les  Cannes  de  Sucre 
qui  y croiffent  en  perfe&ion.  Le  Coton  y eft  partout  enextréme 
abondance.  VOrtque , dont  on  teint  l’écarlatte , y eft  fort  commun  j 
a ilTi  bien  que  laSalfe-pareille5lcs//erbesMedecinaks*lesRelines  odo- 
riférantes, de  une  infinité  de  Gommes. 

CePeuples , qui  n’ont  pas  encore l’ufage de Pacier&du fer , ont 
pour  Armes  ordinaires  les  Fléches&  le  Javelot  : Iis  lancent  ces  der- 
niers avec  une  a dre  fie  de  une  force  incroyable  , perçant  d’outre  en 
outre , le  corps  de  leurs  ennemis. 

Ifs  ont  des  Idoles  de  boisfaitesà  la  main  par  le  moyen  de  leurs  ha- 
ches de  pierre  & de  bois  dont  ils  fe  fervent  au  lieu  de  fer*  Ces  Idoles 
qu’ils  adorent  comme  leurs  Dieux,  ont  di>  ers  attributs. 

Leurs  Mages  ou  Prêtres  publient  que  ces  Di vinitez  dêcendirent  au- 
trefois du  chel  pour  vivre  avec  eux,  de  leurfairedu  bien  : Ils  n’ont  ny 
Temples  ny  Ceremonies  pour  les  adorer  ; ils  les  placent  d’ordinaire  à 
un  coin  du  leur  Habitation. 

FIN, 
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97 

Aberdon. 

9 

Aire. 

9 MJ* 

Aberfravv« 

18 

Aix. 

19-97 

Abernethi« 

9 

Aix-la-  Chapelle, 

59 

Aboy« 

Alarnanni. 

3* 

Abrincatui. 

87 

Alba  Augufta» 

29-90 

Abus. 

* 

Albâtre. 

8 

Achonry« 

Z6 

Albrci, 

8? 

Acqs. 

91 

Albiga. 

pi 

AcuEorum  Colonîa* 

29 

Albington. 

i; 

Adefe. 

4f 

Albion. 

1-1-7  25 

Adige. 

45 

A]bret. 

. 99 

Adule. 

74 

Alby . 

91*97 

Æbudæ« 

1Z 

Alemanni. 

$6 

Ædui. 

22 

Met. 

90.97 

Æmodæ. 

z 

Aletum. 

po 

Agatha. 

9o 

Alexia: 

88 

Agathopolis* 

po 

Algau. 

49 

Agde« 

97 

Allobroges. 

29 

Agen. 

9^99 

Alobroges. 

Gg  t 

146 

Alo- 

T A B 

L E. 

Alocix, 

31 

antrin. 

2f 

Aloft. 

IZ7 

Anvers* 

133 

Alpes, 

8r.pi 

a oft. 

81.  8l 

Alpes  Graiæ. 

8p 

apelby. 

ir 

Alpes  Maritimæ. 

89 

apt. 

97 

Alpes  Peninæ. 

89 

apta  Julia. 

89 

Alface, 

37-38-74 

appeuzeel* 

7f 

Aifchaufen. 

46,47 

aquæ  Calidæ, 

4 

Alfteften. 

75 

aquæTarbellicae. 

95 

Altemburg, 

43 

aquitaine  première. 

po 

A mafia/ 

31 

aquitaine  fécondé. 

9i 

Arnberg. 

S6 

aquitaine  troifiéme. 

9i 

ambiant. 

87 

aquitania. 

85 

ambronicus. 

88 

aræ  Flaviæ* 

36 

Amiens. 

94 

arar. 

85 

amifia. 

35 

araufio. 

90 

amfteiland. 

111 

ardat.^ 

26 

amftcrdam. 

ï§0 

arbois. 

91 

ancienne  Germanie*. 

3Z 

archaufem 

46 

andegavi. 

88 

arche. 

79 

anatili. 

9° 

ardach. 

angili. 

3 r 

ardenne. 

14 

andiau. 

50 

ardres. 

94 

andomatuniim* 

88 

arecomifi. 

89 

andrag. 

2.6 

ardate. 

89 

an  g i dey. 

16 

arge  lia. 

36 

angli. 

SI 

a'rgentoraturo» 

26 

angoulefme. 

9i 

argile. 

10 

angoumois. 

pj.ioo 

aremberg. 

14-96*59 

angrivarii. 

arialbinum* 

H 

an  gui  fia. 

9 

arica. 

§7 

an  gus* 

9 

arles. 

97 

anhalt. 

42. 

arlechv 

16 

anjou. 

93-  îo4 

arlon. 

150 

anuadàk. 

10 

armagh. 

2?,  16 

annan. 

10 

armalaufl* 

S6 

annecy. 

7 9 

arnen. 

75* 

annonay* 

92 

arnhen* 

119 

antifiodurus* 

88 

arran. 

24 

anfpach, 

61 

arras* 

*3$ 

antibe* 

97 

arreu, 

Arfehot. 

Artois. 

Arve. 

Arverni. 

Aftromela. 

Ath. 

Athol, 

Atrebatif, 

Atuatuca. 

Aturus. 

Avaricum. 

Au  dore, 

Avenche. 

Avenio. 

Aventicum, 

Avefnes. 

A ugufta  A ufdorum. 
Augufta  Rauracum* 
Augufta  Suefïîonum. 
Augufta  Taurinorum; 
Augufta  Treverorum. 
Augufta  Tricaftinorum, 


table. 


130 

A uteri. 

u7*  U3 

Autun. 

79 

Autriche. 

8p 

Au  tri  cum. 

8p.  91 

Auvergne, 

j2o 

Aux. 

9 

Auxerre. 

4. 87 

Auxois. 

85 

Axel; 

9i 

Axelodunu: 

89.90 

Ayr. 

98 

Ayre, 

7!>’ 

89 

T}  Ade. 
JDßaden. 

88 

$7  >3* 


B 


125,13z  Badcnviller. 

91  Bagacum. 

£8  Bailliaged’Amont, 
87  Bailliage  d’Aval. 

. 89  Bailliage  du  Milieu, 
26  Builleul, 

80  Baltia. 


f 

44.51.70 

88 

93.  loz 

99 

95 

95 

4 

IO 

$9.IOQ 

4**47 

71 

5* 

*7 

91 

91 

91 

119 


Augufta  Veromanduorum»  27 

Bamberg, 

5o.  5i 

Auguftobona. 

88 

Bangor, 

i5 

Auguitodunum. 

88 

Bantia, 

3 

Auguftomagus, 

87' 

Bappaume. 

15 

Auguftorium. 

91 

Bar. 

9^.13^ 

Aulbonne. 

75 

Bar-le-Duc, 

137 

Aulerci, 

87 

Barby. 

42 

Aulerd  Diablintes. 

87 

Barck^ 

Aulerci  Eburo  vices. 

87 

Bargamy. 

10 

Aunix. 

93.100.  IO 

Bargeny. 

IO 

Aureliani. 

88 

Barovv. 

*4 

Auricb, 

16 

Barreith* 

60 

Aurfperg. 

49 

Baruy. 

9 

A us  bourg. 

45,  48 

Bafilia. 

88 

1 Aufch. 

91,100 

^as-Ifemhourg, 

54 

Aufai. 

91 

Bas- Languedoc, 

97. 100 

Aufoba. 

1 

Basle. 

ÎO.79 

Auftriebe, 

27 

Bas«Poi<ftou. 

101 

GgJ 

Bat 

TABLE. 


Eafques* 

98 

Bergen; 

35 

Bas-Rhin« 

38 

Berg-op-Zoom. 

13z 

Baffe- Allemagne, 

37 

Berg  S.  \V1n0c. 

133 

Baffe-Guienne. 

99 

Bergæ. 

3f 

Baffe-Navarre, 

9* 

Berkel. 

128 

Baffe- Saxe, 

38 

Berlin. 

43 

Baftarnæ. 

34 

Bernau, 

43 

Baftognç. 

13a 

Bernavv, 

4a 

Batavi. 

86 

Berne. 

75 

Batavodurum« 

86 

Bernftad, 

7* 

Barhe, 

H 

Berry. 

93,104 

!2?avay. 

119,152, 

Befançon, 

5° 

Bavierre. 

37. 38.6z 

Bethune. 

9f.  HP 

Baulme  les  Nonnes« 

PS 

Betuve. 

IZ9 

Bautzen, 

70 

Bevvmaris. 

18 

Baynd. 

49 

Beziers. 

90.97 

Bayonne« 

91  98 

Biberach< 

49 

Bazas. 

91-99 

Bibrach* 

46 

Beaucaire. 

91 

Bich. 

J37 

Bearn. 

91-98 

Bicurgiura. 

3* 

Bechin. 

70 

Biducaffes, 

87 

Bedford, 

*5- 

Biel. 

74 

I?eaujeu, 

96 

Bigerriî. 

9X 

Beauvais, 

94 

Billeveld, 

57 

Befort. 

fa 

Binch. 

119 

Begerritanî, 

9i 

Binche. 

112,13a 

Beichlingen, 

43 

Birckenfeld. 

50. 5E 

Beilftein. 

54 

Bifontio. 

88 

Belgæ. 

4 

Birsch. 

5° 

Belgica. 

89 

Bituriges  cubi. 

90 

Belgique  première. 

86 

Bituriges  Vibifci, 

91 

Belgique  féconde. 

87 

Blaguham* 

10 

Belin. 

9f 

Blaye. 

99 

Belley, 

96 

Bliterrar. 

90 

Bellovaci, 

«7 

Bluchlingen, 

4* 

Beneharnus. 

91 

Blufiacus. 

36 

Bentuein. 

ftf.57 

Bohæmum, 

3* 

Beravv. 

70 

Boheme. 

37 

Berchtolfgadea 

6z 

Boii. 

Berg. 

55-  M 

Boleslavv» 

70 

Bonne* 

Bonne. 

borbetomagus* 

borkel, 

bordeaux. 

boreum* 

bosleduc. 

bouchain. 

boulogne. 

bourg. 

bourget, 

bourgogne* 

boude, 

boyne. 

Brabant. 

braccata* 

braçon. 

brandebourgs 

brakeî. 

brant. 


ï 

4 

il 

7 

P 

I* 

? 

* 


(0 

M 

;o 

9 

10 

I* 

jf 

I« 

'0 

P» 

'0 


bratufpantium* 

brechyn. 

breda. 

brechnoc 

bregentz» 

breknoke® 

breme* 

Bremen* 

bremgartcn* 

brefcou* 

breslavv. 

Bretagne® 

bridain® 

brie* 

brieg. 

brigantes. 

brigantium* 

Brignole* 

brinn. 

brifach. 

kifiaeusMons* 


table. 

f4  briftoll. 

iè 

26 

britanni. 

6 

izo 
9'*  99 

britannia  majoré 
britannia  min  or* 

3 

S 

34 

1 

britannia  prima. 

ïjZ 

britannia  fecunda* 

3-4 

87 

44 

10 

IIp,  IJZ 
94  94 

briva-Ifaræ. 

brixen 

i é.?6 

brod-Albayn. 

79 

broüage. 

100 

38 

bruges 

1 zz 

ZZ 

brunfvvick. 

J J 

37*  4° 

24 

bruxelles* 

SMf 

U7 

bryn. 

72 

H 

bryne-Arra. 

24 

9<% 

bubienum. 

36 

36.39 

buchan. 

9 

fé 

buchau* 

46 '49 

18 

bucbhorn. 

46. 4$ 

87 

buekingham. 

V 

70 

buckembourg* 

5^ 

S5-1** 

budorigum« 

3^ 

16 

buduise 

$<£ 

4 r 

bugey. 

79  96 

buguhairu  ’ 

9 

37*  4° 

bunifium. 

& 

41 

bunitium. 

3S 

7f 

burdegala. 

91 

burgundiones* 

3* 

7% 
9Z>  93 
1 

9*»  94 

buriia 

G 

72 

/^Abeliio. 

^-'Cabillonum* 

8? 

4 

88 

4 

Cadurci. 

71 

97 

Caer-marden. 

72 

Caervarnon® 

1(5 

52 

Cæfarea. 

87. 124 

$6 

Csfarodunumi 

87 

Cæia- 

« 

TABLE. 

Cæfaromagus. 

87 

Carnovv. 

7* 

Cahors. 

91*99 

Carnutes. 

88 

Cain-Carne, 

Carpentora&e. 

89 

Caithncs. 

9 

Carrodunum. 

Calais* 

?4 

Cashel. 

zé 

Caiegia^ 

36 

CalTel. 

III 

Caiedonia. 

8 

Catfiterkles. 

24 

Caletes, 

»7 

Caftellum  Menapiorum. 

80 

Califia. 

36 

Caftell* 

60 

Calogorgîs. 

9i 

Caftelburg. 

6i 

Camaracum* 

87 

Cadres  r 

97 

Camberium* 

8o 

Caftrum  Alatum, 

3 

Cambray. 

5<5. 58.  ïi^ 

Catalauni. 

87 

Cambridge* 

*5 

Caterlagh. 

Z6 

Cambrie. 

16 

Catnes. 

9 

Camenez. 

70 

Catti. 

3^ 

Cammin* 

4Z 

Catini* 

1 

Cane. 

24.102 

Caturiges; 

8p 

Cantæ. 

3 

Catvvick-op-rhrn. 

127 

Canterbury, 

H 

Catxenellebogen. 

5° 

Cantiæbis. 

Catyeuclani. 

4 

Cantii, 

4 

Cavan, 

2f.26  1 

Cantyr. 

XQ 

Cavarès. 

89 

Garbanes, 

3f 

Cauchi. 

5f 

C'arble. 

Z4 

Caujones. 

3^ 

Carbones* 

If 

Cavnhot* 

17 

Carcaffo. 

89.  90 

Celtica. 

«f 

Carcalîone. 

9Q-97 

Celitus. 

3 

CardiiFe. 

16 

Cemeneleum. 

87 

Cardin  gan* 

16 

Cenomanum. 

87 

Caresbrock. 

17 

Centrones. 

89 

Carike* 

10 

CerconelTes. 

7Z 

CarkiL 

* 

Cerones* 

3 

Carinthie. 

37 

Chablais. 

79.81 

Cadillc. 

ï5 

Chali. 

If 

Carlogh. 

25 

Chalon-fur-Saone. 

95 

Carlo  vin giens. 

188 

Châfons. 

74^5 

Càrnarvan* 

16 

Chamavi. 

$£ 

Garni  olç. 

37-44 

Chambéry. 

7P  ! 

Çarnovencæ. 

3 

Champagne.  - 

?5 

Cha- 


r 


TAB 


Chan  on  ry. 

9 

Charlemont. 

IjO 

Charles-R.oy® 

ii  9 

Chaffuarii. 

|<5 

Charleville» 

94 

Château-neuf, 

?6 

Chateau-  Porcien. 

94 

Chatelleraud* 

QI.  IOO 

Chatti. 

Chaveh. 

$5 

Chaumont  enBa/ïïgny* 

94 

Cherufci. 

|6 

Chefler. 

*5 

Chiemfee« 

45* 

Childare. 

26 

Chilmore* 

*5 

Chiny. 

*3* 

Chronium« 

1 

Chrudim. 

7° 

Chudim. 

7° 

Chur. 

75 

Ciateçe* 

70 

Cier. 

79 

Cilley. 

45 

CimbrL 

15 

Cimbdca-CherfonefüSe 

35 

Cis-Alpina. 

84 

Cifteron. 

8?.97 

Civray. 

pi.  100 

Cläre 

Cleves, 

5 £53 

Clevum. 

4 

Clid. . 

8 

Cobandi«. 

35 

Clidefdal. 

io 

Clogher. 

26 

Clone. 

16 

Cloney« 

Clonefort* 

Cobourg. 

4$ 

TomeV. 


L E. 

Coblens* 

54 

Codanonia. 

$5 

Cognac. 

91. 100 

Coire* 

4^49 

Colberg. 

4* 

Colchefter. 

14 

Coldingam. 

10 

Colmar. 

50 

Cologne.  37.45.  85 

Colonia  Agrippina. 

8<* 

Colona  Equeftris* 

88 

Co  Iran  e. 

25 

Comana. 

Come. 

74 

Commonh 

89.90 

Comté  de  Bourgogne. 

55 

Co  n date. 

8S 

Condé. 

119 

Condivineum« 

88 

Condon. 

99 

Connachtia. 

24 

Connatia. 

24 

Connatie. 

*4.26 

Connaught. 

24 

Conner. 

25 

ConngRti 

24 

Confediar. 

87 

Conforani. 

91 

Confiance. 

46.47*74 

Conftantina  Caflra, 

87 

Convenæ. 

Copenbruck. 

57 

Corda. 

3 

Cordouan« 

99 

Corbey. 

5* 

Corbilo. 

88.12 

Corck. 

26 

Corbus. 

70 

Corifopitum. 

8$ 

Coritani. 

4 

Hh 

Cor- 

TABLE. 


Cörnabii. 

3 Datiatii. 

Ep 

Cornavii. 

4 Daurona. 

5 

Corner. 

1 2$  Davelin. 

CornualL 

14.17  Dauphiné, 

7 9* 

Corthingham. 

10  Dax. 

pi.pp.IOO 

Corvey. 

^6  Dea* 

29 

Coilio. 

9 1 Dée. 

8 

Co  f entre. 

if  Delft« 

13p 

Couguet. 

33  Deemfter, 

18 

Coupins. 

10  Delmenhorß* 

5^ 

Courtray, 

uip.  133  Denbigh. 

16 

Coyl. 

10  Derg. 

24 

CraKovv. 

3 6 Derrie. 

2f 

Crisbalt. 

74  Defmond. 

26 

CromWeiifembourg, 

fo  Defvvovvn» 

26 

Crociatonam. 

87  Devana, 

5 

Großen. 

7 2 Deudermonde* 

»# 

Crofzen* 

72  Develin. 

*7 

Crum. 

11  Deventer* 

130 

Cui-Guilly* 

24  Deveona* 

Cularo. 

gp  Devon, 

x4 

Culmbach. 

60  Devona. 

3Ö 

Cumberland* 

15  Deutz. 

Î4 

Cuningham. 

10  Deuringu 

36 

Curioiolitæ. 

88  Deux-Ponts. 

50 

Czadau. 

7f  Die. 

fp. 

Cziaslavv. 

75  Diepholt. 

1AÏ7 

Dieflenhofen» 

7Ï 

D 

Dietz* 

fo 

Digne. 

97 

T'XAmnii, 

3 Dijon# 

96 

«■-^Damnonii 

4 Dilengen, 

46. 48 

Dam  Rack. 

13 1 Dimetæ.  - 

4 

Dgnneberg, 

41  Dinas-Wefnem» 

18 

Dantzic. 

36  Dingîe. 

2<S 

Danezan. 

Dinia, 

29 

Darby. 

if  Dinckelfpihet 

46 

Dariorigum* 

88  Dirgh. 

*4- 

Darmftat, 

fo  Difentis. 

46.49 

Darnio 

5 Difporum. 

& 

Di- 


Divana. 

T A 
4 

Divodurum. 

8 6 

Dobuni, 

4 

Dole. 

ff-9SM 

Dombes. 

96 

Dombiain. 

9 

Donavvert. 

47-48 

Dorçefter. 

H 

Donogh-Moore* 

24 

Donovert. 

ÎO 

Dordrecht. 

1 19 

Dorno. 

9 

Dorfet. 

14 

Dortmund® 

Doua/, 

■33 

Do  u art. 

H 

Doveona. 

9 4 

Doverne. 

8 

Douglas. 

18 

Dounefan. 

98 

Dourlens. 

9 4 

Dovvne* 

5*5 

Draguignan. 

91 

Dranfe. 

79 

Drefde. 

43 

Droghdagh. 

Dromi. 

174 

Dronbritou. 

10 

Dublin. 

2 

Duisbourg. 

5^*î8 

Dulgibini. 

3^ 

Dums* 

10 

Dungall. 

Dunkerain. 

26 

Dunbegan, 

1 1 

Dunfreys. 

10 

Dunganon. 

25 

Dun-keidon. 

? 

Dunkerque. 

133 

Dunum. 

f 

BLE. 

Dunftafag. 

ro 

Dunvvegcn. 

12 

Duren. 

56.59 

Durham. 

14 

Durio. 

89 

Durocortorum. 

87 

Durorvernum. 

4 

Durotriges. 

4 

Durnium. 

4 

O A ft-  Angles. 
C'Eaft-Meath. 

E 

6 

25 

Eaft-Mcdine. 

17 

Eafl>S  axons. 

6 

Eberftein 

46.47 

Eblani. 

f 

Eboracum. 

4 

Ebroduntii. 

89 

Ebuda?. 

2.4 

Eburodunum. 

Echternach. 

56.58 

Eclufe. 

*33 

Edimbourg. 

10. 15 

EfFerding* 

45 

Eger. 

70 

Eggenberg. 

62 

Egiis. 

10 

Egmond. 

ff 

Egra 

36 

Einfideln. 

4* 

Eyfenbourg. 

5° 

Ely. 

■r 

Elgin, 

9 

Eiix. 

*4 

Elphen. 

26 

Elpin. 

26 

Elufa. 

91 

Elwangen. 

46 

Embden. 

5^ 

Hh  : 

Em- 

TABLE. 


Embrun. 

96  Fifa* 

P 

Emeley* 

zé  Finni, 

3f 

Empereurs. 

ioo  Finningia. 

35 

Epidii, 

3 Firæfi. 

35 

Epidium. 

3 Flandres. 

lz7 

Eraghdoyyne. 

zé  Flavia  Cæfarienfis. 

S*  4 

Erdini, 

f Fleckenflein. 

5a 

Erford. 

$6  Fleint. 

lé 

Erfurd. 

43  Flihts. 

% 

Erin, 

24  Foix. 

Erpach. 

60.61  Forcalquier. 

Efchfeld; 

4 1 Fords. 

P 

Efk. 

8 Forefts. 

Es  lin gem 

46.47  Forlar. 

II 

Ellen. 

fé  Fort  de  Pecais. 

97 

EfTex, 

6.14  Forum  Claudii. 

2? 

Efïui. 

Forum  Julii. 

89 

Eudones. 

35  Foucigny. 

8^« 

Euft. 

12  Fourche. 

12| 

Exceller. 

14  Isle  ce  France. 

102 

Eyfenaek. 

4.3  Francs. 

102 

„ F 

Franche-Comté. 

14° 

Franci. 

36.92 

T^Abiranum. 

Franconie. 

58 

Faickenfiein, 

46.  fo  Frejuls. 

97 

Faucougni, 

P j-  Freylingen. 

6z 

Favones. 

|f  Fribourg. 

7 f*'«P 

Fauquemont. 

132  Fridberg. 

fo 

Faufiigny. 

124  Friedberg, 

4P 

Fayre. 

1 1 Frigth. 

Fayre-Forîand. 

24  Frife. 

127.128 

Fendraht. 

9 Frilîi. 

Fenni. 

3!  Fuggere. 

46 

Ferden. 

f6  Fula. 

11 

Feldkirch. 

4f  Fuld. 

50 

la  Fere. 

P 4 Fûmes. 

*33 

Fermanag» 

25  Furflemberg. 

4P 

Fero. 

11  G 

Feurs.  , . 2f". 

96  /^And. 

«p.*3* 

Fichtclberg^  fit 

108  vJ  Gaildorf. 

60 

jt  " 

Gale- 

Gaîeva 

ta^le. 

4 Glocefter. 

i< 

Gailauva y. 

ïo,z6  Glogavv. 

72 

Galles* 

6.2  4 Glusbourg, 

4° 

Galli  a. 

8;  Gluftad, 

40 

Gangani. 

f Gnefne. 

36 

Gap, 

96  Goding. 

7a 

Garnezey. 

10Z.IZ4  Gorlitz. 

70 

Garoch. 

Z4  Gorthtzheim. 

4647 

Garonne, 

92  Goslar, 

40 

Garumna. 

84  <?otha. 

r 

43 

Gafcogne, 

$>1*92.98  Gothini. 

■ •/ 
36 

Gauci. 

f Gothones. 
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42.45 
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5 

î$2  ÇAbalingil 
100  O Sabrina 

60  Sagan 
94  Sagen 
14  Sannonge 
99  Salesburg 
224  Salii 


S 


49 

84 

lo 

9 
2 6 
2 6 
9*26 
lo 
46*49 
27.61 

60 

46.47 

46.47 

12 

96 

99 

94 

35 

68 

42 
35 
35 
42 
152 
18 
42 
9i 
1 5 


35 
3 

72 
72 
93. 100 

*5 

36 

Sa- 


TABLE. 

Salinæ* 

Bp 

Schombourg 

45 

Salius* 

95-  H9 

Schomburg 

Salm* 

î37 

Schonbourg 

4Z.45 

S ai  me. 

n 

Schoutten. 

4<5  49 

$almonfvveih 

4^.48 

Schvvartzembourg, 

4Z 

Salodurus* 

88 

Schvvartzenberg® 

60. 61 

Saitzbourg, 

4J.  6z 

Schweidnitz 

7* 

Saltzburg. 

6z 

Schwei  nfurt 

60,61 

Saived® 

42.-45 

Schwerin 

40 

Saiyes. 

89 

Scopeli 

219 

Samarobriya* 

87 

Seoti. 

J.* 

Sambre, 

IjZ 

Sx  h v vis. 

7f 

Sand. 

10 

Scritofinni 

55 

Sanicium. 

29 

Scuftenried 

49 

Santones. 

9 1 

Sçyrri* 

If 

Sarbruch-  Saint-Jean« 

fi 

Scytlandiques» 

10 

Sare. 

136. 137 

Seckovv 

45 

$argans® 

7 f 

Secontium 

4 

Sariat. 

99 

Sedan 

P4 

S ar- Louis. 

137 

Scdiezany 

70 

Sarnia* 

87.IZ4 

Sedani 

89 

SavenneSo 

98 

Sedunum. 

89 

Sa  ver  ne® 

14 

Sedulii. 

Saverne. 

Sz 

SegalaunI 

89 

Saxe  Lavvembourg, 

40 

Segodunium® 

36 

Saxones® 

55 

Segodunum. 

Si 

Scaldis. 

Seguliani 

8g 

Scandia* 

55 

S e gu  lier  0 

89 

Scandinavie 

15 

Seine. 

91.96.10tf 

Sceafel. 

18 

Seinlzheim 

tfo.  tfi 

Scbaffoufe. 

4P- 75  80 

Sekingen 

45 

Scham* 

70 

Sclalîi 

88 

Schavvcnboprg. 

f* 

Selgovæ 

1 

Schennon. 

»4 

Scltz 

54 

Sehedand. 

8,  io 

Semnones 

5^ 

Schinne® 

24 

Senez 

97.10z 

Schieftat. 

f° 

Senomagus 

89 

Schiel  wiks 

40 

Senones. 

88 

Septi- 

SeptlmaVIennenfîs 

Sequana 

Sequani 

SerKe 

Seffiii 

Setidava 

Server 

Shrop 

Shrovvesbury 

Shyn 

Siapins 

Sicambrl 

Siguiones 

Silefie 

Sioeus 

Sion 

Sîtones 

Slan 

Slego 

nielle 

Silveres 

Skye 

Skyr- Affin 

Slanes 

Smale 

Smalkaden 

Sodore 

Soeft 

Soiffions 

Solls  Aquæ 

Soleure 

Solicinium 

Soîms 

Somerfet 

Æomrnerauff 

Sommiers 

Sondrio 

Sonneberg 

Sorlingues 

Sondâtes 

Tome  V# 


table. 

91  Sontii 

89 

Soûle 

98 

8 7*88 

South- Saxons 

6 

U4 

Southampton 

14 

87 

Southerland 

9 

South -R.anals 

10 

Z4 

Souft 

5$ 

15 

Spanheim 

5°  51 

îj 

Speekfeld 

60 

8 

Spey 

8 

ÎO 

Spbgelberg 

5S 

l6 

Spire 

5° 

35 

Sponheim 

*0 

37*70 

Sprée 

43*  70 

S 

Spremberg 

70 

50,  5â 

Sain 

5* 

35* 

Saint  Andre 

0. 10 

70 

Saint  Aiaph 

16 

z6 

S,Benoift 

59 

7°-7* 

SamcBlaife 

48 

4 

Saint  Bernard 

79 

I z 

Saint  Bertrand  de  Comminges 

P 

9 

9 i.?9«ïo6 
Saint  Cornelis-Munfter  56 

24 

Saint  Davides 

i<5 

57 

Saint  Eftienne 

p<J.  I4f 

12 

Saint  Gai 

84 

Saint  Gall 

4? 

94 

Saint  Germain 

102,  Io£ 

4 

Saint  Godard 

74 

7? 

Saint  Guilin 

120.1  22 

Saint  Hemeran 

116 

f° 

Saint  Herenberg 

ß 

H 

Saint  Biliaire 

106.  IZ4 

f£.  58 

Saintjames 

Zl 

97 

Saint  Jean  dans  le  Tb  ut  thaï  49 

75 

Saint  Jean-pié-de  port 

45 

Saintjohons 

9- iß 

17 

Saint  Licar 

9?.  100 

9î 

Saint  Ligier 

91. 99.100 

Kk 

faine 

T A B L E; 


Saint  Maxime 

100 

Streoms 

so 

Saint  Orner 

îip.i|3 

Striveling 

9 

Saint  O wen 

141 

Stromalimna 

90 

Saint  Palais 

S>3 

Stutgard 

46*47 

Saint  Papou! 

97 

Suaube 

37 

Saint  Patrice 

n>  17 

Suardones 

35 

^aintPanl 

96.101,145 

Suaube 

I&.47 

Saint  Paul-trois-Chateaux  90*96 

Subyn 

10 

Saint  Pelage 

98 

SuefTîonas 

87 

Saint  Pierre 

Suftolk 

14 

Saint  Pierre 

4a 

Sujones 

3 S 

Saint  Pons 

91 

Suiifes 

37*74 

Saint  Quentin 

94 

Suitz 

« 73 

SaintTronons 

il 

Sultzbourg 

62  6$ 

Saint  Tropez 

97 

Suitz 

47.48 

Saint  Veit 

45 

Sultzbach 

6z.6z 

Saint  Ulrie 

48 

Sunderland 

40 

Sainte  Marguerite 

11.105 

Sunderbourg 

40 

Sainte  Menehoud 

Sura 

12 

Saintes 

100 

Surrrey 

v 

Sshyrshin 

129 

Sus-Sex 

8 

Stablo 

Suflex 

24 

Stabubafter 

9 

Sutherland 

9 

Stad-Huys 

>3* 

Swerin 

40 

Stafford 

*5 

Svvray 

100 

Stantz 

71 

•SVv-yn 

10 

Stein 

49 

Syllij 

17 

Steinfurt 

17 

Sylvane&es 

87 

Sterlinborovv 
S er  lin  g 

9 

9 

Syon 

75 

Stetin 

4Z 

T 

Stirie 

VI  <41 

Stoecades 

90 

'T'Æzaîi 
A Tarbe 

S 

91. 99.100 

Stolberg 

41 

Stoy 

11 

Tarbelli 

91 

«Straban 

2 1 

Tabor 

70 

Stralfunt 

15 

Tamefis 

z 

Strasbourg 

S 0 

Tamife 

14 

Strathern 

9 

Tarafcon 

97 

Strath-Nayern 

9 

Tarentafia 

y $.8? 

Taro- 

* 


Tarodunum 

Tarvifîum 

Tautemberg 

Taxaîi 

Taxan  drl 

Tay 

Tayn 

Teceilia 

Tecklenbourg 

Tées 

Tein 

Tékelembourg 

T enderi 

Terüanna 

Teichen 

Tetîang 

Tettung 

Tetze 

Teutones 

Tigurum 

Tilisburgium 

Tilmont 

Tin geo 

Tirol 

Tivedaik 

The  marches 

The  Tower 

The  weiter-  Hehler 

Thionville 

Thonon 

Thouloufe 

Thule 

Thuo 

Thur 

Thylinffcl 

Toggenburg 

Tolofk 
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$6 

Tongen 

3 

Torgau 

42 

Toul 

1 

Toulon 

J 68 

Touraine 

8 

Tour  de  Londres 

8 

Tournay 

$6 

Toxandri 

56 

Trachemberg 

14 

Trans-Aîpina 

$6 

Tranlifalanie 

Trecaffes 

3* 

Trente 

87 

Treves 

. 72 

Treviri 

46.48 

Trévoux 

46.48 

Tribocci 

¥ 

Tricaftini 

31 

Trimontium 

88 

Trinobantes 

l6 

Tripperay 

13a 

Troppaw 

48 

Trowis 

17*74 

Troyes 

10 

Tübingen 

10 

Tugium 

zo 

T 11e  fis 

\z 

Tullum 

94.131 

Tungri 

80 

Turba 

9793'ico 

T urckkeim 

z 

Turones 

74 

Tuvedail 

74 

Tuvede 

11 

Tuvedes 

49 

Tyrconell 

90 

Tyroon 

K k i 

\ 

4^0 

3^ 
fo.  1*6 

97 

Î04 

zo 

1*3 

86 

7* 

85 

ïz7 
82 
45 
S 4*  'l* 

86 
96 
86 
8P 

3 

4 

z6 

7* 

24 

94-95 

46.47 

88 

'3 

86 

86 

5° 

87 

10 

8.14 

H 

25 
zî 

V Va. 


TABLE 

V 

Velocafîes 

e? 

«STAbres 

99  Velune 

IZ9 

V Vacomagi 

3 Vence 

97 

Vadkaffes 

gg  Vendili 

ît 

Vagiennî 

89  Vendinum 

87 

Vagoritum 

87  Vendioncii 

89 

Valence 

ÿ6  Venelli 

87 

Valenciennes 

119  Veneti 

88 

Valdeck 

50  Venicnii 

S 

Valens 

74  Venlo 

13z 

Vaientla 

3.4,89  Venta 

4 

Valkenuied 

4z  Ver^gri 

89 

Valkenfteiiî 

47  Verbigenus 

83 

Valromey 

$6  Verdun 

fo.26,  J}6 

Val-Taremaife 

IZ4  Verini 

3* 

Valteiine» 

35  Vernicones 

f 

Vangiones 

86.  Verodunum 

8(5 

Vapincum 

^9  Verolamium 

4 

Vara 

3 Veromandui 

87 

Varin 

ff  Verfalles 

szf 

Varini 

35  Verfperg 

4? 

Varneton 

119  Vefdantii 

Varvvik 

119  Vefel 

56.^8 

Vafates 

91  Vefoul 

5>)VH? 

Vafio 

90  Vefuna 

91 

Vaterford 

z6  Vetturiones 

3» 

Vatuca 

86  Vevay 

7f 

Sa  Vaur 

97  Viarais 

Vaux 

75  Vicus  Julius 

91 

Uberlingen 

48  Viderfeld 

44 

Ubii 

$6  Vicnna 

9<> 

tldiæ 

£ Vienne 

Veccia 

90  Viennoifè  première 

90 

Ve&a 

4 17  Viennoifefeconde 

90 

Veélis 

1.4.17  Ville-Franche 

?? 

Vediainii 

89  Villes  Anfeatiques 

57 

Velabri 

5 Villes  Imperiales 

37 

Veiauni 

91  Vindcrius 

5* 

Velay 

98  Vindifmarck 

37-44 

Veldentz 

f o4  51  VindonilFa 

8g 

Vinnem- 

TABLE, 


! Vinnemberg 

56  Waldhaufen 

6z 

Vintium 

89  Waldfaffen 

<62 

Virnemberg 

f6  Waldshuft 

4? 

Vilb  ntium 

8 8 Wallais 

7f 

Viftule 

72  Walle 

6 

Vitiy 

94  Walles 

léi 

Vivario 

89.90  Wals 

il 

Viviers 

90.9g  Wangen 

46.49 

Ulidia 

Z4  Warsbourg 

Ulm 

46»  Wartemberg 

7* 

Ulter 

Z4  Warvvick 

if 

Ukonia 

Z4  Weil 

46. 47 

timbre 

14  Weimar 

36 

Una 

f 7 Weingarten 

49 

tindervald 

49, 7f  Weiflen  bourg 

fo,6o 

Unélli 

87  Weifenhorn 

45.47 

Vocontii 

89  Weifienteig 

45*  47 

Vodîæ 

5 Welles 

14 

VolcæTedfofages 

§9.90  Werden 

56 

Volograd 

72  Werdenberg 

75 

VoKæ 

| Werthein 

60.61 

Volcæ  Arecomici 

29,90  vresford 

zf 

Voluntii 

^ Welfer 

11 

Vorganium 

88  weft-Kov?e 

I? 

Uren 

jf  WeftMeath 

*5 

Un 

49. 7 f Weft  Medine 

17 

Urolamiurn 

4 Weft-MorJand 

if 

Uiipetes 

36  Weftphalie  $7, 

38.58.128 

Ufipii 

3 6 Weftminfter 

23 

Uterini 

f Weft  Taxons 

6 

Utrech 

f6.f8.1z7  Weftfex 

6 

tlxantos 

g8  Wetenhaufen 

49 

Uxellodunum 

9ï  Wexford 

2f 

Vyft 

iz  Wezîar 

fo 

U zés 

97  Wcytern 

9 

Wahal 

127  Whalz 

il 

Walcheren 

1 50  \rild 

49 

Waldburg 

46*4.9  Nvildenftein 

fi 

Waidegg 

59  widerfel 

4* 

Waldeck 

fo.  6z  wilt 

if. 49 

Waldciibourg 

Winchefter 

l7 

tfk* 

Wirtem- 

Wîrtembcrg 

Wirtzboure; 

Wisbadcn 

Wisfle 

%'ifoiar 

Witgenfteui 

Withal 

Withorne 

Wittehall 

Wittemberg 

WJgientes 

Wokkenftem 

Wolfen-Butel 

Wolffîeia 


T A L 

46.47 

60 

fo 

8 

V 

50 

19.20 

10 

i?.ao 

89 

44 

41 


B I. 

TArmouth 
Yell 
Yorck 
Ypres 
Yrfée 
Yfelftêîn 
Yfere 
Yfny 
YBel 
Yverdun 

ZAtecs 
Zalern 


17 

ît 

H 
il  9 

46.4S 

fS 

5? 

fM? 

U7 

7f 

70 

fz 


Wolgaft 

4z 

Zed 

46 

Wollin 

Zeil 

49 

Worcefter 

Zdande 

g6.127.130 

Worms 

fo.fi 

Zell 

4B 

Woum 

24 

Ziates 

70 

Wft 

11 

Zittau 

70 

Znain 

Zug 

74.7f.88 

X 

Zuikau 

41 

Zurich 

4?74*7? 

Zutpheu 

SP*7 

%F  Amtes 

pï.too 

Zvveibruck 

50 

^V.Xaintonge 

xoo 

Zuyder-Zée 

131 

'«> 0 (i 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES 

TERRES  AUSTRALES. 


A. 

Grond 

*55 

A Qjjada 
JT%.  Arracifes 

Guadalçanal 

ï5© 

148 

IfO 

H 

Atrequada 

150 

T_T  En  co 

B 

» 

Hondera 

if3 

Hope-Horne 

*53 

g Arneevclîe 

I* 

G 

T Ndes  Meridionalas 
* Isle  de  Cocos 
Isle  d’Horn 

if7 

Ç^Ârpanterie  ou 

Carpenterie 

147 

147 

147 

Caymana 

14p 

Isle  des  Traiftrcs 

*47 

Isles  Salomon 

147 

B 

1 ■ L 

* 

J^Esventurada 

G 

ï» 

y A tou 

I« 

M. 

|^Onder 

ïfj 

V-X  Goiinevilk 

1J7 

\yf  Alaita 
1YJ  Makgenÿ 

i;o 

p°P 

ï5? 

14  9 
Mau- 

w 

T A B 

L E. 

Maurice  Naflau 

l6i 

C Marc* 

ipf 

f.  Nicolas, 

148 

N 

f.  Xftionalj 

ïfO 

XTAtivîtédeN  D® 
Nombre  de  Dios* 

fantiago, 

IfO 

146 

febalddeWeert, 

160 

uo 

' 

Nouvelle  Guinée® 

148 

T 

Nouvelle  Hollande» 

Ï57 

■i 

'J*  Erre  Australe  en 

Nouvelle  Zelande, 

particulier 

148.15 

O 

Terre  de  Diemens 

147 

Terre  de  Feu 

147.158 

Ç^Rankoy. 

Terre  de  Quir 

14? 

Terre  des  Eftats 

147 

Terre  des  Papous 

149 

P 

Tierra  del  Fuego 

154 

Trois  Maries 

J 5<î 

pApoas. 

248 

A Premiere  Terre* 

148 

V 

Funtafalida» 

148 

S 

Ç.Ana, 

^ S.  André 

îfo 

TTBes 
M Vierges 

i5î 

Î46 

148 

Uliegen 

*5* 

f.  Anne. 

3fo 

Verrader 

3f3 

£ Auguftin, 

Ï48 

Volcan  es 

149 

£.  Catalina* 

ïjo 

W atcrland 

f*  Catherine® 

150  - 

f.  Chriftophle, 

Ijo.  18? 

Z 

f.Jacques* 

148 

2Ag«Ss 

f.Jerôme. 

f.ïfabelle. 

148,186 

ÏJO 

Ï53 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DESCRIPTION 

DE  L'AMERIQUE 


Ä 


B 


A Bacoa 

173 

***Àfcadic 

164 

Açores 

162.170 

Aiizée 

189 

ÂÎbancay 

222 

Amérique  Méridionale 

zot 

Atnud 

2,28 

Angra 

17t 

Anniriri 

217 

Antilles 

Apalche 

I7Î 

aperuvacque 

204 

apurima 

222 

archidona 

222 

arequipa 

225 

arica 

11$ 

armire 

2,08 

au  la  g s 

222 

affoiiiption 

lé? 

autauvay 

2 99 

ayti 

187 

T)  Aîiama 

178 

JD  Bahia  de  Todos  los  fantos 

2U.2I2 

banoira 

i*7 

barania 

162.181 

barlo-Vcnto 

189 

baflfeterre 

189.190 

battes^ 

192 

bilcas 

222 

biobio 

219 

bouillon 

l68 

bourg 

208 

brafii 

198.210 

breft 

164 

breton 

169 

C 


C^.Abeftere  ipo 

-'Cajabo  *87 

Caienne  204.20f.209 

L 1 Cali- 


.Tome  V# 


table. 


Calibaux 

163 

Coftarica 

Igï 

Californie 

1 62 

Cotomero 

17S 

Camana 

225 

Couroro 

2O4 

Canada 

16X163 

Crapachouchi 

l66 

Canaveral 

ilï 

Cuba 

léo 

Caneia 

2ZZ 

Cubaho 

rg? 

Caravaya 

223 

Culiacaiî 

181 

Carèmga 

224 

Curaçao 

189 

Caribes 

18,9.205 

Curateo 

178 

Carinda 

W 

Cufco 

22  Z 

Cartago 

181 

Cauthagene 

200 

D 

Calfaye 

186.190 

CafTimu 
Callilie-  neuve 

m 

19? 

J^Efaguadero 

222 

Caflors 

166 

E 

Cailro 

Zip 

Cauvyo 

Chamerlan 

204 

181 

P Pilepfie 
t^Erie 

20  7 

163 

Charchas 

222 

Eff-kebe 

204 

Chaurruaes 

à? 

Eil-Inde 

160 

Cherignanes 

Zl6 

F 

Chiapa 

x8r 

■CAyaï 
JL  Flamengues 

* 

Chili 

S98‘ 2.16*  219 

Î70 

Chimo 

223 

170 

Chi’ve 

220 

Floride 

léZ,*  175.  184 

Chriftophîe  Colomb  158 

Flores 

170 

Chuquiabo 

223 

Fort-Louis 

209 

Ciudad-Keaî 

181.2171 

France  Equinoxiale 

204 

Cochabamba  , 

223 

- 

Codego 

201 

G 

Colias 

223 

Copiapo 

21? 

Ada 

^-^Galibi& 

l88 

Compoflelîa 

l8l 

2°7 

Conabobo 

2og 

Gatimolo 

192 

Coral 

I94 

Gracieufe 

170 

Coromedo 

194 

Grenade 

200 

Corrientes 

217 

Guacayatima 

187.  ipo 

Corvo 

170 

Guadaîajara 

181 

Coffa 

*75 

Guadaloupe 

189 

* 

Gua- 

T A B L 


Guadiunilla 

188 

Guanacaure 

2Z4 

Guanahani 

T 

160 

Guaranies 

2lê 

Guafco 

ZI9 

Guatimaîa 

Igl 

Guaxaca 

î8i 

G ue beeu fis 

116 

Gueutiand 

181 

Guiane 

198-  205 

H 

TJ  A ma  es 

107.2,13 

Il  Hatie 

l77 

Havana 

384 

Herbe  i la  Reine 

IP3 

Herbe  Nicotiane 

ip3 

Hermaphrodites 

*77 

Hsfpamoîa 

l^o.  187 

Houragans 

190 

1 

1 

¥ Acqnes  Ville 

x?x 

A Jamaïque 

160  184 

Jameitovvne 
J an  deSalinas 

172 

223 

Jaquaza 

i7  f 

0 

Jaruma 

178 

Ica 

223 

Inca 

20f.2Z4 

Jn  de-p  latte 

192 

Indigo 

I90 

Indigoterie* 

192 

Inga 

20^206 

' Irlande 

ire 

Iroquois 

164 

a 

Jucataii 

i8r 

furies 

2I7 

K 

KArukera  190 

ICeuvas  174. 


L 


T Anubiada 
A-^Leoncs 

195 

217 

Lîamaiga 

»9 

Lima 

222.200 

Loyola 

Lucaionequc 

.178 

Lucayes 

1 60.175* 

Luzerne 

192 

M 

% M Achicomuk 
i • A Madalena 

174 

ï?5*T99 

Madanina 

J90 

Madere 

m 

Magdalena 

l7f 

Mahury 

208 

Majas 

217 

Mancelllne 

Z06 

Manoa-el-Dorado 

20J* 

Manyoc 

I90 

Maranhon 

21  r 

Margajats 

211 

Matauvere 

204 

Maule 

219 

May 

i7r 

Mechoacan 

i8e 

Meliila 

i8<5 

Mendocino 

195 

Mendofa 

jfo.  219 

Mer-Douce 

if4. 162 

Mer  du  Nord 

154.184 

Mer  du  Sud 

184, 161.  i9f 

Ll 

2 Mcri- 

Merida 

Mexi 

Mexique 

Miras  Flores 

Mochfa 

Mocofa 

Montanas 

Monte-Rey 

Moranta 


table 

i8x 

iSo 

S^I7J,ig| 

Z24 
I7Z 


*7f 

2P5 

igé 


N 


zn 

18  6 

zzz. 


XTAta1 
ZN  Negriüo 
Nef  g es 

Nevadas  zzz 

Neuftra  Signora  delà  Victoria  181 
Nicaraqua  lgl 

Nicaregua 
Norto 

Nouveau  Mexique 
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